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ES NATIONAUX ONT COULE TROIS NAViRES DU GOUVERNEMENT
L’ancien maire Houde va-t-ii 

se présenter à cette élection?
Jeiwen fille* à l'entraînement . . . . . . j Ils ont commencé hier à mettre à exécution leur plan

___ de destruction de la flotte des loyalistes.—Ix*s dou­
ze avions qui ont conduit l’attaque se sont mis à 
la poursuite d'autres vaisseaux et ils ont en plus dé­
truit un dépôt de munitions dans le port de Car- 
thaKène. — Cinquante avions se préparent à assail­
lir la ville de Barcelone. — Les tranchées autour de 
Madrid ottt été transformées en ranaux par les 
pluies torrentielles et les nationaux en profitent.

II. /*. Ducht min

OPERATIONS MILITAIRES ARRETEES

j . nem«nt turc poursuit mét hodiquement la préparation de la j eunesse des deux sexes. S’il «’occtfpe 
[ . *arçonneU il tie néifü^e P ae de s’intéresser aux écolières. Vol ci des jeune* filles a qui on ir.cul-

r. <*s notions d’entrainement militaire. Un ordre en ce sens a ét é porté récemment par les autorités.

ashington s’opposera à toute 
invasion étrangère en Amérique
ir a>surer le progrès pacifique de la civilisation 
loderne toutes les nations américaines, même le 
anada sont disposées à prendre conseil ensemble.

("est la déclaration du président Roosevelt à 
;io de Janeiro, en présence du Congrès brésilien, 
•a» de conflit qui ne puisse être réglé par des mo- 
ren< réguliers et pacifiques.

L’ATTITUDE DU CANADA

de Janeiro, 28 (P.C.)— Le 
Idem Roosevelt» dans un div 

prononce dei»ant une ses- 
<enjointe du Couffrèt brési- 
a promis hier que les Etats- 
sopposeraient toujours à 
imasion du Nouveau Mon- 

K se déclara assuré que tou- 
|e§ nations du continent amc- 
in dont le Canada, étalent dis- 

a prendre conseil ensem- 6e façon a cncourajfer le pro­
pacifique de la civilisation 

•me.
n'est pas suffisant*’, déclara 

[Roosevelt. **que la paix regne 
|i \rctique a l'Antarctique; il 

que r«*t état soit permanent, 
lut que nous prenions des me- 

pour eyiter le retour des 
•urs de la guerre et assurer 
ii\ .» nous mêmes et à notre 
irite.
fous les collaborateurs du 
Bien de la paix doivent être
►lides et renforcés. Nous ne 
ons supporter l'agression, d où

Ile puisse venir.

le suis assure que toutes et 
tune d^s républiques ameri- 

de meme que la popula- 
du ( anada. désirent poursui* 
leur destin libres du désir de 
|u<»e it libres de la crainte de 
luet* libres en même temps 
•pandre leurs relations intel- 
‘llex et de prendre conseil en- 

>lp afin d encourager les pro­
pacifiques de la civilisation 

•me Nous atteindrons mieux 
but par des accords qui ap- 

front la paix et l’amitié par­
lous et parmi tous nos voi-

Rooxe*,rit ÿ’est arrête ici en 
pour Buenos-Aires, ou H 

irera la Conférence interna- 
le de la Paix. Il a été I objet 
accueil enthousiaste.

*" est inconcevable’*, dit-il 
tn re temps d'inquiétude par 

le monde, nous perdrions 
tunite de faire face à une
responsabilité.
"'mMc pas de conflit a- 
iln qui ne puisse pas être 
par des moyens réguliers

tfifiques.
n est pa& le temps d’hesl- 

iux devons nous laisser gui- 
ir une vue sereine et géné- 
de nos besoins communs". 

Roosevelt, dans son discours 
N le Congres, a rite l’ex- 

de I amitié entre le Bré­

sil et les Etats-Unis et a affirmé:
VLe magni/ique record de nos 

relations est la meilleure réponse 
à ces pessimistes qui sourient à 
l'idée d’amitié entre nations*. 
L’OPINION DE WASHINGTON

Washington. 28. — (P.C.) L’al­
lusion au Canada, faite par le 
président Roosevelt, hier, devant 
le Congrès brésilien, a été re­
gardée f>ar les diplomates de l’A­
mérique latine comme tre» signi­
ficative.

Les diplomates ici compren­
nent que par ces paroles, le pre­
sident a ouvert la porte à une 
adhésion canadienne aux pactes 
pan-américains et à une partici­
pation active possible au mouve­
ment pan-américain.

Le plaidoyer du president en 
faveur d’un front mondial uni 
pour la paix a été accueilli ici 
avec un grand enthousiasme et 
sa référence a l’urgence qu’il y 
a pour les pays américains de 
s’unir contre le danger d'un con­
flit dans d’autres parties du 
monde a de même été hautement 
approuvée.

Banquet pour fêter 
la nomination de M. 
Orner J. Désaulniers

Le régent 
Horthy reçu 
au Vatican

Cité du Vatican, 28 (P. 
C.) — Le Régent Nicolas 
Horthy, de la Hongiie, 
a été reçu hier en audi­
ence par le Pape avec la 
pompe des grandes ré­
ceptions officielles. Hor­
thy a déclaré que sa vi­
site “n’était pas seule­
ment un témoignage de 
sa vénération personnel­
le, mais aussi de la véné- 

j ration du peuple magyar 
j pour le pape Pie XI”.

Paris, 28 - On rapportait ici, hier aoir, que 50 avions ita 
I liens sont prêts a aller attaquer Barcelone et qu’une escadrille 
d’avions des nationalistes a coulé trois navires de guerre du ^ 
gouvernement de Valence à Cartagène

On a aussi rapporté à Bayonne (France) qu’un navire de 
guerre des nationalistes a arraisonné et visité un cargo fran- j 
çais au nord-ouest de l’Espagne.

Ces nouvelles laissent entendre que les nationalistes sont 
en train de mettre à exécution leur menace de détruire la flot-1 
te de guerre des gouvernementaux et d’intercepter tout envoi . 
de munitions aux troupes gouvernementales.

Le journal socialiste Le Populaire publie une dépêche de 
îon correspondant de Rome dans laquelle il est dit que 30 a- 
vions de chasse italiens et 20 tri-moteurs Capronis vont dé- | 
coller de bonne heure aujourd’hui pour les îles Baléares en 
^révision d’une attaque sur Barcelone qui aurait lieu peut- j 
être dès lundi.

On a appris d’autres sources que les avions nationalistes 
[ ont coulé trois navires de guefre des anti fascistes à Carta 
jène de bonne heure, hier détruit un dépôt de munitions dans 
le port et se sont mis à la poursuite des autres navires de 
guerre anti-fascistes qui avaient pris la fuite.

Le correspondant de l’Intransigeant à Gibraltar a télé- j 
graphié à son journal que 12 avions ont mené l’attaque

(Ces dépêches confirment ce que les postes d émission , 
les nationalistes ont annoncé à Teneriffe et à Seville).

Dans un communiqué donné hier soir, I) declare qu'il 
utilisera tous ses moments pour consulter reu\ qui 
peuvent l'aider a prendre une décision d'une portée 
aussi grave".— Les candidats présentement en lire 
continuent leur campagne suivant la ligne traeee.

C E QI K DISENT LES OIISKIU ATKI KS

Muntreal. 28— Il ne reste plu* ’ gutilfirr une niAnilesUttion ùim.in-

M. H. P. l'uchervin, tour du Sj I 
nry Pont R*Tord prerru-r vit e 
président d* 1a Prrf«« l «na tienne, 
a été appelé ce* jour* dernier» a 
fair® partie du bureau de* gouver­
neur* de iTniverï.te pMlhouaie.

Il célèbre dans la 
simplicité ses 25
ans de cardinalat

MADRID SOUS LA PLUIE

Salamanque, Espagne, 28 (P.C.-Havas) — Les tranchées 
autour de Madrid ont été transformées en canaux par les 
pluies torrentielles qui inondent U région madrilène depuis 
plusieurs jours.

C’est ce qu’on annonce au quartier-général du général, 
Franco à Salamanque.

Cette pluie a arrêté les opérations militaires dans ce sec­
teur, cependant, dit-on, au même quartier-génnéral les trou-, 
pes du général Franco ont profité de l’accalmie pour se re-

Boitton, 
Fminencr 
O f MM t| 
mont birr

2K,— (I* (\ r V) Son 
f»rdtniil llliAin 

a célébré paUlblr- 
le «inift dntjuw’nir

trancher fortement ►réparertent pr 
sera déclanchée sitôt que le tempss le

qui ;

incident
frontière

nouvelle offensive 
permettra?"^

Le général Gonzalo Queipo Llano, a répété à Radio-Se 
ville la nouvelle, que l’on n’a pu faire confirmer, de 1 arresta 
tion d un général russe venu en Espagne pour diriger la dé- 

•* fense de Madrid. Ce général aurait été fait prisonnier comme 
, il tentait de fuir le pays.

annivcmnlrr d»* »<»n élévation **< 
nirdinalnt. A'»nt même «un* U 
till* dr Boulon n«» n’éxrllb Son 
Eminence célébra la aalnte men­
ue dan* ea chapelle privée tout 
comme il Avait fait U y a rlngt- 
cinq «ne. Menllonnon» parmi % 
oeuvre*: etAbll**ement* d un 
collige pour ieune* fille*; en »- 
tion de 120 nouvelles paroi»*.*. 
cnn»t ruction d'in séminaire et 
d'un hôpital, plusieurs publica­
tion», etc.

qu'une semaine axant la mUe eu 
nomination rira candidat* a la 
mairie et a I ci bevtnage. Tlus la 
date du 4 décembre approche plu? 
Ic\ langue* se délient et le* po 
tins vont leur train. Tour le mo­
ment Il Kcmhlc que des forces |n 
connues vont tenter un effort su­
preme pour renverser l'Influence 
du groupe de IT nlon Nationale 
que l'on pretend voir s'ingérer 
dans la lutte.

Apparemment la bataille ne se 
ferait que sur le terrain municipal 
mais des observateurs qui se pen 
sent bien renseignes affirment 
qu elle s étendrait jusqu a l’arène 
provinciale.

Qurqurs-uns d'entre eux s'ap 
pillent sur la manifestation de 
Quebec faite mercredi soir au Ifr 
Philippe Hamel, depute de I I - 
filon Nationale pour Québei ten 
trr pour motiver leur Jugement 
L'ovation répétée qu’a reçue le l>r 
llame| et la difficulté qu’éprouva 
a certains moments a se taire en 

, tendre l'hon Oscar Drouin, repré­
sentant le premier ministre Du­
plessis. laisseraient croire a une 
sorte do scission Des gens optl-, 
mistes vont Jnsqu a penser que le 
Dr llanir) prendrait part a la lut 
te de Montreal mais ce sont la 
des suppositions qui peuvent n’a­
voir aucun fondement et que l’on 
avancerait tout gratuitement.

LE GENERAL EMILIO KLEBER

Londres, 28 (P.C.) - Le générai Emilio Kleber. d’extra- j 
dition allemande et française, sujet canadien naturalité, s’est , 
/u confier hier le commandement suprême du secteur le plus j 
nenacé de la défense de Madrid, celui du nord, qui comprend |

------------------- j a cité universitaire. Kleber aurait vécu à Toronto avec sa
La Russie se plaint cnco- emme et son enfant. Il aurait combattu dans l’armée canadi- 

ro d'avoir VU des sol- mne durant la guerre. En 1919, il aurait combattu dans 1 ar-
dats japonais violer son de* blanc* en Sibérie, pu,» aurait passé à l'ar^ée r°“«e

Dans la suite, il aurait participe a 1 organisation de 1 armée 
des protélaires en Chine. Il se dit lui-même •révolutionnaire 
de carrière.”

territoire.

A CAC HE-CAC HE
Moscou. 28. — (PA.) On a 

annoncé hier un nouvel incident 
en Extrême-Orient entre troupes 
soviétiques et troupes mand­
choues, à la frontière russo- 
mandchouo.

La nouvelle ce cei inciaem vj<^ dç bombardement des natio 
arrivée presque en mem<? temps

Le corps enfreignant des 
Trois-Rivieres fêtera, ce soir, 
par un banquet au Château 
de Blois, la nomination de M. 
Orner-Jules Desaulniers com­
me inspecteur d’écoles pour 
le district urbain de» Trois- 
Rivières.

M. Desaulniers sera l'ho- te des instituteurs laïques des 
Trois-Rivières dont H fut jus­
qu’à ces derniers temps le 
président.

Le banquet groupera Ir* 
membres de la C ommission 
Scolaire des Trois-Rivières, 
les membres de la Commis­
sion pedagogique, les direc­
teurs de nos diverses écoles et 
institutions. M. C. J. Miller 
inspecteur general de la Pro­
vince sera aussi present ain­
si que M. Alphonse L. Auger, 
de Quebec, inspecteur pour le 
district rural de* Trois-Ri­
vières. Le banquet aura lieu 
a huit heures.

I que celle do l'arrivée a Kon^o- 
molsk du premier train de la 
nouvelle voie ferrée transsibé­
rienne. Ce chemin de fer est sur 
le point d être terminé, s’il ne 
l’est déjà. Il est, dit-on, le plus 
grand chemin de fer stratégique 
du monde. Ses lignes courent pa­
rallèles à l’autre trans-sibérien.

L’incident que l'on rapporte 
est le second que le gouverne­
ment russe annonce depuis trois 
jours. Le Kremlin a déjà protes­
té touchant le premier incident.

Dos dépêchés de Khabrovsk 
disent que trois soldats japonais 
ont pénétré en territoire russe 
jeudi. Des soldats russes ont j 
tiré sur eux, en tuant un. Dans la 
suite, disent les mêmes dépêches, 
un détachement de 50 soldats de 
troupes mandchoues-japonalses 
ont traversé la frontière et enga­
ge le combat avec une patrouille 
de frontière. Il y a eu plusieurs 
tués de part et d’autre.

centalnej de personnes pnsonnie- 
îrcs dans le rez-de-chaussée dé- 

Madrid, 28. (P.C.-P A.)— molis de leurs maisons au cours
défenses du gouvernement dan? ^cs «ornainec de siège D’au-

Jla Cité universitaire ont été at- treE ont ^tê écrasés à mort «ous
les débris. Grâce à ce* tunnels, 
les gens pourront obvier à ces 
deux dangers.

«4 „C4 taquées hier soir par un sêul a-
vcllc de cct incident e^t ..... , iv,rr,kar,'i/*m#>nt d#»* natio­

naux.
L’avion lâcha au moins dur 

bombes dans los lignes loyalistes 
esquJjant chaque fois le feu ee 
canons anti-aériens, puis regagna 
ses propres lignes. #

Le bombardier joua à cache- 
cache parmi les nuages qui flot­
taient très bas. L’artillerie loya­
liste tenta en vain de 1 abattre.

L’appareil survola la ville du­
rant une heure environ, lâcha u- 
ne bombe a toutes les cinq minu­
tes, plongeant chaque fois pour

Le» ger-s se hâtent d'autant 
plus que Je ciel commence à s é- 
claircir après deux jours de pluie 
incessante et qu’ils redoutent de 
voir réapparaître les» avions en­
nemis.

On voit peu . de piétons dans 
le» rues. Ceux qui s’y risquent 
sort moroBCs et silencieux Les 
femmes ne sortent plus que dos 
robes de chambre ou des robes de 
cuisine. La gaieté et l'élégance de

Confédération Générale du 
Travail n’a jamais songé à

ordonner de grève générale

__ temps 
QU'IL FERA...

Toronto, 28 (P.C )— I*» pres­
sion a été basse au nord du 'ac 
Supérieur. Il a fait généralement 
beau et froid dæns l'est et doux

laisser tomber son projectile, la vie boulevardière ont disparu 
puis remontant gu milieu des nu­
ages pour réapparaître plus loin.

ON CREUSE DES TUNNELS
Madrid. 28. (P.C.-P A.)— Les 

citoyens de Madrid creusaient de* 
tunnels pour pouvoir fuir de mai­
son en maison hier. Avec teurs 
mains et les instruments qu Os 
pouvaient trouver ils praUquaient 
des couloirs souterrains d’une ca­
ve à l’autre afin de s'assurer un 
moyen de ae sauver si leurs mai­
sons doivent être détruites par le

Le système capitaliste
Syracuse, N.-J , 28 (PC.-PA) 

—Mlle Agnes Campbell MacPhail 
député à Ottawa de Grey Bruc*\ 
Ontario, dans un discours pronon­
cé a un déjeuner, a prédit hier 
‘ i’effondrement complet'* du "sys­
tème capitaliste” dans les affaires 
mondiales “d'ief a quelques an­
nées" a moins que les gouverne­
ment» n'effectuent "une contri-

i P.C.-Hava*i— La Confédération Generale du Travail 
nti hier soir, la rumeur qu’une irè\’e générale était imminente

*ancr
1 ' G T n'a jamais songe a ordonner une grève generale et
i’ *8"' Pa* pareille éventualité”, a dit M. Leon Jouhaux. au Jour-
1 Intransigeant.

1'•"n Blum a Introduit a la C hambre des Députés son projet * 1 ni posant I arbitrage obligatoire des difficulté* ouvrières aux 
** aussi bien qu aux employeur*. Le président du C onsell a 

<Mtr decision énergique avant-hier soir apres que la Confé- j 
°n des employeurs eurent fait rapport que ceux-ci ne pouvaient 

remplir \rur% obligation* résultant de l aeeord Matignon a rau- 
n^upatlnn de* ateliers par les grévistes
rrr\e continue à plusieurs endroits du pays, notamment à 

''"le. Tourcoing et Saint-Naialre. Le president de la Fédera- 
[R^ronale. M. C. G. Giroux, a annonce qu fl allait appliquer la

dans l'ouest.
Min. Max.

Dawson .... 4 4
Victoria .... 40 50
Edmonton . . . 40 50
Rég'.a ... IR 48
Winnipeg . . * 10 44
Toronto . . • • 4 21
Ottawa . • • —4 8
Montréal .... 4 10
Québec . • • • R 10
St-Jean .... IR 32
Halifax ... 32 38
Charlottetown 

(—) Sous zéro.
28 32

bombardement t bution plu* équitable des riches-
L asphyxie, d,t-on. * tué d*. t ^ du £avail%t ^ lollir|...

Elle déclara que 1* "gupporé 
radicalisme dans les affaires gou­
vernementale* est précisément ce 
qui sauvera votre pays et dautr*** 
pays de l'effondrement complet.

On ne devrait pas perdre es­
poir en une paix mondiale, dit-el- 
le.

de! • on M souvenir", ajouta-

Procédures qui sont
discontinuées

Le pacte fait 
douter Albion
L'Angleterre ne croit pas 

tout à fait au parte an­
ti-communiste germa­
no-japonais.

I N REFUS

Rome. 28. (P.C.V- 
aujourd’hui de fa 
que l’liai le et le .1

t
to du Mandehouko, (le l’Ethiopie italien

INVITATION A

Gemvc 28 (PC

Londre*. 28 (P.C) - L’Angleter* 
r® «ntr®t ent dwi doutes touchant 1® 
pa<ta antl-eomniuni*te ngné par 
rAIlemagn® «t I® Japon. Elle a re 
nouvelé »a prom®®*® de protéger la 
Belgique en ca.s d’agréation. Iy® ca­
binet, dans un» eèanc d’urgtnc® a 
étudié I® danger qu® fait courir a 
la paix européenn® la guerre civile 
espagnol®.

On dît qu® l’Angleterre r t opposé® 
à la requête du gouvernement aoria- 
liste d’Erpagn®, présentée hc r. a | 
l’effet d® fair® conroqu«r un® ré 
union du ( onsell d® la h. !» N . pour 
étudier la guerre elvi.® ' ;** "« 
L’Angleterre croit. a?sure t on. que 
tout ce qu® la 8. I». N. pourrait fai- 
r® en l’occurenc®, serait d® réaffir­
mer le principe de la non interven­
tion.

Ou «fflnM qu® rÂXfltUrrt * r» 
jeté un® Invitation d'adhérer su ! ac-
ia mti-cBmmafnété *' '

l es caiididstN a la mairie. MM 
\dliemar Hayn*iilt. Candide Ko 

< hefort et C. O. Bouaqiirt pour 
*ui\cnt leur campagne d'apres l;> 
ligue de conduite qu’ils ae **»nl 
traeee.

.L'eehevln Trepanier n'a pa* 
enéôrr dit s'il entrerait a m»ii tour 
dans U fournaise et s'il aspirait 
au poste de maire. Il ne *e dc< l 
derail qu a la toute dernière nil 
mite et II ne serait pas le moins 
dangereux des candidats.

I n autre point d Interrogation 
est l’ancien maire Camllien Hou 
de dont le communique fourni 
hier soir aux Journaux permet di 
croire, a le lire entre les lignes 
qu'il sera aussi de la lutte II est 
evident qu'il s’exerce une pres­
sion sur lui.

De toute maniéré la ville de 
Montreal et la province tout en 
tirre attendent avec hâte le jour 
(jr |a mise en nomination et cha 
run va suivre avec un Interet 
grandissant le combat a mort qu*
\ a se dcniuler Jusqu’au Jour de la 

; votation.
Présente mend les électeurs 

I montréalais sont embrouilles. I/*'*
.candidatures sont nombreuses 
'dans certains quartiers. On 
sait pas encore pour qui voter

D’iel quinze jours l'atmosphère 
se clarifiera et le courant sera 
tellement bien établi que l’on nve t • »
pourra prédire a coup sûr les 
noms des vainqueurs.

Voici comment s'eat exprime M Mo: 
lloudr dans son communiqué a- | ltl çj, tr 
dresse a U presse en general: H ,: \

république#
I Russie avait

» h»* prochain, le 2D novembre cou­
rant. pour me prier de briguer les 
suffrages a la mairie de Montreal, 
aux elections du 11 ilecenil»re 
prochain.

"t ommr je n'ai nullement rte 
consulte a ce sujet je prie ins­
tamment tous ecux qui avalent 
songe a cette manifestation de res 
ser Immédiatement leurs deinar- 
4'hrx dans ce sens.

"Je ne recevrai aucune delega­
tion publique dimam he prochain 
parte qu’il est Indispensable pour 
mol d'utiliser tous les instants qui 
rt'sieni, d ici la nomination des 
candidats, pour bien peser la de­
cision a prendre, et je ne pour 
rais consacrer aucun Instant d'ici 
dimanche a cette manifestation.

"Je remercie de leur dévoue­
ment ainsi que de leur lionne vo­
lonté tous itux qui. de près ou 
de loin, désiraient participer, soit 
a I organisation soit a la manlfes 
talion dr dimanche prochain, mais 
Je les prie encore une fols de n’en 
lien faire, car si maigre mol élit- 
avait lieu, je nie verrais force de 
refuser d’y prendre part.

'D'ailleurs. Je sais parfaitement 
ce que le peuple veut présente­
ment. et J'en tiens compte

I u t ilisrr a t tous mes moment* 
d ii I la nomination piuir consulter 
ceux qui peinent m'aider a pren­
dre une decision d une porte® ans 
si grave. L’on connaîtra a temps 
cette decision, et les raisons qui 
l'auront motivée.”
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Montreal. 28 — M. I amillien 

Houde. ancien maire de Montreal, 
ne veut pas qu’on lui offre la 
candidature a la mairie, demain 
en dépit des préparatifs qu on est en voie d’organiser dans ce but. 
au t omit»- des contribuables. Voi­
ci la declaration de 1 ancien mai­
re. a ce sujet;

“Les journaux m'apprennent 
certains préparatifs en vue d'or-

aoi rn*.

Au bazar de saint
Fiancois d'Assise

La Chai 
Ironisera, 
bazar de 

_____ .d’AsMse d 
de voile.

P»1

LA BOURSE
(Par L. G. Beaubien et Cic) 
lie Marché de New-York e*t 

ouvert plus actif et fort. Coasc»- 
lidated Eduson gagne 3-8 a 47 
3-4. Chrysler en gain (U- 1-2
point i 128. 1
Westinghouse gagna 1-4 de jvm* 
a 145 1-4 U. S Steel gagne 7-8 
de point « 77 1-4

Le marché de Montréal est ou­
vert tranquille 

La livre sterling

PRONOSTICS:

' Privé de discontinuer les procé- 
! dures avec entente que l appet 
î serait renvoyé sans frau.

Elle fête ses 109 ans
Edimbourg. 28 <R--Mme Ra­

chel MacArthur, de Trinity Road 
a célébré jeudi en parfaite santé 
son 109e anniversaire de naissan-

ricain primo de 1-4 
L'or à Ijondres vaut

Brazilian 
Canada Cerner:’ 
Can. Car êe Found

Vents forts du sud-est tournant ,cc Elle est la veuve d'un méde-
^ ,o4’ laissant lout sïmplVment'a se* auteurs U responsabilité au sud. bôurasques avec neige oukln ^Edimbourg * A
» rexuito K probablement grésil. Demain,^Stming. Le duc et la duchesse de

vents fort» du nord-ouest, nua- York lui rendirent visite il y aProJet de loi d'arbitrage comprend 14 article*. Il faudra sou 
tout différend résultant du contrat eollectif de travail à l’ar 
■Tant une déclaration de grèTt ou de rontre-grève.

Londres. 28. (PC. câblogram­
me)— Les partie.» à un appel im­
pliquant la validité de ’.a loi de
tempérance dans troL* comtés de t-elle, "que les puissances crai- 
l'Ontario ont convenu hier devant gnent la guerre presqu autant que Bell Tel 
le comité judiciaire du Conseil les populations.

' Les puissances savent que la 
révolution civile pourrait sensui- 
vtc dans bien dos cas et que les Can. înd Alcohol 
puissances ne seraient alors plus Can. Pac. Ry 
des puissances." Cons. Paper Corp

Elle affirrrwi que les rapports Dominion Bridge 
actuels d'amélioration dans les af- Int. Nickel 
faires "ne devraient pa* être ac- Mont. L. H. A P 
cueillis avec trop d’optimisme.” Nat. Breweries 

’ Cette prospérité ei»t temporal- Noranda 
re”, déclara-t-e!>, *>t vous, aux Quebec Po’Aer 
Etats-Unis, n’avez pas encore Regent Knitting 
trouvé de solution permanente a St-Lawrence Corp. 
vos difficultés économiques." St-Lawrence priv.

Elle æ déclara "Impressionnée Shaw W. At P. 
par le* conditions de vie et par Smelters

a New--York
dollar amé-
pour 

$34 69.
cent.

158 158
18 18>*
14 14'4
19’» 19«4

7N» 7*4
im n»q

8'*
SïU 57 » 2

83 S 84
34 34»»
40% 41
72 73

21*4
fi'x 8» 4

8% 8^4

38 59
25 254
?8H 76*4

72 724
05 2 05

Washington ne
recevra que $231,315

Washington, 28 — (P.C.-P.A.) 
Tandis qu'on discute un peu par­
tout en Fui ope d' Li question du 
reglement des dette:, 1® départe­
ment d’Etat de* Etats-Unis a an­
noncé qu'il HV«it envoyé de* 
vis aux paya débiteurs, supposé 
verser, le 15 décembre prochain, 
la somme globale de $155.093,973 
pour dettes de guerre. Sur ce 
montant le departement ne s’at­
tend pas de recevoir plus de 

t$231.315, la part de la Finlande. 
| Depuis le moratoire Hoover, )e* 
i paiement* de* nation.* débitrice.? 
ont presque complètement cessé.

1, organisation 
de ville. L organ* dion 
l’heure actuelle, dé pas -1 
le* ospéranc' ? qu'on •
dee-«.

Comme le autn sou 
Z.ar ouvrira a 8 0»» ne u 
te la population tnflu 
invitée.

Grosse poursuite
28 (P

$1

Gore, Tune des rares villes qui
tenaient encore bon en Ethiopie,

a été prise hier par les Italiens

Romr. 28 (P.C.)— I/® gouvernement Italien a nffk tellement cnn 
firme la nouvelle que la ville de f.orr I» deuxieme npiUIr dr I I 
thtopie", a ete prise h*er par une rolonm volante italienne

l,e communique officiel dit que le* lUlien? (ommandcv par le 
«olonrl Malta, ont trouve le ra? Imru et *c* guerrier? prisonnier» d»? 
tri bat de la region, bien que ce* tribu» fus«flt supposer* etrr de? ap 
puU du prétendu gouvernement provisoire de Halle *<ia»*le a f»oir 
C est la en effet que I Empereur de I Ethiopie a établi le ?icgr de ?*»n 
gouvernement âpre* la prise d %ddl*-Abeba par le? Italien? l a «on- 
qu» te met I Dalle en possession d'une region vaste et riche, ou I on 
trouve l'or, ou Ion rqltlve le rafr qui est fertile en produits tropi­
caux.
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fondé en 1920

Journal q’jotid.en publié aux Troif-RivièfM 
par la C.e de I tioa du NouvtUIflt^ I 

865. rue SU-Mar guéri ta.

HISTORIQUES
'MieUR.

k C4RTET PRCFtCriONHELLE/
LE 28 NOVEMBRE

Téléphone: Echange privé. No. 3000 Crime violent
Un

Bureaux à Shawtnigan Fa”.*
50, rue Tamarac TéL 1400

Vt
5^*rvlcej de ncuçellej: id« AJ<

La Preste Canadienne, la Presse Associée. (EU.)
l'Agence Reu’er et iAg^r. e Havas (Europe) 

Correspondants dans tous les centres du district

Membres de !a Canadian Da:.y 
Newspapers Association et de 
l’Audit Bureau of Circulations.

•e en voit rarement au Canada 
novembre, 1924 Une bombe 

ogerie explosa dans un wagon 
oi près de Grand Forlts, C. B. 
n, chef des Doukhobors au Ca- 
aujourd hui il existait une vive 

uereile entre le.< ■ Réguliers■* et les radicaux con­
us sous le nom de ‘•Fila de la liberté”. Veregin, ha­
lle homme, ava l accumulé ui.e fortune pour sa 
rcte religieuse A sa mort, son fils P.erre fut élu 
our lui succéder. Ennemi du gouvernement ru»se.

jeune Vereg n fut emprisonné au pays natal, 
«•s retrouva sa liberté a cond.Uon d'émigrer au 
anada. Il coopéra avec le gouvernement canadien 
our mettre le» rad aux à la raison, mais il fut

Pour définir les amendements 
aux----- * collectives

AVOCATS J
FRANÇOIS DESILETS, C. R-. avocat 169 rüt Alaxaa-

«ira. Tél 2SC3 EU. Tél. 2T?9.

MIVILLE 1 ES\t.E, avocat, rca St-Lauract, Locistrilla.
T«i. 164 W.

COMPTABLES
BENt DE COTRET. «BROS * C0

etneié*. Térificuar» 1J7 A

<____ JOPTICIENS-OPTOMET K

Les membres du comité d’étude et d’en­
quête, formé par le ministre du Travail 
dans le but d’étudier ces amende­
ments, siégera bientôt.—On fera com­
paraître les secrétaires des comités 
conjoints.

GEORGES HENRI ROBICHON. C.R, C E E, arocat. 
Edifie# Araeao. Té.. 692.

W. H. FONTAINE. O.D- .;é *
toxétrmo officiel do Pa: f- t ‘ r*
trardi. mercredi, jeudi i a.T .
•amedi da 9 sua a 9 9.x. * g r'*
vst. •***•.•

CARTEL D'AFFAIRES
ASSURANCES

Trois-Rivières, samedi le 28 novembre 19.16
a la prison pour pi A PROPOS DES TYPOS

Les Fermiers-unis prennent
LL 29 NOVEMBRE

La tribu des Mandant

Alt PROFESSIONNELS ET AUX HOMMES IXAF. 
PAIRES. — Poor on résolut caruio annonces dan# 
le Quotidian. Tél 1000. Servie# de la Publicité.

Me Guy Dei-

une attitude ferme.
Au matin dj 29 novembre. 1738, La Vérendrye 

et sa pet.te troupe de Français et d Assinibornes

Le congrès des Fermiers-Unis d’Ontario 
vient do se terminer. On y a adopté deux ré­
solutions très importantes.

Par la premiere on demande au premier mi­
nistre du Canada, l'onorable Mackenzie King, 
de déclarer à la prochaine conférence de Lon­
dres l'indépendance absolue de notre pays de 
tout le reste de l’Empire en matière de guerre, 
de paix et de relations internationales. La se­
conde résolution réaffirme la politique des 
Fermiers-unis en matière d’immigration. Non 
seulement ils ne veulent pas la reprise de l’im­
migration sur une vaste échelle, mais ils s'op­
posent de plus a toute "immigration dirigée" 
et plus particulièrement s'il s’agit d’agricul­
teurs.

Les Fermiers-unis d Ontario représentent le 
vieux fonds canadien de la province voisine. 
La plupart ont derrière eux quatre, cinq ou six 
générations d'ancêtres nés au Canada et qui 
reposent en terre canadienne. Us sentent et 
voient en véritables Canadiens. Le Canada est 
leur patrie et non pas l’Angleterre. Us sont Ca­
nadiens avant d'être britanniques. On ne doit 
pas s'étonner s'ils demandent au premier mi­
nistre King de dégager notre cause de celle 
des autres Dominions et même de l’Angleter­
re en matière de guerre, de paix et de rela­
tions internationales. Us se comportent tout 
simplement en Canadiens intelligents et qui 
n’entendent pas verser leur sang ou gaspiller 
leur argent pour les beaux yeux de l’etranger 
ou dans une stupide guerre déclenchée par les 
rivalités des pays d’Europe.

La seconde résolution des Fermiers-unis est 
toute aussi logique que la premiere, l a encore 
ils jugent le problème du point de vue cana­
dien.

Le Canada souffre profondément du chô- 
mage, non seulement dans les centres ur­
bains, mais aussi dans les centres ruraux.

L’Angleterre a des chômeurs. Volontiers 
elle nous en ferait cadeau. Us lui coûtent cher 
et constituent che* elle un fervent de désor­
dre. Si nous les acceptions, l'Angleterre se 
trouverait libérée d’une obligation onéreuse: 
celle de faire vivre des centaines et des cen­
taines de milliers de sans-travail. Si ces der­
niers nous retombaient sur les bras, le fisc an­
glais s’en foulerait de coeur joie.

A Londres, on est tenace. Aujourd'hui en­
core, en dépit de l'opposition des Dominions, 
on prépare la reprise de l'immigration. On ne 
le fera pas ouvertement; on ne demandera 
pas aux Dominions d'ouvrir toutes grandes 
leurs portes aux immigrants britanniques. Non. 
Londres est trop habile pour commettre une 
pareille bévue. Tout de même ai on pouvait 
enfoncer un coin dans le bloc de l'opposition 
les Dominions a l'immigration, il serait en­
suite facile d’arriver à la grande immigration. 
Pour y parvenir on nous offre "l'immigration 
lingee" de cultivateur. Nenni! répondent les 
Fermiers-unis d'Ontario. Pas meme cela.

Les Fermiers-unis n’ont pas oublié l’expé- 
•lence du passé. Us savent que ces agricul- 
leurs ou ouvriers agricoles anglais même s'ils 
i établissent sur des fermes a leur arrivée au 
P*ys ne tardent pas a glisser dans les villes où 
ils accroissent le nombre des chômeurs. D’ail­
leurs 1 Angleterre n’est pas un pays agricole. 
Elle est. une terre d’artisanat. Comment pour­
rait-elle nous envoyer des agriculteurs et des 
ouvrier» agricoles? Nous avons payé assez 
cher dans le passé pour apprendre qu’elle ne 
le saurait faire que nous serions des imbéci-

de croire qu elle le peut aujourd'hui.
Notons en terminant que l'attitude des Fer- 

mier-unis d Ontario confirme absolument 
celle des Fermers-unis des provinces de l’Ou­
est. Là-bas, tout comme en Ontario, on se 
rend compte qu'il y a un surplus de bras mê­
me chez les ruraux. La politique qui s’impose 
c’est d'abord d'établir sur la terre les fils des 
ruraux.

Les immigrants anglais pourront venir a- 
près c'est-à-dire jamais.

d'hui

thef indien seul sur une colline.
• ere fois que les Blancs venaient en 

ia tribu des Mandans du Missouri. 
« avaient fait a La Vérendrye de grand 
i t disation des Mandans et le grand 
s attendait a découvrir chez eux de 
Il n en fut rien. C’était des sauvages 

l'.us avances que ceux du nord. Après 
» z eux, La Vérendrye, malade revient 

t:-général dans l'ouest, la ou se trouve 
P-r*. ge-Ia-Prairie. Il laissa cependant

Hudon et M. A
• :

tion provinciale des boulangers,
\

bres du comité d elude et d en­
quête forme par le ministère du 
Travail de la province, pour dc- 
f»r :r les amendement* a la loi 
relative à l'extension des con­
ventions collectives de travail, 
qui doivent être adopté» a ja p < - 
chaîne session de Québec, et qu: 
< - n.: en: *-:a siéger , • -
Ce comité est composé oc ept 
membres, dont deux représentent 
les ouvriers et deux autres les 
employeur . ainsi que trois vo-

il convient de ne pas, non plus,
« n exagère.- le nombre ni l’scui- 
U

O:, c’est un fût qu’on en a 
profité da..» le monde pour re- 
p. vconter la Frame comme étant 
en proie aux discordes et aux 
KM rca c.-. let. L importait donc 

eg grèves a'om ja- 
ffl '• . IDC pt <>.---- ■

infime de travailleurs français. Si 
'

talent des revendications corpo­
ratives justifiées qui ont expli-1 

■
. que 1 ;m*.ien*c majorité cit cel- 

.« j que le émissaires de Moscou i

CLAVIGRAPHEs
VALERE DUBOIS, réparation girért m

t#uU maebio# r%cond:ti&nr.é# L • 4
graphe. -Royal" -Rerr.:2gton* 
a additionr.r -R.m ngton*- Kan-. # *1
b«oot. 1644 Notra-Dame. Ulighoo. 4; ^ ‘

'Joébae où il# viiiunt !•■ fax;.las i 
Mailiy «t Papillon.

M. Luc:an Br.aaotU #st parti pour 
ur aéjour à l'hôpital da Québac.

M. J. La fond da StcCécil# e*t 
nu via.ter .a «oeur Mil. Laurett*. 
étud ante au couvant de St-Pierre !

Mxa Cam.lia Ma.lhot pane quel­
que! jour, ches ae« parante M. et 
Mme Victor Durand da Gantilly.

LE COMPOSE

A.REX
auj<
deux Français chez les Mandans pour apprendre 
leur langue et assurer leur clientèle a la Nouvelle-
France.

at. dont un de Quebec, cl d- ux tentèrent de déclencher peu des
: d< Montréal.

Les autres membres sont : MM 
Alfred Charpentiers, président de 

i la Confédération des travailleurs

motifs politiques ont pi'oyabie- j 
ment échoué

Mieux, e n a vu *e dessiner dans 
là prolétariat et c:r^ la paysan- !

M Hector Mailhot tt M. et Mme
A hill# Joliboii a Genti.iy darnière-
ment.

Mil# Marie Lamay d# retour d’un 
voyage d'affaires a Nice let.

CONTRE

RHUMATISMES
«tho. ques du Canada, et P; ne nene français des mouvement* de

L’ACTUALITE
Lefebvre, secrétaire général de? 
unions internationales des me-

reaction spontané; et violent* et 
qui lurent rour plw d'un meneur

An nom de l'ordre, Blum veut bâillonner le?
journaux de droite. La liberté d écrire, en France, 
ça ne peut exister que pour les partisans de Blum.

Berlin et Tokio se partageraient 1 océan Pacifi­
que en zônes d'influence.

John Bull va grimacer... et 1 oncle Sam \a 
•ser de rire dans ^a barbe.

t«er.> de la construction de M i.'arxisie ce salutaires et cuisants, 
real, pour les ouvriers; MM D avertissements.

: Patterson, secrétaire de la Cham-I La Fra.-f-e appartient aux 
• le Mont i • f-, • leus resien - Pi -

t Me* Antonio Garneau et Ko- ruie* de France.) 
j berl Brossard, de Montréal, con-1 —o —
• seillers juridiques.

T.'pos
.séances seront tenues a Montreal, rw,« n, k..». ,, c but de faire conn.Hre

t endroit “ . ««ntyortent,
I province pour connaître les ,'1* I nÎTie h?, ,(?,te,tnîî,°* '
I ditions des industries et les diffi- des FD*is-Lms
I cultes que I on y rencontre dans ;ou,1'fnon* <iue <5 membres ont 
l-ar-rlication de la loi des c : î.dlt,leur d<manfe de P«tf.on du-

Les trois tées du bois d'épinette
Maxime, l'auteur tant aimée de* enfanta que les 

Edition* Albert Levesque ont popularisée depuis 
quelques années, s'attache, dans son récent ou­
vrage, -Les Trois fées du bois d’épinette”, à révé­
ler aux jeunes quelques uns des mystères qui les de compétence, 
entourent.

Les trois héros du récit, Pierrot, Lili et Jean- 
Baptiste. rencontrent trois fées qui entr’ouvrent 
pour eux le livre d'or de la nature et leur font con­
naître comme le dit le préfacier, ‘‘toute la terre : 
ce qui (hante au-dessus, ce qui vit et frissonne à 
sa surface, ce qu elle a englouti ’.

L’ouvrage n'a aucune prétention scientifique. Il 
ne veut qu’initier les enfants, au moyen d'une no­
menclature, à la vie de quelque» oiseaux, des fleurs 
et des bêtes et aux particularités du régne miné­
ral.

Les fées de Maxine savent rendre accueillante et 
familière cette nature pleine de secrets. Le pitto­
resque des aventures, la bonne humeur des héros, 
la poésie du style, qu'on retrouve dans chacun des 
volumes de Maxime, sont amplifiés dans ce récit 
pour le plus grand plaisir du jeune lecteur.

La présentation des “Trois Fées du Bois d’Epi- 
nette” porte la marque des Editions Albert Léves­
que : couverture illusUét*, lisibilité parfaite et bon 
marché.

ceo- ! trats collectifs. Le travail du c - ' ^2*’ Ct QUe t0ul0.a °1?1
Imite ?cra aussi facilite par les > \ ° ^ccePl-c's- ce qui porte le 
amendements adoptés par les Pcnsionnalrc* à 5,-

, syndicat* catholiques m-ovinciaux t *____ . . ,* leur dernier congres de St- ^C5 ou% ♦ lfrs I>pograpnes de la 
Hyacinthe, mais il devra, launcie *e doivent de joindre
doute, considérer chaque pôir. . un^ a*in ,gue contrat
!.. de manière a ce que p. - ï^^UtA\ dans J1?1™ réf10^ 
sonne ne ubisre de préjudic- Porte des conditions de travail

Parmi les modifications que I ?r s p 4s rü‘5onnables.
I on cro.t les plus important Vous constaterez bientôt tout le
n y a celle qui a trait a la c te L,ltn^tre QU assure 1 union a se* 

émise actucLe- Tem.br?s* E1Ie Pa>'e des oudiers
ment par le* bureaux d’exan * dc doilars mensuellement a se*

p(*nsionnaires du Canada et desleur* et par le comité paritaire à ttS?.
chaque ouvrier trouve quai.f.t nîf’ * '

Pour tous renseignements con­
cernant 1 Union typographique, 
adîcvcez-vous a Lucien Bergeron.

La bête des tapis abime les tissus

pour effectuer telle opération ou j 
exercer tel métier; le* sanctions ] 
à imposer à ceux qui violent une 
des clauses du contrat collectif 
en application ct que le* ouv..ers 
veulent rendre très sévère*.

Il est probable que l'on y tusse 
comparaître le* secrétaires des 
comités paritaires, charges de 
'‘application des conventions col­
led., ves dans les industries où el- 

: les ont été mises en \ .gueur, car 
i ce «ont eux qui connaissent parti­
culièrement les defaut* de la loi 
uctueUe. Des ouvnerj et des pa­
trons seraient aussi appelés à > 

i témoigner.
— o —

On sait que depuis quelques 
n i?. a la faveur du gouverne­
ment de classes qui. par occasion, 
détient le pouvoir français, des 
grève» se sont déclarées dars 
nombre d usines et entreprises 
Lançai ses.

Sans en diminuer 1 importance.

local 856.

Ste-Thècle
VA ÊT VIENT 

Mlle Simonne Côté pa**e I 
quelque temps à Montréal chez • 
de« parent*.

Mme J. B. Périgny ainsi que; 
ses enfants en visite à Ste-Ger.e- '
viève.

M. Charlemagne Desaulniers

La
Il y u trois especes de bêtes des tapis au Canada: 

1 attagene noir des tapis, aussi appelé dermeste de* 
1 des pelleteries, l'anthrène buffalo ou bison et l’an- 

threne bigarré. Los deux premieres, l'attagène noir 
et l'anthrène buffalo, sont les plus répandues; ce 
sont des émigrées d’Europe. Elles se font remar- 

' quer surtout par le* dommages qu elles causent 
i aux tapi* ,mai* elles attaquent egalement d autres 

matériaux d’origine animale. En fait, elles se joi­
gnent souvent aux mites pour attaquer les vête­
ments et les autres tissus. L’insecte parfait est de 
lui-même inoffensif, mais il pond les oeufs d‘’où 
sortent les larves nuisibles. Les larve* ?e rencon­
trent dans les habitations à tout moment de J’an- 

( née, mais le plus gros des dégâts est causé pendant 
1 hiver, alors que l insecte passe par ses phase* ac- 

| lives avant de sortir comme coléoptère adulte au 
printemps. Il y a en effet quatre métamorphoses 
dans la vie de la béte de* tapis : l'oeuf, U larve, la 
pupe ou nymphe et l'adulte. D aprcs les obeerva- 
lions qui ont été faites par la division de l'entomo- 

! logic du Ministère fédéral de l'agriculture, il n’y a 
i qu une génération par an.

Les attagene* des tapi» *e plaisent surtout dans 
j les endroit* retirés, Isolés, où ils sont rarement dé­

ranges; on les trouve le plus souvent dans les fen- 
j tes du plancher, sous les tapis, derrière les pîin- 
i thés, dans le* malles et le* placards négligés. Ce 
| sont de petites béte* noires, de forme ovale, mesu- 
> rant environ trois-seizièmes de pouce de longueur.

Les larves sont grêles, brun rougeâtre, et portent 
I une touffe de longs poil* à l’extrémité de l'abdo- 
! men. A complet développement, elles atteignent 

une longueur de trois-huitièmes de pouce.
Les anthrène* buffalos diffèrent de l'attagène 

noir par le fait qu'ils sont attirés fortement par la 
lumière, et on le* trouve souvent sur les fenêtre*. 
Ils sont lié* friands également des fleurs dc cer­
taine*, surtout des tulipes. L'insecte adulte mesure 
environ un huitième de pouce, il est dc forme o- 
vale, large et a une couleur plus brillante que l’at- 
tagène noir. La couleur de base est noire, mais il 
y a le long du milieu du do*, une raie ronge dont 
trois projections se confondent en barre* irrégu­
lière* d'écailles blanches. Les larves sont petites, 
épaisse*, brunes et copieusement recouvertes de 
long.s poil* noirs De même que les larves de l’at- 
tagène, elles déploient de l’activité toute l'année 
dans les habitations chauffées.

Qui n*. a l'anthrène bigarré, que l'on trouve au 
Canada, on dit que c’est un fléau européen déjà 
bien établi dans certaines parties des Etats-Unis.

Pour Soulager 
Promptement les

Douleurs du Rhumatisme
Les Comprimé* 

d Aspirine 
fondent presque 
Instantanément

Tu 2 «econdra, au 
rhronomtfr*. un 
lotnprlm* d'\!pirtn« commoner à ur d* - 

et à aflr. 
Jnei-en un dans un 
terre d eau Vous le 
ferres *e d4safiré«er 
a**nt d en avoir 
touché le land le 
même phénomène •• 
produit dans votr# 
estomac.

Le* es sont petites, rondelette*, brunâtre*, vé-

Demandez à votre médecin
ce qu’il pente deLASPIRINE
Voici ce que devraient savoir tous les 
rhumatisants:

Dans la plupart des cas, 2 com­
primé* d ASPIRINE dans un grand 
verre d’eau aoulagernnt en très peu de 
temps les douleur» rhumatismales 
même le» plus \iolentea.

Consultez votre médecin à ce sujet. 
Il voua dira probablement qu il n'y a 
rien de supérieur aux comprimés 
d Aspirine, car. outre qu'il* sont un 
antalgique pu ssant (soulagement ita 
U douleur), ils commencent A agir 
prcaque immédiatement après leur 
ingestion. F.tudiez bien notre gravure.

C'eat facile — faites-en I'cumi et ce 
prompt soulagement voua surprendra.

Le* comprime* d'Aspirine #ont 
préparé* au Canada. Le mot “Aspir­
in eat L marque déposée de la Bayer 
Company. Limited, de Windsor, 
Ontario. Exigez, en forme de croix 
•ur chaque 
comprimé, les / 
lettres du 
nom “Bayer."

fait un court séjour a Montréal..
M. Philippe Simard a Mont-f 

rca: par affaire*.
Mlle Simone Lachance passe

quelque» temps chez *a soeur
Mme Emile Plamondon des T - ' 
Rivière*

M. Georges Davidson a 
Tuque par affaires.

Mlle Maria Boutet est revenue 
parmi nous après avoir passé
quelque temps à La Tuque

Mme Léonce Fournier de La
Tuque visite chez M. et Mme 
Philippe Simard.

Mlles Françoise et Luciîe Le-1 
B! ne de pa*sago aux Trois-Ri-
Vicre».

Mlle Hermance Cloutier fait un 
long séjour à Montréal.

M. et Mme Odilon Veillet de 
Ste-Anne de la Pérade chéz M. et 
Mme O. L. Lafrance.

Mlles Françoise et Germaine 
Carpentier de St-Tite en visite 
chez M. et Mme André Carpen­
tier. ;

M. Maurice Naud passe quel­
que temp* chez sa mère Mme 
Alfred Naud.

Mile Noël la Vallée est revenue 
parmi nous après avoir passé 
quelque temps à Montréal.

M. Wilfrid Lachance de passa­
ge aux Trois-Rivières.

MM. V. L. Lafrance. Laurent 
Lafrance. Roch Tremblay Inst, à 
St-Sévérin.

Mme Elo! Caron des Trois-Ri­
vières en visite chez son père M 
Georges Desaulniers.

Mlle Georgette Cauchon e.«t
“etournée dans sa famille à Ri­
vière à Pierre.

M. l’abbé Oscar Masson vie de 
passage aux Trois-Rivières.

Saint-Pierre 
les Becqueta

ontre le communisme
Il ne faut s’étonner de l’alliance que viennent 

de signer l’Allemagne et le Japon pour corr.l attre 
le communijme. Ces deux nations sont militarii-
te» a l'extrême. Elle» n’ont que faire de la d tri­
ne communiste Leur* chefs se rendent compte que 
ret ivra:* peut tout gaspiller. Le Japon a eu mall- 
î* ? partir avec le commun:«me au Japon meme. 
La Russie s’efforce de mousser le communisme en 
Chine dans 1 espoir qu’il y barrera la route au Ja­
pon. L’Allemagne a l'oeil sur la Russie. Volontiers 
elle s’y taillerait une colonie ou au moins une zône 
d influence.

Ce* deux pay* ont donc une raison. — peut-être 
•imp.-ment d'irterét, — . tout dc mime une

i.. t : a t-te plu? pâle. Elles percent des trous 
d-<ns le» t;.‘su* de laine et de soie et dans le papier 
brun épais. On sait aussi qu’elles «ont friandes de 
cér* . c< L'emploi d'un balai aspirateur sur 1er ta­
pi' et le rembourrage des meublea est très utile 
contre ces insectes, mai* il existe d'autres moyens 
répressifs, dont on trouvera l’exposé détaillé dans 
une ci. ruiairt miméographiée sur “Le* bétes des 
t ipis et les moyens de les détruire”, que l’on peut 
obtenir en s'adressant au Bureau de Publicité et 
d Extension du Ministère fédéral dc l'Agriculture, 
Ottawa.

EXIGEZ
ASPIRIN

M. Mms Robert L#may et leurs
; deux f.;;etts», Suzann# et Daniel!# da 

Ste Ph !oméne en promena.de chez 
M. W i bred Roux et dan» le» famil- 

i les Lemay.
M Arthur Rrauthe*ne, Inspecteur 

de Gentllly d# pAt«age à St Pierre.
M. le Dr Frank Fontaine d# p**- 

»age à ^ Pierre peur affaire» pro- 
fe*?{onne!let.

Mi • Li'iana Roui de Gentilly ehei 
*a mère M^»# George» Roux.

MM. Hector Mailhot, Achille Joli- ! 
, •• Camille Mailhot »ont allé* à

Ste Cé la de Lérrard assister aux 
, funéra : •< de M. J. Durand.

M:> Edna Durand est retournée
Marque
Dépoté*

U Cf* lapr Etf S« Gêrmtk roriftos

à Gentilly âpre» avoir pas»é hait 
jour* chex «a soeur. Mtr# Camille 
Mailhot.

* M. le Dr et Mm* Albert Darr!» à

NOUS ACHETONS LA 
Fourrure brute

:A..on de faire bloc contre la Russie, personnifi­
cation d’un communisme actif, san» scrupule, par- 
t ut ; r .serrent et insidicu**ment à l oeuvrt#

GASCON LIEE

J U o.

BANQUE DE MONTRÉAL
Fondée en 1817

‘Présentation, sous une forme facile a comprendre, du

RAPPORT ANNUEL
31 octobre 1936

PASSIF
P.iSSIF ES VERS LE PUBLIC 

Dépôts............................................. » • .
PtyaMfi s demande tm speti am.

Billet* de la Banque en circulation • • • »
Pejabln i demande.

Effets à paver
Trader a terme emnn et m drcaletton

Acceptations et lettres de crédit en cours
Rerponiatnlitéi fmancterei encourue] gu nom des eitenli (totr 
contre-partie [*] à l'actif).

Autres créances envers le public ....
Itemi lui ne te rangent pas tous let rubriques précédentes.

Total du passif envers le public ....

PASSIF ES VERS LES ACTIONNAIRES

$691.3Î2.0M ^ 

27,749»972.«ni 

137,838.65 

7,168.9"’9 49

1.947,00? 9 S

$728,315,850 ;

Capital, Surplus et Profits non répartis et Provision 
pour dividendes.............................................
Ce montant représente i intérêt ou participation in actionnaire: 
La paisif anveri le public a la priorité nr cet intérêt.

Total du Passif................................................................

76,766,14" ^

$805.081,998 -

ACTIF
Pour fmre jsce eut passif précédent U Bsnque possède

Encaisse dans ses voûtes et argent en dépôt à la 
Banque du Canada..............................................

Billets des autres banques et chèques tirés sur elles
Payables comptant rur prêtent ai ton.

Argent déposé dans les autres banques . « #
Disponible à demande ou à bref délai.

Fonds d’Etat et autres obligations et débentures
A pat plut qua leur eoun. La maseure part / titres comutent
an t aleun de tout repot et è courte éebé.

Actions.....................................

$ 79,242,079.39 
29,222,231.15

20,264,801.82 

442,78 l,09L95

Actinnt de ekemtni de fer, d'entreprise! tndustriellet et autre!
actions. A Pat plus que leur court.

1,030,29*’.08

Prêts à demande en dehors du Canada • • .
Garantes pae des obligations action! et au fret titres négociables d’une 
plut grmda valeur qua let prêts et représentant des sommet rapide­
ment disponibles tant perturbation de la situation au Canada

Prêts à demande au Canada ....

25,400,166.98

Payables i demanda et garant a per des obligations et actions dont 
la ta*rur dépassa celle des prêts.

8.169,988.82

Acceptations de banque •••..*
Traites acceptées par d'autres banques.

TOTAL DE L’ACTIF ILiPIDEMENT REALISABLE 
(soit 83.27 p. 100 dit passif envers le public)

Autres prêts................................................................
Aux industriels, agriculteur:, marrbonds et autres per tonne», et a 
des conditions compatibles axec les principes da ta banque.

Locaux de la Banque..............................................
Deux propriétés seulement sont portées au nom de sociétés de Par- 
hetpaiton, la acturns et les obligations de ces sociétés tout détenues 
eu entier par la Banque et apparemment aux livra pour $1.00 dans 
ebaqsu cm. Tous las entra locaux de la Banque, dont la t aleur 
dépasse de beaucoup 114.000,000 sont tuseriti è ce pente.

Propriétés immobilières, et hypothèques sur propriétés 
vendues par la Banque.............................................
Aemuhrs de*» la eoun da affaira de ta Banque et au voie da
féalhatUm.

x Eng*g*®cnts des clients re acceptations et lettres de 
crédit........................................................................

Représenta engagements da clients rt lettra de crédit émisa et 
irai ta accept éa par la Banque pour leur compte.

Autres valeurs actives non comprises dans ce qui précède 
Soit un actif total de.............................................

Pour payer la passif eut en te publie de

ct qui laisse un excèdent d’actif sur le passif envers le 
public de ........................................................................

361,924.25

$606.472,58".41 

174,141,011.90

14,000,000.00

1,507,373 67

7,168,979.49

1,792.045.52

$805,081.998.02
728,315,850.20

$ 76,766,14".S2

COMPTE DE PERTES ET PROFITS
Profit* de l’irmé* terminé# U St octobre ISJ4, provision* f»tt«# po#r 

le Fond* d# Ré*«rM coctmgtrt*. à même lequel il • été pourvu 
pleinement aux créance* m«u**i*/* ou douteuse*, et déduction f»it# 
de* impôt* fédéraux et provincUto ('élevant à $>»!,44f.24 

Di-iierdej payée ou p#r*blee tui actionnaire* . . $2,II0.0C0 00
Dépréciation des immeuble* de la Baaqu# • • • 200,000.00

$Stlll,ta!î7 

1,010.000 00

Sold# du compte dc IN rte* rt Profit* tu SI octobre !>îf
|
l.fM.OM U

Porté au compte de Réserve 
Solde de Pertm et Profit» reporté I I 1

$2.0S4.n4.7S
I.OOO.OOOOO

$1.0)4.1347*

CHARLES B GORDON.
Préstdeua

▼ A. BOG. 
JACKSON DODD5.

Gérant: gént*aua

La puissance d’une banque est déterminée par sen histoire, sa politique, sa 
direction et Vètendue de ses ressources. Depuis 119 ans la Banque de 

Menfréal est au premier plan de la finance canadienne.
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D-r semaine vous pcr*ne; . aeter un pneu neuf
UiMIDlfcAK au

Garag* A. Brouillard
Ift CHOIX LE PIU9 COMPLET ENTRE MONTREAL ET QUEBEC

T«utM IM fraottoun — eoudiUonj d« p*i«bmu ticif
S -Paine. Cap. TéL HSI-J. Suce, à T.-Rivièrea. 1561 N.-Damr

JeÆuvelliste
TROIS-RIVIERES. 2s NOVEMBRE H*:5«>.• K»anir. ‘'•m* ^ irrrs, 1001 r'uamr | 1 1 ir^ILr^o. «.o r.-viKtixr^ I^»mf

Des conseils __ adressent une même requête
au ministère de la Voirie pour améliorer nos routes

GRATIS ! AVEC CHAQUE PAIRE DE CHAUSSURE!
U»s Ml'» a« très *«n« ««ants

SM msssUm's

rSsw*»urs»
plas.

a# «air as H *5 •» Réal Pelletier«147?. lv*tr« Oama

Vingt six jeunes Un dernier groupe de colons 
aides - cultivateurs partira de Shawinigan mardi

dans nos campagnes prochain, à 9 heures du soir

Risquant sa vie, il sauve un 
enfant qui allait se noyer

--------------- ----- ----------------------------------------------- O -............. •------------------ ---- -----
s flRPHfr t.INS } _ l _ .POI R LES ORPHELINS

La collaboration 
des employés de 
la St-Lawrence

Comme on le sait, les deux 
c-8nds whists du 30 novembre et 
j., 1er décembre prochain, sont 
organises par les autorités et le 
^ v ,nnel de la St. Lawrence, en K des Peti* de l’orphelinat
saint-Dominique. A A . . 4

Les revenus seront totalement 
,ft. tés a la construction d’un 

à nain qui sera installe a
• orphelinat même. > .

Nouî reviendrons, aueique jour 
prochain, sur l’inapf réciable ya- 
v',ir d un tel don pour les petits
rphelins. , .

Aujourd’hui, nous voulons plus 
na * culièrement souligner la 
hPil et le mérite du geste de 

St-Lawrence. Il est d autant 
. admirable, qu’il vient de la
• de personnes totalement 

•.,r. gérés à 1 orphelinat. Ces
Ties, qui, pour lu plupart, 
v monde, sont pris pur leurs 

« t leurs affaires quotidien-j
• ne s en montrent pas moins 

-creux ni moins charitable.s. 
un sc souvient que, l’an passé.

• couvaient moyen de donner 
. de cinq mille livres de nour-

•jrt aux orphelins, lors de la 
jme* de la livre. Comme ils 
nt environ 500 employés, cela | 
t une moyenne du dix livres par 

employé.
1 ont voulu se surpasser, cet-

• .nnee. en générosité. Non seu- 
,ornent, ils donnent pour les whists 
r us ils .e chargent eux-mêmes

•• l’organisation et de tous les 
inhérente. Et nous ap-

• ms même qu immédiatement 
.,p:cs les deux soirées de whist,

. ,o remettront à l’oeuvre pour 
ganiser entre eux la journée de 

;a livre, cette année.
Vraiment, c’est magnanime. La 

ci .tion et le personnel de la 
S*.-Lawrence ont toujours été 

■n cotés dans l’opinion publi- ; 
,rje 'trifluvienne : et nous ero- | 

:c sincèrement que pur leur j 
conduite présente, ils prouvent 
-element qu’ils sont dignes en,

• it de cette estime du public.
On a fait courir, il y a quelque 

temps, le bruit que cette usine 
t ta • un des foyers de communis- 

e en notre ville ; nous sommes
• n mesure d’affirmer que c’est 
faux. Bien plus, si quelqu'un est 
en mesure de donner des preu- 
\e& du contraire, nous sommes en
eu de lui dire : “ Donnez ces 

preuvei aux autorités de la com­
pagnie, et dans 24 heures, le ou

• ' communistes seront chassés du
ulin. quelque position qu’ils 

occupent. ”
La chose est claire. Et c’qst tout 

a I honneur des autorités et des , 
employes eux-mêmes. Ceux-ci | 
constituent un des meilleurs élé- 

ents de vie industrielles, ils ont 
droit à l’estime de toute la popu- i
• it ion. et ils nous donnent des i

euves tangibles de leur jnérite; | 
1 moins que nous puissions faire, 

vest de leur rendre justi.ee sur 
ce point.

Au^-i, qu’ils soient assurés que 
^ ne leur ménageons point nos 

• ■ ments ni nos coqipliments sur
ce point.

Dollard Di BE.

Lejeune Lucien Mé­
nard, de Shauini- 
gan, sauve le gar- 
çon Lucien Gré­
goire tombé dans 
le St-Maurice.

De l'inconvénient 
de corriger les 

enfants d'autrui

K se rallient pour demander la réfection des deux 
grandes artères gui vont de (irand’Mère à Herve> 
Jonction et de St-Tite à Saint-Koch de Mékinac. — 
Pour donner à nos touristes des routes plus invi­
tantes et pour procurer à nos hommes le tra\ail 
dont ils ont tant besoin. — Pour la prospérité de la 
région mauricienne.

DEI X RESOLUTIONS ( OLLEUTIVKS

A PLAT-VENTRE 
SUR LA GLACE

Un jeune homme de 17 ans, 
Lucien Ménard, de Shawinigan, 
a sauvé d une mort cert. un 
enfant de 9 ans. Lucien Ci. ^ire, 
qui allait se noyer dans l’eau gla­
cée de la rivière St-Maurice. Le 
sauvetage fut héroïque, car le 
jeune Menard a risqué -sa propre 
vie, et il l'aurait peut-être per­
due. n'eût été la présence d’un 
policier.

.Voici comment l'incident s’est 
produit :

Lucien Grégoire se risqua im­
prudemment sur la couche de 
glace encore mince oui longe le 
lit du St-Maurice, en face de Sha­
winigan. La glace céda sous le.s 
pas de l’enfant, au moment où le 
jeune Ménard passait près de la. 
Ce dernier, rLsquant sa propre 
vie. se traîna à plat-ventre sur 
la glace. Mais, au moment où il 
atteignait le petit, Lucien Ménard 
enfonça lui-même à son tour.

Grâce à son courage et à son 
énergie, le jeune homme put 
maintenir dans ses bras le pau­
vre bambin «t à le garder sain et 
sauf lusqu'à ce qu’un policier, 
M. Edouard Veilleux, vint les ti­
rer tous deux de leur dangereuse 
position.

Lucien Ménard, le sauveteur, 
est le fils de M. J.-E. Ménard, 
représentant de l’impérial Life, à 
Shawinigan. Il fréquente le Col­
lège de l’Immaculée-Conception.

Le concert sacré de 
la chorale du Cap 
sera répété demain

Le grand concert sacré 
donne au milieu de la semai­
ne par la chorale de la pa­
roisse Sainte-Madeleine du 
Cap sera répété* demain soir 
à huit heures à l’église de ce 
nom. Le conecrt sera de nou ­
veau rehaussé de la présence 
de plusieurs artistes invités: 
MM. Jseph Desjarlais, tenor 
de Montréal. Raoul Landry, 
baryton des Trois-Rivières, 

le Dr C. A. Gauthier et M. 
Oscar Beaudet du Cap. de R. 
Pere Hébert O.M.I., du Cap.

Une assemblée des
techniciens du papier

Le Chapitre de Papeterie de la 
Corporation des Techniciens de la 
province de Québec aura une ré­
union demain avant-midi à dix 
heures à l'école technique et de 
papeterie Tous les membres sont 
priés d’être présents.

SUR LES STEPPES ENNEIGEES

ts Cosaques du Don 
oquent l ame errante 
3 la Russie impériale

Ix1 bonhomme au sable est ou 
était, du moiru» autrefois, un de 
ces personnages de feérie qui 
peuplent notre enfance. C'ertait 

le bon vieillard, qui passait, tous 
les BOirB, et nous apportait le 
sommeil hanté de rêves merveil­
leux, que connaissent seuls le.s 
êtres innocents que n’ont pas 
meurtris les misères de la vie. 
Jamais, de mémoire d’homme, on 
n’avait entendu dire que le bon­
homme au sable ait rempli un 
autre rôle.

Une fillette a eu la fantaisie, 
dernièrement, de se substituer au 
bonhomme au sable, mais non 
plus pour effeuiller les pavots 
parfumés, qui font dormir à 
poings fermés les bébés roses. 
Voyant dormir un certain mon­
sieur. elle remplit ses petites me­
nottes d'un sable fin et chaud, 
quelle lui laissa cheoir tranquil­
lement dans la figure, histoire de 
la réveiller amicalement.

Ce dernier ne goûta nullement 
la caresse. Il entra dans un grand 
courroux et l’avertit de ne plus 
recommencer. En violente petite 
fille d’Eve qui se sent contrariée, 
elle remplit son petit poing d’une 
autre poignée de sable, quelle 
laissa couler, avec une même mi­
gnardise. dans la figure de son 
adversaire.

Celui-ci ne put maîtriser sa co­
lère et imposa une severe puni­
tion à la mutine. L'empoignant 
ar une épaule, il lui administra 

trois tapes sur la partie la plus 
charnue de son petit corps, trois 
tapes assez fortes pour faire rou­
gir la peau de l’enfant.

La mère intervint, reprochant 
au monsieur d’avoir battu inuti- 

I lernent son enfant, quand il au- 
I rait été beaucoup plus simple de 
’’avertir de sa conduite. Le mon- 

! Meur ne goûta pas du tout cette 
| intervention et. au heu d’admet- 
jîre ses torts, d’afficher une con- 
trition qui lui aurait valu un par- 

j don entier, il manifesta son de- 
j sir de retomber dans les mêmes 
i fautes, comme le pécheur sans 
j contrition. “ Je la battrai de nou­
veau, si elle recommence. ” dit-il. 
avec une profonde aménité.

La chose n’en resta pas la. Le 
j magistrat Lacoursière dut ap­
prendre le court et le long de 
l’histoire, car le père de la fil­
lette intenta à son voisin une ac­
tion en dommages au montant de 
$61.

Le plaignant prétendait que ce 
n’est pas aux voisins a infliger 
des corrections; mêmes méritées a 
ses enfants, ce qui est. en somme, 
un principe bien logique. Il invo­
qua aussi la nervosité de la fil­
lette. durant les quatre ou cinq 
jours qui suivirent ce premier 

I contact avec la méchanceté des 
humains.

Le magistrat admit la logique 
du prirfripe d’éducation pos<* par 
le demandeur, parce que c est 
aux parents qu'appartient le 
droit de correction, à moin,s qu’ils 
ne le délèguent a une autre per­
sonne. ce qui n’était pas h* cas du 
défendeur, qui aurait dû se con­
tenter de rapporter le fait aux 
parents de la fillette.

Le .magistrat conclut que ce fut 
on acte de nature malicieuse, pour 
lequel il accorda des dommages 
exemplaires pour une somme de 
$1C.

|
L*s conseils municipaux d* 

toute une partie prospère de la 
Mauricie se sont ralliés aji con­
seil de St-Tite pour demander a 
Thon, ministre de la Voirie, M 
J.-P-F. Leduc. 1 amélioration de 
deux grandes artères qui relient 
entre elles le* paroisses de notre 
région, la route qui va de Hervey 

I Jonction a Grand Mere, et celle 
f qui va de St-Tite a St-Roch de 
Mekinac.

Une résolution collective a été 
passée en ce sens par les conseils 
municipaux de la ville de St- 
Tite. de la paroisse de St-Tite, 
du village du Ste-Thècle. de la 
paroisse de Ste-Thècle, de St- 

I Timothée d’Hérouxville, de St- 
j Georges de Champlain et de St- 
! Théophile du Lac à la Tortue.

Une première resolution de­
mande la réfection de la route 

| qui va de Hervey Jonction a 
jGrand’Mère, son élargissement, le 
redressement de ses courbes et 
la disparition des traverses a ni- 

i veau qui la croisent.
En améliorant cette route, dit 

l la résolution, le département 
! travaillera à donner de l’ouvrage 
I à nombre d’hommes qui subissent 
la trop fameuse crise du chôma­
ge, et a donner une plus nom­
breuse circulation dans nos pa- 

; rages, gage d'une plus grande 
prospérité.

Et pour donner à nos touristes 
des routes plus invitantes, ce* 
conseils municipaux ont encore 
demandé l'amelioration de la 
route qui \a de St-Tite a St- 
Roch de Mekinac.

Ix‘s raisons de ces éloquentes 
requîtes sont contenues dans les 
deux résolution* collectives que 
nous publions au complet, ci- 
dessous :

DE IILRVEY JONCTION A 
GRAND MLRL

\TTENDU que la rout* régio­
nale de Hervey Jonction à 
Grand Mère est devenue une voir 
de communication très importan­
te. par suite de la nombreuse cir­
culation de.s automobiles et ca­
mions qui y circulent quotidien­
nement ;

ATTENDU que ce dit chemin 
présente de sérieux inconvénient* 
a une expansion plus considéra­
ble de la circulation, paç suite 
de son ctroitesse et des courbes 
très dangereuses ;

ATTENDU que l'élargissement 
de ce dit chemin ainsi que l’a­
mélioration de* courbes qui s’y 
lencontrent seraient à l’avantage 
de tout le public voyageur, tant 
au point de vue de l’agrément 
qu'au point de vue de la sécuri­
té ;

(suite à la page 7)

tingt m\ jeune» aides cul 
tiwteur» M»nt etnplo>r» a 
d*te. *ur de» ferme» par le 
toutrrnemrnt protimul. qui 
le» f*i| bénéficier d un pl*n 
de placemen! bien amélioré 
Ces Jeune» aide» cultlt sieur», 
su lieu de panser l'hiver s 
chômer, Iravaillrronl »ur le» 
ferme» ou il» recevront du 
mlnl*lere chaque moi». un 
cheque lots! de Bit 5t. don! 
B7.*0 pour le lr»\ai[, el $3 
pour I habillemenl

De leur cole, les eultHa- 
leurs. Auxquels re plan tail 
beauioup de bien, se sont 
engage* a nourir et a loger 
convenablement ces Jeunes 
icn» fort» el ligoureux, qui 
le» aideront en vaquant su» 
differente» besogne» de Is 
ferme

M. Isbbe Rosemont Mss 
son s encore en msinn une 
quinisine d autre» demandes 
d aide»-cuiti\ sieurs

Le dein.c. départ de colon» d 
dioceM* ih - rrois-Rivien. ut 
heu. mardi soir prochain. .» 9 h 
de la gare du Canadien N 'n.t 
a Shawinigan. Trois lanulU 
comptant 16 peraonm». s Vu.bai 
queront a bord du train poui 
1er s'établir au canton de La

he f s tlferté. en Abitibi, où leu 
le.' attendent dans des h. bitalion.' 
nouvellement construit,.

Ci4 qui marquera le point tin.< 
de cette année d’nctivih » de h 
Société diocésaine d«' colon..' .tion 

Nous publierons, dans quclqur 
jouis, un rai>port annuel du se­
cretaire de la ociéL .

Voici le» noms des partant.' dt 
| mardi soir :

LES P ART %NTs

Famille Albert Hamel n. de 
( arbonm au. comte d L. 'noiett* . 
Mme A llsmelin. 36 an.». Flora, 12 
an>. R»‘ger, 9 ans, Pauline, 7 ans.

L anulie Aune Rousseau, 26e, 2e 
inc. .N'i «wimg.in Mme A. Rous- 

•an »6 ans. Wilfrid. 19 ans. Ar­
tur. 17 ans. Rosaire. 23 an*. 
la1 train transportera, en ou- 

c. le rrmnagc de M Emile Lam- 
i*»n célibataire, ,81 rue St-
mi tophr. nuis-Rivières, celui 

• M Rosaire Savard, célibatai- 
lc St (b ia:d de Laurentido , 

< M V ictor Thelland, de Car- 
onneau comte de Laviolettc 

Mnir Lionel Thelland, qui fgi- 
‘"t liai tu* du présent groupe. e<t 
a ti, a' lu octobre Elle est âgée

Fan lie Auguste Dinlusre. de
1 St-Boniface de Shawnvgan : Mme I*’ president du Great North 
[A. Duchesne, 47 an.. Fernande. Railway a annoncé que U* chemin 

24 an.'. Alina. 19 an», Georges, 14 d» N i \ u dépenser $30 million 
ans, Emihen. 11 an*. Maurice. 7i‘n 1937 |n>ur 1 entretien et les a- 

ans. Real, 6 ans, et Jean-Paul, 5meliorations.

‘ du maire G. H. Robichon
en faveur du Timbre de Noël

~ ■ ....^

Les quarante- 
Heures à la 
cathédrale

Le taux de la mortalité par 
la tuberculose a ba.ssé de 

25 pour-cent depu s 8 ans

Ces pieuses céré­
monies commen­
ceront demain en 
l’élise - mère — 
Programme à sui­
vre.

Parmi tous les motifs qui doi­
vent inciter les Trifluviens a .sous­
crire généreusement à la campa­
gne du Timbre de Noèl pour com­
battre la tuberculose, le premier 
qui doit sa présenter a l'esprit de 
tous et de chacun de nous est la 
reconnaissance. reconnaissance 
pour l’excellent travail accompli 
par ITnstiiut d’hygiene sociale 
des TroL-Rivières dans sa lutte 
pour enrayer la tuberculose, de­
puis quelques années.

Avant l’existence de cet orga­
nisme, le taux de la mortalité par 
la tuberculose était de 130 à 135 
par 100,000, pour Troi»-Ri\ iéres. 
A l’heure actuelle, il n‘e.«t plus 
que de 88. ce qui est une diminu­
tion de 25 pour cent.

C’est la huitième fous que l'Ins­
titut d’hytfène sociale tend le 
même appel à toute la population 
de notre ville par .sa campagne 
du Timbre de Noel. Depuis 1928, 
elle a toujours reçu une très 
étroite collaboration du public, 
qui a souscrit généreusement, 
pour lui permettre d’atteindre, ou
du moins, d’approcher de très 

près l’objectif qu’il s’était fixé.
Cette collaboration fut tout par-

Le_ Coisaqucs du Don ont com- 
mence, hier soir, au théâtre Ca- 

• tol par une coirée triomphale 
. tournée de concerts dans la 
ov.nce de Québec. Sous la di- 

ection de Serge Jaroff ils ont 
- ante avec une maitrise encore 
P-a* parfaite que Lan dernier 
i inique* une* des pièces les plus 
oures du répertoire russe.

Cosaques ont évoqué pour 
us l'âme errante de la Russie 

■c'penale, le courage indompta- 
o e et la farouche liberté de ccs 
' ‘ jpes aguerries qui défendi- 

rcnt autrefois leur pays contre 
*Cs invasions tartares et turques. 

Ils débutèrent par une série de 
aMs religieux, invocations 
uppüantes, chants d'allégresse 

ou de reconnaissance au Seigneur.
: 1 exécutèrent alors un répons 
' Greachaninoff, “Mon Dieu é- 

utez ma prière’’ de Archangel- 
iKy. ‘'Célébrons le nom du Se;- 
z cur” de Tschesnokoff. “J’ai 
C; - ver» toi. Seigneur”, une 

•le mélodie religieuse, “Dans 
royaume’’ de PanUchenko. 

Le deuxième tiers du program­
me fut peut-être le plus goûté. 

Commencée par Lhistoire chan- 
de Serge Jaroff et de ses Co- 

i es du Don de Schvedoff el- 
* termina par une harmom- 

t on par le même auteur du 
w x;ème prélude dç Rachmani- 

L'histoire chantée de Serge 
ff et de «es Cosaque* du Don

• ait revivre avec un étonnant 
■> sme l’épopée glorieuse et

Z^e-nère des Cosaques, leurs 
" Oats avec des sursaut* d’en- 
ousiasm* dans la victoire et 
r moments de désespoir dans 

a défaite. L’exécution du Deux-
• prélude de Rachmaninoff a 

-ic en beauté cette partie de
-J so rée. H «uff.sait de se fermer 

yeux pour avoir l’illusion 
entendre une véritablQ sym­

phonie.
Srrge -laroff pui -a ensüilo dans le 

vieux folklore russe pour être ap* 
plaudi a tout rompre dan» “Le Ros­
signol” de Aljabioff, une pièce lé­
gère et nuance* qui eut l’honneur 
d’un rappel; “Deux chanson» de la 
Ruesie Blanche”, arrangement de Ja 
roff et **Chan»on Polovtsienne ’ de 
Borodin* montrèrent un autre ne 
pect de l’âme russe.

Le» Cosaques dans la troième par­
tie rendirent ”Le Vieux Caporal” de 
Jaroff Gorotsky, "A la cueill-tte” 
une vivante fantaisie avec arrange­
ment de Dobrown, “Berceuse” de Id*' 
doff et “( Hanson* du Don” arrange 
ment d* Jaroff. On se trouva alors 
tranaporté au plus intime du vieux 
folklore russe, deux danseur» «’lus­
trant le» danse» endiablé* des step­
pes blanches.

Le* applaudissements éclatèrent 
frénétique» de toutes les partie» <le 
la aalle ce qui <vaiut a l’auditoire 
d’entendre en rspp*l “le batelier du 
Volga

Le succès remporté pa- ’.c» ( osa 
que» du Don au théâtre Capitol, l’en- 
thousia.T.^ que montra la foule a 
près avoir pri* un peu de temps a 
se réchauffer et a communier avec 
les chanteur» ru*»**, sont une nou 
velle preuse que Tant n a pe», de 
frontière, que le chant, plu» mu»ical 
que parlé dan» un choeur au#si ho­
mogène que le leur est •rcore le le 
moyen le plu» subtil de compréhen­
sion entre race» étrangère». Le» Co 
saque* savent rendre avec de* nu 
ance* si délicates et forte» les di 
ver» sentiment» qu’expriment las 
mots qu’il n’est pa» nécessaire de 
connaître leur lingue pour »’émou- 
voir. s’enthousieemer, e’attriiter, se 
réjou'r ou même pleurer eve<- eux.

La soirée d’hier fut la premiere et 
sera peut être la seu’.e de la grande 
saison artistique trifluvienne, mais 
on ne pourra s’empêcher de ten;r gré 
• M. Peul Dupuis d’svoir pria le rie-

Parti de sa demeure 
depuis cinq semaines

St-Grégoirc. 28. (Spécial au 
Nouvelliste)— Un homme d’une 
soixantaine d’années, M. Nicédo- 
re Bourque, cultivateur de St- 
Grégoire. est parti de sa demeu­
re depuis cinq semaines, sans 
qu’on fût eu de nouvelles de lui 
depuis ce temps.

Il demeurait avec son gendre. 
M. Richard Doucet.

Dix minutes après 
qu’elle tut volée une 

auto est retrouvée
Une automobile, volée sur la 

rue St-Jœeph, hier avant-midi, 
a été retrouvée, environ dix mi 
nutes plus tard, aux alentours de 
la Traverse par le constable Ro­
berge. Le véhicule était vide.

L’automobile appartenait a M. 
Donat-V. Bellemare, de Ya..»a- 
chiche.

Une mission qui a 
été confiée ici au 
brise-glace Saurei

L* brlae-glace “Saurei’, 
complètement remis a neuf, 
est arrivé aux Trois-Rivieres, 
av*c mission de surveiller le 
mouvement des glaces. Com­
me on compte exactement 56 
vaisseaux européens dans le 
havre métropolitain et que 
tous ces navires doivent des­
cendre le fleuve avant le pre­
mier décembre, on presume 
que plusieurs d entre eux au­
ront recours a I assistance du 
“Saurei ’ à leur passage aux 
Trois-Rivières. Il y a Ici plu- . 
sieurs cabotler* du gouverne­
ment en desolr. de sorte que 
le mouvement des navires et 
des glaces sera bien surveille 

I* navire Uranian Borg est 
arrive au port. pour pren­
dre une cargaison de papier 
cher. Malone.

il l'Unité Sanitaire
du Co. de Champlain

Cap do ia Madelein, 28 (spé­
cial au Nouvelliste) — Voici le 
programme de la semaine du 30 
novembre au 5 décembre, a l’U­
nité Sanitaire du Comté de 
Champlain :

Lundi, 30. Cap de la Madelei­
ne : inspection scolaire.

Mardi. 1er déc., Ste-Anr de ia 
Pérade : clinique de pue n cultu­
re et immunisation contre la 
diphtérie, de 2 a 4 heure* n m.

Mercredi. 2, La Pér L : '•lini 
que de puériculture et i.T.nunisa- 
tion contre la diphtérie, 2 i ^ 
heures p.m.

Jeudi. 3. Cap de la Madeleine 
visite des ècles.

Vendredi, 4, Cap de la Made­
leine. Ste-Famille :v clinique de 
puériculture.

ticulièrement étroite de la part 
de noire cierge, qui comprend, 
mieux que n importe qui, l’im­
portance de la lutte contre la 
tijaerculoce. Nos professionnel* 
ont aussi donné tout leur appui 
à ce mouvement. Une coopération 
qu’ii fait plaisir de souligner est 
celle de toutes le* personnes qui 
ont bénéficié de quelque façon de 

: l’oeuvre admirable accomplie par
■ l’Institut d’hygiène sociale, an- 
j ciens malades, enfants. En une 
' circonstance, le corn i U- du Tim­
bre de Noèl reçut tout un contin­
gent de jeunes qui avaient passé

■ les vacancies â la colonie des va­
cances, et qui venaient prouver

, leur reconnaissance, en achetant, 
(selon je j'.' ressources, des tim­
bres de Noël.

La campagne du Timbre de 
Noel est un mouvement de* temps 

jmodcineo. L’hustoire en est inté­
ressante et mérite d'être contée.

En 1903, dans un petit village 
i du Danemark, Dinar riolboell, un 
commis des postes, conçut le pro­
jet du timbre de Noel, alors qu’il 
était a faire le in du volumineux 
courtier qui s'échange a i epoque 

, de cette grande fete. Il jemar- 
1 qua la lies grande variété des 
! voeux adresses aux parents et 
( amis, et il se demanda pourquoi 
j ces lettres ne poi teraient pus 
avec elles un gage de bonne san- 

I té qui procurerait des fonds né- 
! cessâmes a cornbattic la maladie. 
(C’est de cette idee que naquit le 
timbre de Noël. Le* roi et la reine 
du Danemark accord» rent leur 
pat. -nage au projet*d'Binar Hol- 
üoell et, en 19U4, le premier tim­
bre fut mi* en vente. D'autres 
pays Scandinaves suivirent 1 ex­
emple et en 1907, une américaine, 
Ernily-P. Bissell, rjui vivait à 

, Wilmington. Delaware, lut dans 
le “ Outlook ” le compte-rendu 
de la vente du timbre de Noel 

! ,.u Danemark, et conclut que si le 
] orojet avait été là-bas un su'ves, 

il mentait d être mis a l’étude 
aux Etats-Unis. C’est ainsi qua 
l’epoque de Noel de 1907,MHe 

Bissell lança la première vente du 
j timbre de Noèl. Elle remporta un 
i tel succès que l’instigatrice t***- 
.suada la Croix-Rouge américai­
ne, avec laquelle elle était étroi- 

| tement liée, de tenter une vente 
générale du timbn au coin 'i*

I 1 automne de 1908. A la grande 
surprise de tous ceux qui s’y 

! étaient intéresse.', cette venir, ef- 
fectuée avec un minimum d or­
ganisation, rapporta la jolie som- 

1 me de $135,000

Aujourd'hui, la vente annuel- 
] le des timbres de Noël aux Etats- 
jUnn» rapporte des millions de 
i dollars.

LIS
ASSOCIATIONS

Les exercices des Quarantc- 
1 Heure, a la cathédrale, commen­
ceront demain, et finiront le 1er 

! décembre.
Les fidèles de cette paroisse 

jvoudiont assister a tous ce* ex­
ercices, afin de rendre a Notre- 
'Cigneur les hommages d’adora­

tion et de louange auxquels II a 
I droit.

Les différents groupements ou 
associations sont prié* de venir 
faire l’aaoration dans l’ordre sui­
vant. le Jour et la nuit

ADORATION DE JOUR 
(demain et lundi)

12 a 1—Les zélatrices de l'A­
postolat de la Prière.

1 à 2—I^es élèves du Jardin 
de l’Enfance.

2 à 3— Les Enfants de Marie.
3 a 4 lx*« dame* et demoisel­

les tertiaires.
4 a 5 Ixw orphelines de l’hô­

pital St-Joseph.
5 à 6 -Les Guides catholique*.
6 a 7 Les Jocistes féminines.
7 ««b Vépn 

LUNDI
10 a IL—Ecole Ste-Marie.
11 a 12 —Ecole de Mme Dupui»
12 a 1 Le* zélatrice* de l’A­

postolat de la Prière.
1 à 2—Ecole de St-Louis de 

Gonzague (1er groupe)
2 à 3—Ecole St-Patrick.
3 a 4 Ecole St-Louise de 

Gonzague (2e groupe)
4 à 5—Ecole Don Bosco 

(Mlles I>tourneau).
5 à 6 [>es Enfants de Marie
6 a 7—ijt dames et les de­

moiselles tertiaire*.
7 a 8 1

DIMANCHE SOIR

Le premier magistrat de notre ville insiste dans une 
declaration sur la haute portée sociale de cette oeu­
vre et demande a tous lev Trifluviens de faire un 
lartfc usaRe du Timbre de Noël. “(’omme maire 
des Trois-K i vicies, dit-il, j’ai une sollicitude toute 
particulière pour les mouvements <jui tendent a a- 
méliorer l’état sanitaire de notre population.

L’ARME LA PLUS Kl I K \< »

“ S’il est quelqu’un qui com­
prenne la haute portée sociale de 
l’oeuvre du Timbre de Noèl. c'esi 
bien le premier magi.tr.it de* 
Trois-Rivières. ” dédate Son 
Honneui le maire G,-il Robi­
chon. chevalier de la légion 
d’Ilonneur et Officier de LF.mpi- 
ne Britannique, dans on appel 
auprès des Trifluviens, en faveur 
de celte oeuvre Son Honrjeur le 
maire G.-H Robichon est mem­
bre du comité d’honneur de la 
souscription du Timbre de Noel.

Mo G. II. Robichon

“Comme ionli* d. . T; Ri 
vieres. j'ai une sollicitude toute 
particulière pour les mouvements 
qui tendent a améliorer l’état sa­
nitaire de notre population. 11 ne 
faut pas se le cacher, la tuber­
culose fait encore de nombreu­
se* victimes aux Trois-Rivières, 
chaque année. Elle les choisit, de 
préférence chez le* personnes 
âgées de J5 a 43 ans. La mort 
vient les prendre juste au mo­
ment où la vie offre le plus de

ch a r nu* et d'utilité.
Il ne nous est pa* permis de 

subir, < liaque année. (Je telle* 
pertes, et il importe, en plu* de 

' • • doua ......
a ceux qui sont malade* 11* sont 
foires de vivre dans l'inaction 
dînant de longs mois, leur* am- 
bition.s le* plus legitimes sont 
entra v ées.

• Et le contribuable, dont le fo- 
vci n’a jamais été atteint, par la 
tuberculose paie, lui aussi, sa 
part, car le traitement de nos In­
digent* tuberculeux augmente le 
fardeau des impôt.

Nous ne devons rien négliger 
poin faire reculer l'ennemi et 

| noil' crvir des arme* les plu*1 
réci ntes i in. titut <1 hvgièna ao 

' ■ ' « > 
traitement de no* malade*, et. er 
même temp* que la protection dr 
tou» 1rs citoyens en santé. Il suf­
fit. pour s'en rendre compte, d« 
'< rappeler que 1rs décès par In 
t uberrulore ont haïsse de 25 p c, 

'durant le div dernièir» année*

‘ Le Timbre anti-tuberculeux, 
uni éduque le public et assure
• t* fonds pour financer la lutte

• ■ tadwii u io . i t notn arm#
â la

*\ H
ontnbuera a pré a-rver le pré. 
leux capital humain et à dimi­

nue' Je lourd fardeau des depen-
• dues au traitement de* mala-

Ix» Timbre de Noèl devîrn- 
|d:a dans tous le milieux, le sym* 
j l»ole de la solidarité humaine en 
i fac« de l'ennemi commun qu’e't 
t la tuberculose. M

le parc de Louiseyifie
Loin eville. 28. (I) N C.) Un 

parc 'uent d'être érigé au com 
de* rue* St-Laurent et Notrc- 
Daqjc. â I/OuiSeville Les travaux 
d'aplanissement du terrain «ont 
maintenant terminé. Le.», ouvrier 
sont à construire un kiosque dan» 
le parc même.

9 à 10—Le* »Scout* catholi-
ques

10 à ll — Le< Zouaves de la
cathédrale

11 H 12 bai dentistes.
12 à 1 Les médecin*.

1 a 2—Les Syndicat* natio-
naux.n a " — Les aNaureor

3 à •1 ! 4 I mascu-
lins.

4 a 5—Les hommes tertiai-
ro*.

5 à 0— I>es Voyageurs de

(suite a la pag^ 7)

qu« onéreux do fair# Tenir chex 
nouo un* troupo au»*i scintillant*. 
Lo population m répondu avec un en­
train gui nous a même un peu éton­
né. C’æt la résultat dee spectacles 
de premier* qualité qu’fl nou* a tou- 
jour# fournis dans lè passé.

Pmdore.

Nécrolog-’
^*a»»i » titl-*_. ••«•tea»*!

A l’hôpital St-Jo*eph. c*t dé­
cédé Bibiane Ducharrre. a i'-*e 
de 60 ans et 6 mois. Elle étau la 
fille de feu Luc Ducharmc et 
d’Elizabeth Landry. La défunte 
laisse une *oeur. Mane-Ann< Du- 

1 charme, deux frères. L/^-n et 
| Lucien Ducharme. se* bcllea- 
1 soeur*. Mmes Léon et Lucien D j- 
charme, aca niece*, Jacque 

^ Madeleine. Pauline. Jeannine, 
Marie-Jeanne et There», 

.neveux. Yvon et Françoi:.
Exposée à LhôpiUl.

Le 26 novembre, est décédé a 
l ége de .5 moi*. Jean-Bapti*te 
Samson, enfant d'Alfred S* n taon 
et d Yvonne Shore, 

j Le défunt est exposé au No. 486 
rue St-Roch.

Les Chevaliers du Cap 
tètent la Ste-Catherine

Le» Chevaliers de Colomb du 
( ap ck» la Madeleine, auront ce 
soir, un concert-boucan-', a 
l'occasion dr l'ouverture du con­
cours de bridge. Ils tiendront ega­
lement une veillée dr famille, di­
manche soir, pour les membres 
et leur* ami*, à l’occasion de la 
Ste-Catherine.

< 'ommerce
LUNDI SOIR

9 „ lO- Ix * ligueur* du Sacré- 
Cœur de la BrViIieue.

11 à 12—Le* Chevaliers dr Co­
lomb.

12 à 1—lx*» notaire* et avo­
cats.

1 à 2—L e s congréganistes
masculins.

2 à 3—Les marchand»
I—I Itoutk

ques.
4 a 5—Les ligueurs du Cacré-

•

5 à 6—Le* membres do la
St-Vincent de Paul. 

Durant le* deux nuits d'adora­
tion. un prêtre sera a 1» dispo­
sition des adorateurs pour le# 
confesser.

Quatre individus sont condamnés à 
une journée de prison pour s’étre cru 

maîtres de la gare de Louiseville

:son Honneur le magistrat Alfred Marehildon 'est montre pfto- 
yable pour quatre individu» qui comparurent ê ».*nt lui «près avoir 
rte accuse* de vagabondage pour *>trr «m* durant un certain temps 
proprietaires de 'a gare du Pacifique t anadlen .i Louiseville |r ma 
glstral ne le* a condamnes qu’au tempi* fait en prison, apres qu'il* 
eurent admis leur culpabilité devant lui

(e sont William Vandal, de Saint-Joseph de Sorel, l'aul ( ot« d* 
Thetford le* Mines. Napoleon t aron el loseph lafraner de Montreal, 
II* furent accuses de s etre empan s de la gar» du Paclfiqii»- < anadlen, 
a Ixiulseville, en vue de l’occuper pour leur propre usag*1

La plainte fut portée par M Napoleon lluherger investigateur 
pour le compte d» la compagnie, l e mandat d arrestation tut e*»•«llt'■ 
par le grand constable Joseph Do>on I es quatre coupables n on| 
passe qii une Journée a la prison des Trois Rivieres

qui DOIT ACHETKK DKS TIMIIKKS 
DK NOKK?

^ I<e» 26,25'! per once.» I I: - » » de
Ç Tirons, qai a d*»* «>nt bénéficié dr» facilités 1 
i mena du di»pen»aire antiti.t>*,rculeuT 
i F#ea fam lle- de» malad-s tui'erçuVa . qji o
) l’asslaUrca

On patine à Louiseville
LouiscvilU1 28 (DN.C.) Jeudi, 

le 26 novembre un bon nombre 
de patineurs ont évolue aur la
glace pendant la soirée. Le* ama­
teurs se réjouissaient d’autant 
plus qu’il* en étaient â leur* pre­
mière* .-ourse* sur la glace. La 
patinoire de la ville e*t située au 
coin de# rues Notre-Dame et Stè- 
Dorothéc

La rivière est gelée.

Retraites iermées
r ‘ Réparatrice

Les retraite* fermée» au Mo­
nastère de Marie-Réparatrice 
auront lieu du 3 au fl décembre 
pour Jeune* filles et du 14 au 17 
janvier pour demoiselle* de 25 
an* et plu*.

Pnerc de s’inscrire au plu* tôt

Adieu au monde
Nicolet, 28. (Spécial au Nou­

velliste) — Mile Mane-Marihe 
Lanneville. de Nicolet. fille de M 
rt Mme Emery Lanneville. est 
entrée au monastère des reli­
gieuses de Notre-Dame de la 
Charité du Bon-Pasteur. de 
Montréal.

1 //iA *
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ps enfai

WiliH
èw'v/v»-w>^-rw.w4 J* * ÜMt gr

s * 'b iinutiun
g»* r#

CHOCOLATS

27 2* 30 SI TT 1 2 o 4 j

MAURICIEN CsANONGS

rts (a wr ■!*•»< fiai ir • vas riisnt* •"
ipur tffrtHi rstts s»»svntsqsn #s bANOtlG S ••
Istiss <i»#vf)f**ss*

Bol
peci 5 IBS par toi 

vendue $1.00
UH *M,*l eoua TOUT l LA * A HtL L l

Diafribut-ur
Jo*. S4*P»erre. Tel. 426, T.-Rivière*

30 5 7 12 16 LUI 2|

412511

9

6



CP^MC/.MERE
_________ /LSbuvdlisle

NCUVEELEy EE
SAMEDI 28 WOVBMtE It*

EAjTtCt
L* hmmitlUaU rtatrigmt 
toot <f qut m P*tK fhfl voos 

ei aotomr d« teas

Nouvelliste e«| M»rnUeMe> 
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de U Mauridf.

pont de glace 
sur le St-Maurice

It-

u*de

Les revenus ont exédé de 
$7,115.79 les dépenses au 

31 octobre, a Grand’Mère

Belle fête de 
Noël pour les 

orphelins
Grand'Mer*. 28. fD.N.

, j C ) — Les Chevaliers de | 
Colomb de notre ville, ! 

grâce a l’initiative de M • 
Emile Allard, sont a or- I 
eaniser une belle fête de | 

I Noel pour les orphelins j 
pauvres de notre ville, j 

’ Une collecte est faite par- j 
mi les membre» de cette ; 
société afin de recueillir i 
les fonds nécessaires à ■ 
l âchât d articles de vête- ! 
ments, etc. utiles aux or- | 
phelins et oui seront pré- I 
tentés comme cadeaux d* j 
Noël ? nos petits misé- j 
reux. Cette h^lle initiati- j 
ve mérite d’être signalée, j

La cité de Grand’Mère offre $5,000. à l’auteur du 
monument qu’elle doit élever aux morts de la guerre

Une conférence sur le communisme
par M. René Bergeron à St-Bernard

'*hav4ini£4n 2* (D.N.C.» — A S heure* c~ >oir v donnée, a 
I \rademle naJM-Bernard, une ronf»r»n<e sur le lomniurmme par 
M Rene Berferon. le l'Ecole sociale populaire de Montreal.

C ette soiree sera sous ta présidenc e de >1. le cure Eric Tremblay. 
Nul d'iuu QUV les paroissien» de * . ! sid comme le pubhi en
tenera). se rendront nombreux a l'ecole de» Kevcrendes >oeurs Gri­
ses, pour entendre traiter un sujet de *i brûlante actualité

M Bergeron a déjà donne, ki. la semaine d» rmere. a la salle de 
I Academie de I Immacuiee-i onceptton. une conference sur le meme 
*u>et laquel e rte hautement appr > ' Il devrait ce soir, grouper 
a l Acadmie Saint-Bernard un nombreux auditoire. L'entrer est libre.

“Margot” interprété 
demain an collège 

de rim.-Conception

Pouvoir et I umiere

J -H V

d venant de^ divers dé- 
-> d< a Ville, se sont é- 
m • * int total de ?38 - 

ndii qu ns avaient cté 
0 89 pour la pér ode 
dante de Tannée 1935 

le moui d'octobre sous 
uon les revenus de ce 
en; furent de $4.275 69. 
a $3 815 39 durant le 

‘tobre 1935. Les depen-

Le chef longval va 
l'arrêter dans le 

Haut - St - Maurice

out de

Snav. inigan. 28. f D N C.) — Le 
chef de no lice J.-N. Longval, de 
cette ville est allé, mardi, dans 
U* H jUt-St-Maurice. ou. mun: 
d’un mandat émis par la Com- 

d< s liqueur de Quebec, 
il a onéie. a la Mattawin. Tar-

Shawir. gan, 28. (DN\C.)—De- 
*.ar.t un auditoire de plus de 300

une solide conference sur le com­
munisme. JC’

Comme :1 avait su le faire la >• 
^mair.e dern.cre a TAcadem e- 

Conception. M. Bergeron intéres­
sa vivement ses auditeurs en . 
Ira.tant son sujet avec maîtrise. 1) c: 
répéta tn substance la même .. , 
conférence qu’il avait donnée à 'r- 
Hmrnacuh'e-Conception mais en m 
1 amplifiant quelque peu et en:;. 
Témaiilar.t de pointes d’humour ; 
qu égayèrent fort assistance.

M. Bergeron termina sa confe­
rence en adressant a leurs audi- b<

nous un rôle soc.al a jouer et 
devons nous appliquer a

Shawimgdn, 28. (DSC — Un 
groupe de ’evr.es Ll>s de* Tro:s- 
Rivières donnera ici, dimanche 
sot r. a la s^*ie de l’Académie de 
ITmmaculée-Conception, de cet­
te ville, une séance qui devrait 
attirer une foule nombreuse.

Ces jeunes filles, groupées sous 
le nom de “La Troupe TnCuvier-

titre: “Margot .
-* c ar.te que .e Cette p.cee est une apo.og.c de 

* • r-ouf â enseignés et qui *a retraite fermée; elle est rem-
.d base de notre religion scenes émouvantes aux-

Ceci réglerait le fameux litige qui met 
aux prises la cité de Grand'Mère et J 
sculpteur, M. Dominique Cogné. — r 
dernier a retardé de quatre ans. pr/ 
tend-on, ia livraison du monument.

LE PRIX CONVENU : $5,960
Grand Mère, 28. (D.N.C.)—Une morts a .’a g 

assemblée re*uhère du conse*H monument étant ‘des’V*/ . 
mumcipal de notre cite a été te-i ment a amel o-e- e- 
nue sous la présidence de M. Ifjle narc iu»nientonne ’ 
ma;re J.-O.-H. Ricard, et a la- ATTENDU que ç 
quelle assistaient MM. les eche- pour ce monur-o'• 
vins Albert Thibault, E -A. Lam- 
pron et Ernest Desroches, formant 
quorum.

La fameuse question la- 
chat. de M. Cogne, d'un moau-

1 or ^ 1 ° .lro,p quelles se mêlent ici et là des L^rre, est *de
ment a la mémoire des soldats de 
notre ville, morts à la grande

960 et que la livra, or - a/ * 
être faite dans les six r ‘ L .n 
date de la commande .

ATTENDU que, pl^, -f 
ans après la date de
mande, le monument 
n ayant pas encore r

, iiue^e^cho^^m^^ma^ l?*™* très relief or^! ûevaiil ie conseil U On* mu^ ’que ' Annulation ^ r.r * -
and r zno c précepUm'dim*mu<; 90 relief pre-1 cette question fait actuellement j vendeur. M. Domin.c;.c

‘ ^ -° * ? ° ( ° 5 P^CC.pW - «nant. ( 1 objet d un litige entre la cite de* ATTENDU que ctfv
• .,3, n • c >3m- Lt s0‘rr€ «-APJ; GrandMere et le vendeur dujtion a subi des do.r.- .•

-, » p^maaardrr<t cejiDdc la des monument. M. Cogne, lequel dé râble» du fait que M
‘ r, P commercera a -30 vient de livrer le dit monument. ! retardé excess, erne-

: heures préc.jes Afin de permet j plus de quatre ans apres son , de son contât 
" tre aux paroissiens de St-Pierre «chat. Une discussion assez m- QUE ce conse.: dor- e 

de se rendre a la soirée des .e dé-j teressante s éleve a ce sujet en- tion aux procure..
.but, les vêpres dans cette parois- tre les membres du conseil et suspendre terr.: .

qu'on 1? veuille* ou
pr

-:.>me.
us dangereuse
’ les communiâtes eux-mêmes 
La soiree fut présidée par M. 

uré Eric Tremblay, de St-

Ta- ; restation d'un nomme J. Ma:

font

i pouvoir. I entretien de 
- Tins peg tic 

te. furent d 
1936 compa 

bre 1935
d#* Grand'Mere —

pour les 9 pre-

des corn p- 
$2,265 12 en 

a $2.228 70

Le*

neau. récusé de vente illégale de
spiritueux.

Conduit ici par le chef Lor.g- 
val. Marineau a été remis en li­
berté provisoire sous un cau­
tionnement. et il devra compa­
raître devant le magistrat, le 2 dé-

teurs un vibrant appel et en leur 
demandant ce ne pais se faire in- 
consciemme-it les propagandistes 
du communisme. "Tous tant que | 
rous sommes et qui que nous *o-

'i prc>?nt« W conîe- 5e iuront jeu dema.n apres-m;
■-1encier en insistant sur iimpor-.^j

du s -je: qui a,.a.t être trai- f Qn compte sur une très grosse 
Bergeron .-t rernerc.e assistance a cette representationM.

Dr Marc Trade], 
ce-pres.dent de

yons, dit-il, nous avons chacun L4 g jiative.

. .et de “Margot'’ dema.n soir, a Hm- 
. A&sembieë . macuj^€_çoncÇp,jon “Les enfants

ne seront pas admis.
----------I L’entrée sera gratuite et tout

fait su.te a la resolution suivan- | procédures dar.i : 
teT: j M. Cogne et d’offr.r ^

11^ est proposé par 5î. 1 eche vin en reglement fir.u. n-

Tannée fiKale îu- membre, pour répondre a Taccu-

extr

compilation d« 
exécutés. En c

effectu-

d de v

$7,115.79 t ci.

rent de $25.741.57, comparé a 
$16 398 07 durant la même pé- 
<'de de Tannee derniere. Cette 

annee. le Gouvernement a payé 
.-a part du déficit de Tannee der­
nier** au montant de $6.920.12, 
t.indis que 1 année derniere ce 
déficit n’avait pas été paye à la 
mém'? d te. de sorte que !e» re­
venus reels d ; pont cette année 
<*nt i< $18.821.45. comparé a 

$16,398 07; le pont accuse donc 
une augmentation de recette* de 
$2.423.38.

Hyflfne: — Les activités de
TUnitc Sanitaire peuvent se ré­
sumer comme suit 
Travail de propagande;—

saî.oq portée contre luî.

A l’Amicale Marie 
de l'Incarnation 

chez les Ursulines

les reven u i en urarits ont excedê Imprimés distribués. c»mm
c:! s'!* W'c d le ques aux journaux, entrev

montant. Ce ^ urpi doit i visites.
tout être ait rit a 1 ec<momie Maladies contug.cu.ses.—
que :aou.^ avon* P vJ dlans le Visites, enquêtes, exclusions
depai tement de ^ Voir::e du ^colei
fait « inv'-.. Tuberculose — Personne. c

488

28

Grand Mère. 28 (D.N.Cu— Vu 
son prochain depart pour Shawi- 

, nigan Madame Alfred Villemiire 
i présenté sa démission comme Jt- 

; créiaire de l'Amicale des nnciep- 
! n's élèvei du Couvent de Grancf- 
* Mere. Apres un vote unanime de 
remerciements a Mme Villemure, 

: le comité exécutif de TAmieaie, 
i cous la présidence de Mlle G?r-

M. J.-A. Crête visitera les 
bûcherons du Haut-St-Maurice

I-e député fédéral de Saint-.Maurice-Laflèche passera 
deux semaines dans les bois afin de se rendre comp­
te de Fétat des bûcherons à la suite de l'application 
de la nouvelle loi provinciale.

DE NOMBREUSES PLAINTES

E-A Lampron. seconde par M 
1 échevin Ernest Dearoches

ATTENDU qu’ en 1929. la cite 
de Grand'Mère s’est portée ac- 

. auéreur du terrain des Dames 
e public eu cordialement invite | Ursulines, a côté de l'église St-,

_________________ _____ [Paul, en vue d'en faire un parc
public ;

ATTENDU que. en vertu du 
règlement No 28ü de ce conseil.

| la cité a été autorisée à depen-La Commission des 
Services Publics 
siège à Grand’Mère

re une gomme de $5 0 
chaque part.c paya 

QUE cette offre e ; 
aucun préjudice aux c: 
judiciaires actuellement 
et à la condition ext: 
le ne puiase plus être

>1 1 » < i.e\m \
élu pro-maire

A Tunanim.tr du 
Téchevin Albeit Th.r . -

Giand Mere. 28 (D N.C.)—M
J.-Alphida Crete, depute federal 
de St-Mauriot-La fiée be. doit ( 
partir incessamment, pour queKJ 
ques semaines, dans Igs Régions | 
du haut de la riviere St-fMauri- r 
ce et du Lac St-Jean. ou il ren- [ 
contrera les bûcherons de son

►ns et Immunisations
65

maine Desbiens .a chois> comme j romté. afin de se rendre comp-; 
nouvelle secrétaire, Mme Ar- , te personnellement de la situation j 
mand Trussart. ! ciui leur est faite, a la suite de

de
Comité Executif de . Arnica- ; l’application de la nouvelle loi 

provinciale.

Me

Logements visités

ementi
et du deparU m< • 
ont augmente d 
*ez notable dura: 
crcice financier 

Admira*:- tior. 
\dministration

PUi

rk* $2.499 9<

mince 
Vaccii
Diphtérie 6 j
1 ubercul<>e C ! le a aussi porté â quatre le nom- i
Hygiene ck .a Premiere Enfance-, bre des conseillère» honoraires. ! M. Crête a prii celte décision,
; 4‘ eXj71fef 3,3 Ces conseillères honoraires ne a la suite de nombreuses pla.n-

font pas partie du comité exécu- | tes qui lui sont parvenues, depuis 
nu.sancei Uf mais sont censés travailler a quelques semaines.

\ i If5»rieur- danf leur. 'fntre r”* I M. Crète, comme on le wiCl < pectif. au recrutement des arnica- lorsqu’il était le représentant de 
renseigne: le comité sur les Laviolette. « la legislature de 

diverses activités des anciennes Ql4#»bec, a été le premier député; 
o eleves dans leur milieu, etc à s’occuper du sort des bûcheron»

A Mme Albert Plouffe, de Qué- 
37 bec. déjà conseillère honoraire, on 

- a adjoint les trois autres conseil­
lé 1ères honora ire ? suivantes- Mlle 

Cora Lavallée. Montréal. Mme Dr 
24 Fortunat Paquin. Trois-Rivières et

4 Mme Alfred Villemure. désor- 
îa cité ! mais de Shawinigan.

on temps I Ces jours derniers, en la cha­
pelle du Couvent des Dames Ur-

5 j sulines a été chanté? une messe 
43 de Requiem pour le repos des 
18 âmej: des amlcaiistes défuntes

et.

I aboralnirr.
P.

L<

vcments de lait
pour tuber f . 

gu rdc-ma. a de de- 
•rte l’emploi de .< 
qui! suit: 
iche ments 
% maternelle •

et il a été l’auteur de la premiè-. 
re loi. f.xant un salaire minimum ’ 
et accordant aux bûcherons cer-, 
taines garanties et privilèges, 
méconnus jusque là. *

Grand Mere. 28 (D.N.C.) — La 
j Commission des Services Publics 
de a Province de Québec a siégé 
en notre viil« jeudi dernier, pour 

; etudier un litige entre la corpora­
tion de la Cité de Grand’Mère et 
M. Leonce Gagnon au sujet de 

i 1 expropriation d une lisière de 
terrain appartenant au dit M Ga- 

j gnon en rapport avec l'élargisse­
ment de la rue 81»'Catherine.

Les deux membres de la Corn

Id7d?ve.in^re de„*7 0?? cn vue 1 élu pro-maire peur •
I dit parc •0Pr>^4 ^ d améliorer ie , de novembre, decemc c f

que’ cn 1931* Lne requête accorda 
conse.l d alors, se basant sur * u ele Bel

; Lleme^t V?^éVUe ^ Ie re* ! Vr.e resolution a • 
vt N 29°^ 3 à la suite d une requ* •
mpntiimiQUe L0griJe- un monu- Par la compagnie . 
ment a la mémoire de nos soldats ! Bell, a l'effet que ;
------------------------- -- ----------- ----- ----------- | corde l’applicat.o' :

phone pour ] erect

Nouveaux bureaux de iSÆEStt
j droits indiqués sur .• . .
mis avec sa requête. ’! s’car. 

_ Béique. ingénieur de

Shawinigan. (D. N. Ç.) - Les
courtage à Shawinigan

; courtiers Burke. Dansereau & Coi Bell
-jEnrg de Montréal \iennent de Main-levée ronxentif 

confier 1 _ ^

Ce

f mission MM A. McAllister et A- ^lcr.la *éran5« de leurs nou- a |A Grand'Mere Shoe Co 
lex Lan v.ère ainsi que le *ecré- Dn^iXt e#UX courtage « M. Son Honneur ie rr .
taire, M. Jos. Ahern, de Québec____ _ Robert Bourasaa, jeune homme
étaient présenta a l'audition de i connj pcU’c vile. Ces der- 
cette cause. M. P. Larivière. des ,me^ a::n^s M Bourassa avait 
Trois-Rivieres agissait comme ste-id:r^clJ0n l béé tre Auditori­

um.nographe officiel. Mire François r> „ -, . ^
Lajoie avocat des TVois-Rivières. Dansereau 8: Co.
occupait pour M Léonce Gagnon. rJ! a ' or5rito Stock
alors que Mire Auguste Désilets ;*1 dü Ca.nadian Corn- 
de cftte ville servait de procureur I 5xch,n»f- Ils un
a la c ite de Grand Mere Les té- ! ,*rvic' courtage complet cou- 
moins entendus dans cette cause 5* ob :gaüonf. !es actions
on: été M. l'ingénieur Marquette, i et ,mir“erei ju. se No 1
de Montréal, M. Narcisse Vermet- ‘r,arL' *e:‘t sur les marches de : Lr

cretaire-trésorier sort ô-* 
signer pour et au non. de x ' 
corporatio’n une ma;r.-> ?e r 
faveur de la Grand'Mere Snoe C 

{de l'hypothèque de $7. j que 
enrg. jdite compagnie a conscr/.^ a

cite de Grand Mere, en v. c 
acte d'obligation d*
notaire L.-J. Dostaler. 
vier 1933, dont copie a été en 
gistrée a Trois-Rivie’ei . 

10.786.
consideration de cet e

M. J.-A. Crète

j:

jeu5ement >oumi.- 
Henri VaLquettc. 

Gerant de ’a Cité.

mpare $2 772 62
5i5 d'octobre 1935.
\quedur rl Egout'*

.244

du
LES BOIS GRAVES DE 

ROD. DUGUAY EN 
VENTE A SHAWINIGAN

Les trois dernières 
rencontres dans la

A. Pilottw :F7 185 101— 443
Dumont;*' 127— 127

KH f 606—1837

PETIT dAKt DES 1 H U TES
F. Hébert m 158 131— 444
M. Godin 159 122 133— 419
P. MUug tr 112 153 1-6— 411
B. Girard 93 123 149— 363

T, » 144 160 116— 440

683 716 677—2076

Une conférence anfr

te. gérant de la cité de Shawini­
gan. J H Valiquette. gérant de la 
cité de Grand’Mère, J. Chs. Béi- 
que. ingénieur de la cité 
Grand’Mère, notaire L. J. Dosta­
ler. et MM. Léonce Gagnon, Al­
fred Pratte et Jos Lecours.

Montreal et de Toronto. ] levée, la Grand Mere >
Cette firme ne lance aucune ac- devra souscrire un ’ 

lion sur le marché. Par suite de s°ire aLi montant cr STî 
ni 5011 affiliation a la Bourse de >'able le 2 janvier 16-> h 
ae Montreal et de Toronto il lui est !de u, «te de Grana Mert 

toujours poes.ble d'obtenir intérêt au taux de -
meilleurs prix pour les trarisac- Jli5rua échéance, et oc

Co.

Remerciements des 
communiste à Mie : Soeurs Dominicaines

aux

aures T échéance 
Un encouragement aux 

sports d'hiver
En vue d'encourage 

d’hiver, le conseil vo*e ur 
• cation de $50 au club *'

Ligue des Marctiands Un incendie chez M.

$16.866.76 
s non da ntt

^èi

de Shawiniga. qui

pourront leur

'4 94
19:

•nt

ents neccssai; 
re donnés.
Nou* a von.**, a notre bureau de 
lawmigan, de,* échantillons des 

séries en vente, au prix 
de $2 50 plus $0.15 pour 
d'expédition en dehors de

Grand Mere. 28 (D.N.C.)— De­
vant un auditoire de plus de cinq | 
cents personnes réunies dans la 
vaste salie du College. M. René 
Bergeron, de l'Ecoie Sociale Po­
pulaire. de Montreal, a donné ré­
cemment, sous les auspices des communiqué de.- Révérendes Srs. 
sections féminine et masculine d*1 Dominicaines de Shawinigan. 
i Jeunesse Ouvrière Catholique I communique ou elles expriment 

de notre vilie. une intéressante j leurs remerciements à la popu- 
Phllinno Polin^C inference anti-communiste. M îation de notre ville, pour le suc- 
rllllippc uCMIluO > B* i geron a développé son »uje: cè» de la dernière “Journée de 

d'une manière a la fois éloquent?1 la Livre ", 
et fortement documentée. Il a vi- 1 Remerciements 
vement intéressé tou< ses audi- “La “Semaine de la Livre' 
teurs. Le distingué conférencier ! organisation annuelle au profit 
fut présenté à Tauditoir: par M de notre oeuvre vient de se ter- 
Tabbv Léonce Panneton. PumônieT miner. Chaque année, nous avons

l'occasion, généreux citoyens de
par

_ —----- - j wu présidait egalement cette :a-
i- j M. Geunaa, au troisième etage; UJ 

aurait pu tourner en véritable dé-1

lions de ses clients 
L^s bureaux Burke. Danaereau 

8: Co. e.irg situés dans l’édifice 
de la Banque Canadienne du 
Commerce seront equippes d'un 
teletype d un ticker. ! Grand Mérc

Des .ignés privées de telegra- Avis de mono,, 
phe retient le bureau chef situé a' m. L’échevin L * . 
222 Ouest rue Notre-Dame a r vis de motion, au a i 
Montreal au Toronto Stock Ex-j assemblée régulière dr 
change, de même qu'à Va! D’or j n proposera Tadop:

'et Amos. La fermeture de la glement â l’effet de
------ - bourse est irradiée chaque jour a ; changement du parce ,.

6 heures p m. des postes CFCF min entre le ront de 
Shawin.gan, 28. — ( D.N.C.) |€t CFCX. re jusqu'au village de

Nous publions ci-dessous un

Shawinigan, 28 D.N.C — ta j
M*non Ajoup et La Petit Café Grand Mere, 28 (D.N.C)— Un

< procurer des cartes de chutes net blanchi !• Cha* Pho et incendie causé, nous dit-on, par
is sounails ornees de bois gra-Hôtel Rojal tar.dl» que la Taverne i une défectuosité du système élec-

‘i', ; rT,< ürifier) J CK’0*" patenauta a pris deux partie* sur i trique d éclairage, a eu lieu ré-
, r.lj^ua\' P®urroJ,t S adret»er | tf „ contre le Bilodeau et Fil». L. ; cemment a la propriété de M.

a roalé U plui h tut toul. Philippe Gélifia». :ue St-Geor- j des Jocistcs de notre ville et re-
_ , ♦éê. tandis que J Taraby roulai: < ges. Le feu ongma dans le loge- mercié par lui. M. Tabbé Fanne-

e-i 'imp.e. V ci. en déUil. :.v ment occupe par le propriétaire, j présidait egalement cette 
tr r .* ère. rencontre* ie la !«• j M. Gelinae*. au troisième etage. 11^ téressanté soiree.

• • -nt, ... ' (jMlre. n'eût été laprompte m-1
tervention de nos pompiers vo-, 
lontaires qui arrivèrent a temps ' 
pour maîtriser l’incendie. Les I

ges.

Dr P.-E. JULIEN
Spécialiste Dr Albert M. Hamel

Veux, Oreilles. Nez Gorge.Bureau le samedi a Médecin Chi^urç.e
Grand’Mère 120, 2ème Ru.32. 5e Rue. TeL 355Shawinigan i Shawinigan Falls

Jeudi et samedi. I.n.o.
i

Nov 28 Déc 3 5 10 12 1’

Iru et l’olire

Souper au: fiuifres 
cfiez les C. de Colomb

HNouvcllislc
50. rue Tamarac 
Shawinigan Falls norm

obtenir 
dent C

cett

d a;

Téléphoné 1400 |i eaniuateur 
» j j le urs rspf

— Nos Che- 
lonneront. ce 
ns leurs sal- 
h'iitres an- 

"‘nt invités à 
T er? et leurs

ment après 
lieu ici. di-
^ fête t radi­
ers devrait 
an* précé- 
ieurs sur un 
lient les or- 

r..v
'nt réalisées.

»WH U» 11 iWBSW—i

MKDECINS
Dr A. HARARE Dr R. L. LAMY

SPECIALIST E CHIRURClty
> eux. oreilles, ne» poeg»

Tel 303 44, Seme Hue Shawinigan fel 36

T.afrf nara 120 121 128— 372
Taraby 116 188 156— 460
Carpentier 156 147 148- 451
Ayoup 140 13» »7— 375
1 l 136 132 141— 429

688 729 670—2087
CHAS DHO

fcaJna l.V» 115 135— .185
Laraasetir 1 $3 165 99— 406
Godin 4-7 94 102— 323
Dbo 147 116 08— 301
Hebert 134 13» 138— 411

686 62» 471—1786
TAVERNE PAT EN A U DE

Horan 140 154 113— 40?
Nadeau 157 117 11»— 390
Martin 116 168 154— 468
Ré.and 107 102 117— 360
Boucher 127 143 115— 38?

677 686 685—2048
BILODEAU F.T FILS

Bourget 17» »2 — 270
Rennert 126 112 .. -
Feaudet 1*6 05 137— 326
Houde 11» 151 Ml — 4:1
feloia 1*4 164 1(9— 450
Saloit 135— 15»

675 604 753—2032
HOTEL RECAL

t aron 84 10f — 1»3
St Arnaud 109 122 H»— SM-
Aaeartf :26 119 105— 350
Guag 120 120 154— 594

Caries professionnelles
MEDECIN

Dr Maurice I^ahalr médecim
générale, spécialité: accou­
chements. Ex-inteme: Mater­
nité de Quebec. 165, 4eme rue, 
tél. 64

Cartes d'affaires
RADIOTRICIEN

J. A. BU.LE MARE, radiotric ' n
diplème Réparation honnête 
et garantie. S adresser 42, 
4ème Rue, Shawinigan FalL. 
Té!. 372 1

ANNONCES CLASSEES
rg^FRIFTE • 'te bàtimtM» #t »u- 
ertrit ntué sur terrain dan» limit»» 
dt Fhamnifan FaUi. rang 4t» Hê­
tre». a vandr* gr-nnea corditlem 
Vadrrv**r .191. 8t Mare Shavlni 
ran. Tél. 89*V
il BOfgOl Nof*21 24-28 2» Déc*.

4VK UH BONÜff 
VOUS

DfJHMRf/MIEUX

IC CAFÉ

/ , fJJ 
fjhli

' f ST
DF I KIFUX
v ^

Les The», «orna poudre à pale, 
evences, moutarde préparée, épi­
céa pur*** “Gladiator'’ sont avssi 
de* produits de choix.

vous exprimer nos sincères re- 
merdements chaque année aussi 
nous sommes touchées a la vue 

, (U votre Générosité qui «e fait de 
piu« en plus grande a notre en- 

! droit.
“\ ous n’aiez rien négl.ge pour

roua venir en aide; Plusieurs 
a entre vous, même se sont impo­
sés de grand» sacrifices pour as­
surer le succès de cette entrepri­
se.

De* Dame» et Demoiselles, 
ont offert leurs fatigues et leur; 
temp . et s’il nous était permis ' 
de vous dire que quelques unes ' 
même ont confié le soin de leur 
demeure à d autres personne.-.! 
oour se dépenser encore, plus, â 
loeuvre quelles avaient entre- i 
orise.

“Nous remercions bien sincè­
rement Messieurs les curé* de 
Shawinigan et d’Ahnavllle. L*ur| 
'•énéro*1^ et leurs pressantes in- i 
vitations *"iores des citoyens ont I 
préparé le succès que ces der-1 
mert ont «muronné de leur au- ; 
nAne respective.

“En un mot, nous remercions 
’* ceux oui nous sont venus ! 

n aide, s-ms oublier M A. Hou- I 
^ ie St-Marc qui a donne lui! 

~u'‘i son terr*** et ses fat.gués: i 
le» homme# genereux qui ont 

mis leur automobile à notre dis- i 
position

Que tous et chacun veuillent I 
croire en la rive reconnaisaance’ !

De vos toutes dévouées 
Tes Socxirs Dominica.ne du ji

Burke, Dansereau & Co. w
MEMBRES

THE TORONTO STOCK EXCHANGE 
The CANADIAN COMMODITY EXCHANGE
222 Ouest, rue Notre-Dame Montreal Tél PLateau «1

l’aieurs

SERVICE COMPLET DE COURTAGE 
Industrielle»
Pétrolifères
Minière» inscrites et non inscrites. 

OBLIGATIONS COMMODITES

Ordres executes sur let marches de
TORONTO — MONTREAL — VANCOUVER — NETt-VOR*

L gnet télégraphiques privées avec
TORONTO — VAL D’OR — A MO 5

Nous ne lançons aucune action sur le marche 
Radiodiffusion quotidienne à 6 h. p m CFC F et C Ft N

Bl RKE. DANSEREAU A CO. REG D ouvrent leur'. l»«rfau' 
edifice Banque du Commerce à Rhawinigan Falls, le la""’ 
novembre 1936.

Tél. 1240
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MAGISTRALE VENTE DEBARRAS
AMEUBLEMENTS

DE

Chambre à Coucher

/
â

.■?#*

Wè$-
. ■■

w*

Ameublement de chambre à 
coucher, fini noyer, avec jolis 
miroirs ronds. Spécial 4 mor­
ceaux

Ameublement chambre à cou­
cher Knetchels en noyer orien­
tal. Ensemble complet de 5 
morceaux. Valeur de $210.00,
pour

Ameublement de chambre à 
coucher moderne, miroirs ronds 
4 morceaux. Un autre grand 
spécial. Régulier $120.00. 
SPECIAL

$59.
$89.

$89.
Ameublement de chambre à 
coucher moderne, fini en noyer 
avec décoration en acajou. Ré­
gulier $125.00. SPECIAL •92.
Magnifique ameublement de 
chambre à coucher en noyer, 
grands miroirs bizautés, 5 mor-

compartiments commo- S H 
des dans tous les tiroirs. Un 
spécial trois étoiles. Régulier 
$275.00. Très SPECIAL

Magnifique ameublement mo­
derne pour chambre à cou- ^
cher en noyer solide fait par 
les maîtres manufacturiers Mc- ^
Lagan. Grands miroirs, divi- w
sions pratique des tiroirs. Ré- ”
gulier $275.00. SPECIAL

AMEUBLEMENTS
DE

Salle à Manger

« »

«S)

Dinette en chêne, 7 morceaux, 
table genre réfectoire. Régulier 
5110.00. Spécial

Ameublement de salle à man- 
t*r en noyer, ensemble 9 mor­
eaux, chaises en cuir bleu. 
Régulier $160.00. Spécial

Ameublement de salle à man- 
*£r. moderne, noyer oriental, 
chaises en cui rmarron, 9 mor- 
c^aux, compartiment pour 
coutellerie. R gu lier $250.00.

$139
$219

— CHEZ -

DROLET
LIMITEE

8 JOURS D'ECONOMIE
Commençant Aujourd’hui Même !

Nous sommes à court d'espace pour les fêtes qui s'en viennent rapidement et nous devons sacri­
fier à prix réduits nombre oe meubles tels que Chesterfields, ameublements de chambre à coucher 
et de salfe à manger.
lies aubaines que nous offrons durant cette magistrale vente de 8 jours sont sans précédent dans 
Phistoire de la Maison Jos. Drolet Ltée, et c'est seulement le manque d'espace qui nous force à 
sacrifier notre marchandise à des prix aussi bas. Une visite à notre magasin ne peut manquer de 
vous être profitable. C'est le temps plus que jamais d'égayer votre foyer pour les fêtes à des prix 
d'aubaines.
Vous trouverez chez Jos. Drolet Ltée un grand nombre de meubles non mentionnés sur cette an- 
nance, mais tout de même offerts à très grande réduction tels que ameublements de cuisine remis 
à neuf, ameublements de chesterfie^s reconditionnés.
Notre département de rideaux et de draperies vous réserve des surprises profitables.
Remarquez bien aussi que Jos. Drolet Limitée sont les distributeurs exclusifs des fameux radios 
Globe Trotter RCA VICTOR, des machines à laver et repasseuses électriques CONNOR, des poê­
les FINDLAY à foyer oval.

CHESTERFIELDS
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Ameublements chesterfield moderne par KROEHLER, 3 morceaux a- 
rec couverture en frieze brun. Coussins réversibles, dos de velours bro­
ché très nouveau. Style sobre et él *Kant pour p aire aux gouts les plus 
difficiles. Régulier $159.00. — Spécial $135.
Ameublement chesterfield, 3 mor­
ceaux, modèle régulier, fini noyer, 
en reps brun, coussins reversible* en 
tapisserie. Le Chesterfield populaire 
à prix réduit. SPECIAL

Ameublement chesterfield marque 
Kroehler en repu de soie rouille, 
coussins reversible*, une autre au­
baine remarquable. SPECIAL

Ameublement chesterfield, 3 mor­
ceaux, aussi de marque réputée 
Kroehler en reps de soie, coussin* 
en duvet, une excellente qualité et 
vraiment pas cher a ce prix spécial

$69.00 $69.®o $69.00
Ameublement chesterfield ultra 
moderne, couverture en homespun 
rayé, coussins à ressorts. Marron et 
beige. Régulier $109.00. SPECIAL 
pour

Ameublement chesterfield moder­
ne, 3 morceaux, couverture en ho­
mespun rayé, orange et brun. Les 
bras des chaises et du chesterfield 
sont richement décorés en noyer 
Régulier $120.00. SPECIAL

Ameublement Chesterfield 3 mor­
ceaux, moderne, couverture sabla 
et rouille, nouveau matériel mohair, 
coussins reversible*. Régulier $129. 
SPECIAL

$89.oo $99.00 $99.00

JOS. DROLET, LTEE
Le plus grand magasin de meubles de la Mauricie

72, Sième Rue — Tél. 176 — Shawinigan

CHAISES
Chaise rembourrée, en noyer solide, recouverte en tapis­
serie, modèle princesse Marina, coussins reversible» en
duvet. SPECIAL

$ 50

p

Chaise confortable en bro­
cart rouge et or, coussins en 
duvet. Spécial $ 50

Chaise en érable antique, couver­
ture en homespun raye sable avec 
appui-bras a charnière faisant ta­
ble de bout. UN SPECIAL A

•21.50

Meubles pratiques et commodes
Table pour telephone, fran­
çais, boite fermée avec chaise, 
les deux morceaux en noyer 
solide. Une auperbe occasion 
pour cadeau a un prix plus 
qu’abordable. SPEC IAI.

95

TABAGIE
Tabagie en noyer solide a- 

vec porte-journaux. Une 

aubaine

$

TABAGIE
lahagir en noyer, avec 
porte-journaux de» deux 
cotés, un joli meuble qui 
ajoute du charme a votre 
appartement. SPECIAL

95

TABLE de 
BOUT •

SPECIAL

Lampes Bridge et 
Potiches

Un choiA considerable a de» 
prix qui vous inciteront a 
en acheter plusieurs

95
ET PLUS

nuances sable ou vert
wlwlIEw Grandeurs variées. Spécial

SPECIAL
Autres modèles d'ameuble­
ments de salle a diner a prix 
très réduits â partir de

59c

$79.00

Nous sommes les déposi­
taires des célèbres

RADIOS
z&ntc&t

IS’ouh offronx aussi um foule d'autres 
articles réduits a la limite. — L'espace 
nous manque ici pour les mentionner.



JLSovvtU'istt

y^fÂ

'Pratique du club 
I de hockey Oeshaies

Le club de hotkey rxiha^s 
! titndr«i »k premiere prat.que di- 
' manche, » 12 heures 30, au p»ti- 
j noire Guilmour.

Tous lei Joueurs tout contrat 
avec le dub iont priéj de æ ren- 

' dre à cette pratique sans faute.

/.v/. Les positions
dans la ligue Lec,ubdecroquet(|e 
Commerciale ia wabasso m un
u j. ... K„run «, e„ ut. tournoi intéressant

mais il est suivi de près ___________ __
par Métropolitain et 
Royal.

SAMEDI 28 NOVEMBRE 11*

Barney Ross garde son titre en jL’ouyerture de la saison de 
triomphant de Izzy Jannazzo patinage à I’arena Laviolette

M J, B, Loranger U champion clcsmi-mo. Pratique du T.-Rllllères Jr ; Lee patineurs de Trois-Rivières ( \oluf. 
. dr offi’- .r* de >.ens obtient l’avantage u dut «u hockey Troi.-mviè-! font sur la patinoire de l'aréna pour U

première fois demain soir. — ! jou< 
eurs-aspirants de M. Gruninfier auront

Dans 
ligue <U 

Jr, pub!i<
hockey Triflu vienne
deîT.ièrement, \\ s>*t 

;U: uni erreur. Au lieu de 11*
. que M J. R. Loranger ^tüit 
ice-president il aurait fallu li- 
e M J. B. Loranger, président 
looortire.

dans iodes 15 rondes de -es J: aura une pratique, demain,
de midi a une heure a U patinoi­
re de l’Académie de la Salle.leur bataille, hier soir, 

au Madison Square 
(■arden. — Ross com­
mence et finit la bataille 
de façon sensationnelle 
pour décroeher le ver­
dict des juges.

AUTRES COMBATS

Positions des clubs
LIGUE NATIONALE

Américains
Canadiens
Toronto
Maroons

une sérieuse pratique lundi soir. 
INVITATION AUX AUTRES J<U l [

P G P.N P C. Pts 
8 4 2 2 17 14 10
8 4 3
8 2 3
8 1 4 3 16 18 5

LES DERNIERES 
JOUTES

\
1*» J. J j. Fortin détient toujours 

la premiere position dana la li­
gue de petit ns quilles Commer­
ciale à la salle Centrale. Sa mar­
ge n’est pa.^ grande *ur le Me­
tropolitan et le magasin Royal qui 
ont seulement une défaite de 
iPtUI

lyjrs de» dernières partie#,

Le club de croquet de la Wa- 
baiiO, qui poursuit depuis long­
temps une période de grande al­

lient ^mtinuellement 
membres dans une belle perfor­
mance.

Un intéressant concours vient h 
peine de se terminer entre les | 
équipés de S. Meiançon et celles 
de G. Tremblay, et voila qu’un 
autre tournoi encore plu» inté­
ressant y a pris place.

Dans ces tournois d’équipes à 
deux, les joueurs sont laissés a 
leur propre initiative, afin de 
leur faire apprendre plus facile­
ment toutes les règles et tous les 

le fteccets du jeu de croquet. Et c’est 
ce gui rend ce tournoi encore plus 
Intéressant, parce que nous y

New-Yrk. 28. O — Barney |
Ross, de Chicago, a conservé le ! 
championnat poids mi-moyen de1 
l’univers en l'emportant sur Izzy Rangers 
Jannazzo, de New-York, dans un Boston

SECTION AMERICAINE

L'ouverture officielle du pati-|de nouveau sur U . % 
1 17 17 9 ™i« » l’aréna Laviolette aura1 de l'aréna de I
1 20 24 5 | lieu demain soir (dimanche). Le Plusieurs chaurse-.- 

per>onnel de M. Grumnger a fait, pour la premier 1 
diligence pour que la glace soit demain soir, a . 
prête demain soir. Les fervents De la g!*c<\ a 
de ce magnifique sport qu’est le ira à M. Grun g

position des clubs

L’nc d»' - ' :« ' d* • dans la T. vie Nationale, «jui n'a Métropolitain a blanchi le Nu-
. t \ .< ri Mik K . à . cor. « go des Enamel, le magasin Royal a vaincu 

Black Hawk'. de Chicago, qui, le printemps dernier, eut l’honneur !e Massé par 2 a 1 et le J. L. For-
cir- ln a aussi t

cuit majoeur. Uft« par 2 à L R. Vadebonooeur,
L'étoile, de descendance cronte-amérir:.:ne. gui parvint à du Mt&sé. a Joué una partie sim- 

prrc r dan.* la hgue Nationale d< ho ■ • •• nier •eulement, pie de 180 oe qui Ta la ■
uar suite d un enchaînement extraordinaire de circonstances, fit meilleur total individuel de la 

- debut »n ten • t Amer, un a un eul point, en deux par- iVec 451. L Savoie, du
tie>, puis, a un eu! but ensuit»- le.« j u - ants Leafs, de Toronto. Nouvelliste s’est aus.vi distingué 
!x* printemps detni» :;. les crikHxs de hockey du circuit choisirent ^ jouari. 423, cl il vint a un che- 
Mikt comme U meilleuic reqruc, cri avant même de Bruck Mac- veu ^ briaer le record de saison 
Donald, le solide joueur d< d»-fensc\ qui Joua un si g and r*!e dans ^ magasin Royal u totalisé 676 

conquête de la ( u:- Stanley tour les Red Wings, de Détroit. er pârti€l d’équipe et 1967 en to-
Karaka» fut si brillant, le soir ou les Américain# furent blanchis, ( . d’équipe 
.. New-York, que le» amateurs de la métropole américaine lui Voici la* P 
firent une ovation extraordinaire, alors que son équipe était à 
court d'hommes.

Karakfai parvint à obtenir sa place dans les rang* des recrues 
qui avaient bien fait »ous le feu de la rampe. Il y a trois ans. les 
chroniqueurs du circuit choisirent le blond Ru»» Blinco. des Ma- 
! ou ns, de Montreal, comme la meilleure recrue de la saison 
Blinco, depuis, a tenu ie coup et a maintenu sa réputation qu'il 
s'était acquise comme excellent joueur, à tel point, que la saison 
dernière, il était au nombre de ceux qui avaient enregistré le plus
do but* •ioit 13 tiéis j ces

li v a deux ans, les experts choisirent Dave “Sweeney' J. Bennett 132 111 129 37- ^.3 position des
y i() 73 1J3 — 26h dans le pr###2St tournoi .

, jtrm ceux qui av.ient débuté dans le circuit majeur, c»*te iai- O. Chandonnet fil 108 84— 283
son-là. Schriner répondit bien au choix en terminant la raison J. P Courteau 84 141 87— 312 ; */01Vl7 .................. 'j
dernière avec le plu>s grand nombre de points dans toute la ligue, A. Pronovost 172 134 102— 408 girard .... 4

dépass nt Marty Barry, des ------------ ---------- A ‘ 4
Red Wing', de Detroit, ainsi que Paul Thompson, des Black 549 567 525—1641 ' Pa,1Ie .................. 4
Hawk.', de Chicago, par 5 points, ces deux derniers étant égaux NU-ENAMEL
en tête de la section américaine. p. Boumansour 72 69 84

P Y Pis
J. L. Fortin 24 9 19 071
Métropolitain 23 10 18.944
Magasin Royal 23 10 18.819
Nouvelliste 13 20 17.737
E.abiis. Massé 10 23 17,540
Nu-Enamel 6 27 17,126

Suit le detail dca dernières par-
tiC.'
J. Bennett 132 111 129 — 372

combat de 15 rounds disputé hier 
soir à Mâdiaon Square Garden. 
Roi» pesait 143!i, et Jannazzo 
1451 c Ibs.

C’était la première fois que 
Ross défendait le titre depuis 
qu'il l a enlevé à Jimmy McLar- 
nm en ma; 1935. Haas a combiné 
un debut enlevant et une fin 
courageuse pour l’emporter. Le 
correspondant de la Presse Asso­
ciée a donné 10 rondes à Ross, 
Jannazzo en a décroché quatre 
et un fut nul.

Détroit
Chicago

P. G. P.N. P C. PL* 
8530 23 14 10 
1 4 | 1 13 16 9
7 3 2 2 16 12 8
8 1 3 4 8 15 6

patinage pourront donc évoluer

LIGUE INTER-AMERICAINE 

Section de l’Ouest
P. G. P.N. P C. Ptr

Syracuse
Pittsburgh
Cleveland
Buffalo

8 6 2 0 33 17 12
8 3 2 1 31 18 11
6 1 4 1 8 21 3
7 1 6 0 10 19 2

Section de l’e«t
P G . P N P C . Pts 

Springfield 9 4 2 3181811
Syracuse, 28. — CF Clarence Providence 9 3 4 0 22 26 10

(Red) Burman, 189 livres, de Philadelphia 9 4 3 2 20 18 10
vovons îr\ .‘âTc'forcê’de”châcun 1 Baltimore, a mi Stan Ketchell New Haven 6 1 4 1 11 16 3

MM A. Bon in et J. Girard j 214 livres, de Newark, hors de j GROUPE SENIOR
du ! combat en une ronde.

San Diego, 28 — fP Freddie
ront actuellement en tête 
tournoi avec quatre parties ga-
gnoev et aucune de perdue. MM i ‘° . ” ***iV*u**’i x-McGill
O. Cormier et F. Paillé suiven' i livres, de locoma.i^ .
de près, avec seulement une par- ' champion poids-moyen, a mis Al 0 ..
Ue perdue i Rossie. 163 livre*, de Newark, ^•t*c

du ! hors de combat en une ronde, j Ottawa

P. G. P.N, P C. PU

Le S.T.R. rencontre 
le J.-A. St-Pierre

Actuellement, le président 
H i W

lançon, et M. T. Vézina, organi­
sateur, sont 3, étudier la possibili­
té d’un ginnd tournoi de croquet 
pour tous les loueurs de la ville 
Ce gifand tuumoi serait très bien 
vu do toute 1s population sporti­
ve et de tous les amateurs cro- 
quel, parce qu'il donnerait un 
champion pour la ville des TrOis- 
Riv ières.

Nous félicitons MM. Mélançon
17,126 |et Vézina de leur beau orojet, et

Buffalo. 28. — a Babe RLko,, Canadien# 5 ü
163 livres, ancien champion j Victoria» 5 1
poids moyen a remporta la déci- MONTKEAl.-INTERMEDIAIRE 
«ion sur Tony Tozzo, 16» livre#.
de B iffalo, en dix rondes. ! P. G. P.N. P. C. PU

Concordia 2 
3 
3 
1

u 4 . ______ of G. 1
combat en dei^c rondes. jSt-Lambert 2

Demain, si la température le 
permet, le S.T.R. jouera sa secon­
de partie de la saison. Cette jou­
te sera difputéc contre le J.-A. 
St-Pierre qui commencera son 
année de gouret. L’on sait que 
celui-ci était, l’an dernier, le 
champion de la ligue junior tri- 
flu vienne.

Malgré quelques départ#,, le S. 
T R. reste aussi fort que Fan pas­
sé. Sur la glace, les habitués ver­
ront évoluer tes joueurs d aupo-

1 *n q ravant (avec quelques nouveaux 
n oi iV 1* seulement) ; les frère# Laroche,2 7. ni « 1«# frères Therrieb, G. Bellemare, 
5 .i ï p loranger. A. Langevin, La-P.
0 10 19 4 Matteau, G.-F. Houde, Bill Bilo-
1 11 10 3 r4eaUt l.-P. Jane!]e dirigé# par
2 8 16 3 ) leur gérant, Joachim Gagnon.
0 10 16 3 Be STR. Invite aussi d’autre# 

j équipes a venir jouer contre lui. 
Ceux qui le désireront devront 
s’adresser à M Joachim Gagnon, 
séminaire des Trois-Rivières.

joueurs, aspirants 
de #on équipe d;«ns 
Mont-Royal, dan# de* 
régulières.

C’est pourquoi, lun 
ra iitu le premier ex< 
bonne et due forme 
de l’aréna. Le» joue.::» 
se rendre à 6 heure» jo 
soir afin de 
que la prat. . 
commence k 7 heu - 

Ceux qui su 
core tafcrit# . 
pirants â figurer 
Rivières dans le for* r.r< 
la ligue Mont-Royal et . 
raient à le faire or‘ c: 
qu’à lundi pour 

Que tous ceux qu. h
du muscle pour le ,
key aillent donc donner 
nom à l'aréna

Le croquet

Atlantic City, 28. — i u.Pfira-
Jaramillo, 126 livres, de Porto- tr ‘ m 
Rico, a mi# John Skippy. Allen1 )ur‘ /-«iLl‘ * 
126 livres, do New-York, hor# de BCC

joueurs La lutte
MT-RO YOL INTERMEDIAIRE

Section de l'Ouest

C'est donc dire que, \ raisemblahlement, Karaka* sera la y Courey 
troisième recrue consécutive a prouver qu'il ne » agissait paa d’un j Ai>jud

J. Morris .. .. .. 2
22» | ■{■ Eepagf .................... 2

simple feu de paille. A, Aboud 
Chs. Aboud

111 106 76— 293 
134 109 126— 369 
115 86 116 - 317
101 127 121— 349

Les éliminations auront lieu 
bientôt à la salle Centrale

533 497 523—155:. 
MASSE

R Lefebvre 
( Vadeboncoeur 
• M. Blouin 
J. St-Piorre 
R. Ducharme

Dan» la ligue Commerciale de petites» ^ cBa™undet 
quilles et la ligue féminine les semi-fi- £ 
nales se feront les 27, 28 et 29 décem- v Mt;an'on 
bre, nous apprend M. J. C. Blouin. — Il

grosses quilles.

LES FINALES AU MOIS DE JANVIER

G. Paqmn 
Y. Panneton 
R. Morin

H. Hcroux 
L. Savoie

Un message à 
Max Schmeling 
en Allemagne

Le.-, #ues do petit** quilles et'de même pour le# ligue# de gros- 
de grosse.# quilles de la Salle mv quille* dont k« opérations sc- 
Ctntraie, qui fonctionnent déjà l'ont complétées. 
d<*pui.s le commencement de Tau- Les rencontres finales de tou-IA. Julien 
tomne. auront bientôt leurs e!;- te^ ces ligue* se disputeront un p. Turcotte 
minutions afin de déterminer les peu plus tard entre le 4 et le 9 o. Hcroux 
champion# de la saison qui CM janvier 1937.
aur le point de se terminer. M J. C. Bouin, gérant de l,i

Dan, la Ligue commerciale de 1" Centrale nou» prie d’an-
petite., quille-- - t lu ligue fé.niu -:non«'r <>»«• 30 décembre qua-
ne len wm,-finales, - .10 les de, nu’.ileurs joueurs dr Kro.s-
q-jiprs univers en d--uxième et *«* QUlUW de la ville -c rencon- 
troifiéme positions, se feront 1m ‘feront pour un enjou a determi- 
J7. 21 et 29 d. bre. Il en aéra ’■ •*Tit de 5 a 10 par-

' .tie#.
..... ■ —--------------------! Le lundi 11 janvier 1937 ?e fera !

Il'ouverture du tournoi annuel de i 
grosee.s quilles. Y participeront ; 
le# équipe# de cinq homme#, de 
de.i\ homme# et individuelle# |

! Suivant la régie établie le# Jou-1 
cnrs j< liront d'un handicap. De# 
prix m valeur et en aigcnt seront 
donne le même soir que #c fera 
•a distribution de# prix et des | 
trophées offerts par le dentiste J 
D. Faquin aux ligue# de grosses 
et de petites quilles.

Le tournoi du 11 janvier sera 
fous la présidence du dentiste Pa- 
quin.

Fnmii/nunt hii Iwivi'iir hI- DINDES At A Qi ILI.Et.RSr-njOIRliailt Mil noxtlll Ul iVndant lo m0lv de décembre
lomanci de venir aux K- M j.-c. Blouin, propriétaire de
fats-Unis ou He se fui- 1 iu i 'lais I ni. , un UL I ldi :,roi nfi d nd( <,ntw loltf leg jou.
re representor, pour e- de chaque bguc. 
tudier l’imbroRlio Hrad- 
(loek-Sehmeüne-Louis

109 138 142 — 389
180 115 156— 451
99 118 107— 324

155 91 139— 385
121 105 125— 351

664 567 669— 1900
IL STORE

149 131 138— 418
150 127 124- 401
108 118 130— 356
136 103 168— 407
133 145 107— 385

676 624 667— 1967
FORTIN
122 107 129— 358

90 103 111— 309
111 104 128— 343
138 93 123— 354
143 00 110— 343

604 502 601— 1707
UVELLISTE

103 95 82— 280
110 178 135— 423

91 139 98— 328
134 105 110— 340
131 153 96— 382

569 672 521— 1762

I S. Mélançon................. 2
A. Jacque#..................... 2
G. Tremblay................ 1
P. Tremblay ...... 1
L. Piché.......................... 1
K. T.aroche................. 1
A. Meiançon................ 1
Aid. Gagnon................ 1
A. Gagnon ................... 0
o. Boumival................ o
T. Vézina .................... O
H. -P. Piché................. 0
P. Piché ..................... n
‘ Beaulieu.................   0
D. Grenier..................... 0

Salm, 28. — Danno O’Maho- 
ney, 230 livres, Irlande. défait Snowdon 
Charley Strack, 237, Oklahoma, 
ï de I. berv.lle

Steve ! VerdunHartford Conn., 28.
“Crusher” Casey, Irlande, défait 
Stan Pinto, Manchester, N H. 2 
chutes consécutive#.

North Bergen, 28. — Emie Champêtre 
Dusek. 228, Omaha, Ne b. défait Mont-Royal 
Geo Koverley, 218, Hollywood Montefiore 
14:12. i T.-Rivières

P G. P.N. P C. Pts 
.3 3 0 0 15 4 6
3 2 1 0 13 7 4
0 0 0 0 0 0 0
3 0 3 0 3 16 0

Section de l’Est
P. G. P.N. P. C. Pt* 

2 1 1 0 8 8 2
2 1 1 0 7 9 2
3 1 2‘ 0 9 11 2
0 0 0 0 0 0 0

Pool à Victoriaville
Victoriaville. (D.NC.) — Voici 

les résultats des parties jouées la 
semaine dernière dans le tournoi 
pou* ie championnat de pool de 
Victoriaville:

Alphonse Béliveau 150 v# Ed­
mond Houle 139.

Alexandre Moreau 150 v# Fran­
çois Pelletier 109.

Armand Béliveau 150 vs» Mau­
rice Dumas 71.

François Pelletier 150 vs Alci­
de David 117.

Roland Béliveau etc Alphons 
Dumas 129.

RFoland Béliveau et Alphonse 
Boulé gardent toujours la pre­
mière position.

Voici le# result 
res joutes dan# la i.g.:
dale de croquet .

A
1.
Fond L’Islet. 3 ; P 

Epie. Milot, 1.1.
!

Imp. Mtrineau, 2 . K,
rand, o.

Cr. Laurier. 0 I • 5'
Fond. L’Islet, û , I.t; '

2.
V. Soudeur. 0 ; l * i 
Imp. Marincju. 1 ; C

Cloutier, 1.
Ideal Stoic, 1 ; Ep. Car

1.
Cord Roy, 1 V S le

Position de# equip** 
G.

Cord. Roy.................... 9
Epie. Milot
lmp. Marineau .. .. fi
Red. Allci
Epie. Camirand .. .. fi
Voyer Soudeur ...........
Ideafl Store............... 5
Fond. L’Islet.............. fi
Cr. Laurier
Cloutier êt Cloutier î

usez les mmL'*?'

LE HOCKEY
JOUTES DE CE SOIR 

Ligue Nationale
Américains a Montréal. 
Canadien a Toronto.
Boston à Rangers.

Ligue Int.-Américaine 
Pittsburgh à Buffalo. 
Providence à Cleveland 
Philadelphie à Springfield.

Groupe Senior 
McGill à Ottawa.

Montréal Intermédiaire 
L.C.C Grads va U. de M. 
McGill vs Villeray.

JOUTES DE DEMAIN 
Ligue Nationale 

Canadien à Chicago. 
Américains à Détroit.

Ligue Int.-Américaine 
Pittsburgh à Syracuse. 
Providence à New-Haven.

Groupe Senior 
Victon* à Québec.
OUxwa vs Royal.
Canadien vs Verdun.

Mt-Koyal Intermediaire 
Champêtre vs Snowdon Stars 
Mont-Royal vs Montefiore. 

p-os^mont à Iberville.

3N gars
MANQUE JAMAIS

LE
TILErT /

— oui. tr 
SON PÈRE 

MANQUE JAMAIS
sa BOSWELL

/
A

v>

^DOMINION LIFE
J JL/assurance company

SIEGE SOCIAL Waterloo, Ont.
Succursale des :'rois-Rivières
BERNARD TOUSIGNANT

Gérant de du •et
HENRI BRUN EAU, AssisUnt-Oermnt 

1368, rue Notre-Dame. Tel. 2710

(?»! /

BIERES BOSWELL
Zii

28 Nov.-l moi#

LA COMMISSION
New*-York, 28 (A P )—La Com­

mission athlétique do l'état d 
New-York a pris les dispositions, 
hier, pour connaître exactement 
où en .cont les pourparlers du 
com ba t B ra ddock - Sch me h n g 

La Com mission a ordonne au 
Madison Square Gardon et au 
20th Century Sporting Club de 
définir une date pour le combat 
d'H d ?ux semaine#. ^orc

Un messag;' a aussi été adressé jeu| 
a Max Schmelin" en Allemagne. tjr 
lui d'mandai t di ae i nd t | 

►'T orne ou dr se faire renre.-en- SUi. 
ter par quelqu’un d’auton^ pou* : sus< 

v
T.e ef>î J'V j Rf'ed Kilpatrick T

président du Garden, et So' con'
Str.» . • "rr r«entant

mtry Clul 
leüng av

C
du 20?h s'adre^ser

ont décla- . cand.

Le Donnacona visitera 
le Portneut demain 

après-midi à 2 tirs 30
Demain. .« 2 heure# 30. le club i 

de hockev Donnacona rendra vi- 
Mtc «u Portneuf C^ue cevx qui 
aimeraient voir jouer l’ancienne J 
équipé du Portneuf au complet j 
ne manque. ! pa* de so rendre, de­
main, car plusieurs joueur# que' 
nou-? rer etteron# nemert por- ! 
toront sou peu h s couleur* de j 
leur ancien c^-equipior E. Can- 

«'mont h Pont-Rouge.
< équipe.* qui ae me- 
lemain. ont toujour# 
vif intérêt dans le 

Portneuf.
: >o désireuse de ren-j 
Pf’îtneuf r*t Enée de’

i M Chi-EJouard Ar-

BARBENOIRE LE PIRATE Par Chartes B. Briscol
Fpiwir No 214

■■ difcj-ucrrr—
'i&j

4r>. ’ (:'V•r., y w»^ , -4
SkÆ :k
i >

17.

•v sssp
Çs. i, E-d

IP

-va it

défendrait *c: te
p uir la prem • r 

Trois médec n> 
Bradock et l’or* dé 
ment guéri de •< u i 
reta da sh rencwiti

de B.addock et que celui-ci ling.

c contrt lui

>nt examiné 
laré parfatte- 
thritiime qui . 
avec Schmc-|

Q .hITT p.raioa atalrtn transjxirtA leur chef. 
Barbenolre. dans la chaloupr. pendant que Ri- 
chanL* refait aupràz du chef :»ngut Flèche et 
de# deux jeunet fugUlfa Prvdtnou et Tom. D 
fit un signe à æa hommes "Conduirez le capi­
taine à bord et verve# ensuite noua chercher ", diu 
U

La chef Ijangue Flèche # adreasa au premier of­
ficier : •’Mon peuple tuera les Jeunes étranger# 
venue dee nuage* «t la Béte qui Rugit fila raa> 
tent loi at alors la Grand Esprit détruira mon 
peuple. Prenez-les avec vous et condulacj-la* 
ear# «uelqui rivage plue ho*Mtaiier.*

"Oui je ends quits feraient mieux de venir avec ' Mils jt dis aux homme* Uiane* soyez bons 
nous” dit Richards "Mais”, reprit i Indien geux mfanU et pour la B4ta qui Rur
"n oublie» jamais qulla ont sauvé la via du chef , leur font du mal. moi la chef Lm-
Barbenotre ai qulls ont dit à mon peuple qu'on 81 ^ dJ
devait rendre le bien pour le mal Je crois à ^ Flèche, reviendrai des Tr .a** .‘___  ^
ren parole», mais non mon peuple. Ja mourrai Grand Esprit #t ja hantera! votre vaisseau 
bicAtôv. ' eue hommes ” -Compris", dit Richard*
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e$ conseil# municipsux Carinei Sca4i] L® 
adressent une même requête- - - - - - - - - - - - -

ILSouvettisfc

, .uiie d« la s>
tvVDu qu il y Heu!
; iisparaitre. en plus, le.- 

niveau auxquelles on 
f<s'e. particulièrement,
v a • Gameau Jonc- 

* , e traverse est oarti-
dangereuse, par le

. qui reculent à toutes 
, jour et de 1a nuit : 

\DU. d'autre part, quen 
les travaux neces5ai- 
meliorations, du tra- 

apporte et donné aux 
v homme# qui, au prin- 

t : ont encore sans ouvra- j

.que ces chômeurs 
. jent qu'à ae trouver un 

u:- donner le pain quo- , 
' , , leurs familles î

t : N DU 1 importance qu’un 
> grand et plus consi­

st donné à ce coin de ^

* i ONSEQinCNCX, il est 
, t unanimement résolu | 
nde soit faite à l’hon. 
de la Voirie de bien 

> donner la réfection de 
v Hervey Jonction à 
Mère, son élargissement, le 
. ont de.s courbes et la 
• 11 des traverses à ni- 
Vn ce faisant, le départe- 

’aillera à donner de 
r nos hommes qui ré- 

.. • • du travail et sera un 
atout dans rembellis- I 

., • j cette dite route, ap- 
r le fait même une plus 

■ » ...< circulation dans nos
^igc d’une plus grande

DI ST-TITE \ ST-ROCH
; XDU qu'une propagande

1res elaboree est faite, depuis 
plusieurs années, pour amener le 
tourisme a visiter la region gé­
néralement connue aoua le nom 
La Mauncie ;

ATTENDU que des conférences 
nombieuses jnt ete fades, a la 
radio, aux Ln* de vanter, a bon 
droit, le* beautés du St-Maurice, 
se* villes importantes ses forêts 
giboyeuses «*t ses lacs poisonneux

ATTENDU que le débouché 
naturel de cette dite route, qui 
sera connue sous le nom de rou­
te La Tuque-Roberval, est a bt- 
Tite pour les voyageurs qui se 
dirigent vers Québec, soit par 
Ste-Thècle. soit ,par St-Sévénn 
de ProugviUe ;

ATTENDU que le dit chemin 
entre St-Tite et St-Roch présenté 
un site très pittoresque, dans tout 
son parcours .;

ATTENDU que l’étroitesse du 
dit chemin et les courbes très 
dangereuses est un obstacle très 
ennuyeux a une circulation in­
téressante :

ATTENDU qu'il serait dans 
1 ordre et l’intérêt général que 
des travaux soient exécutés sans 
délai ;

EN CONSEQUENCE, il est 
propose et unanimement résolu, 
que demande so.t faite a l'hom 
ministre de la Voirie de bien 
MDuloir prendre U* dépositions 
nécessaires, sans délai, pour pour­
voir à l’amélioration du dit che­
min de StTite a St-Roch. afin 
de rendre cette route plus car­
rossable et pliiez invitante pour 
les touristes et les voyageurs en 
général, et. en ee faisant, le dit 
département travaillera a la 
prospérité de la Mauricie.

COURRIER DE

LOUISEVILLE (
MSEANCE

M o Urun3 Nourry, nee 
' juii, sont lc« heureux 
. un ilia nouvcau-UtS <iui a 

Its prêtons é® jo* 
, I>andre. Parrain et 

vj. et Mm® Marcel Grand*

V M ct Mmo Dorry Pombert. née
« D ran 1, est né un fila qu* 
• • . sous ’.es prén de Jo- 

V-rjro, llrrvé. M. et Mme Her- 
bert furent parrain cl mar-

v f Mme Antonio Lacoursière 
: x"t à leurs parents et anna de 

, -ance d’une fille qui a été 
i fo Marie, Marpuerito, Emili- 

. Parrain M- Emilien Thibodeau, 
>• Mlle Marguerite Mineau.
I v» . < Mme Mendoza Geneet. née 
, ’a F ante, «vt née un© fille qui 
reçu au baptême les prénoms de 

lar.î Anita, Al.re, Carmen. Par- 
i M. Télejphore Genest, marrai* 

tr Mlle Anita. Plante.

.NOTES
V et Mme Antoine Lupien étaient

k ent parrain et marraine de
e - petite nièce, enfant de M. et 
Ire 'mer Baril de Maskinonjré. La 
R iette a reçu l©s prenoma d« Marie, 
Loge, Véronique. Mm* Alexis Gui- 
grd était porteuse.

v e Dorothée Levage était en 
'c; ag® t Grand’Mère, il y a quel- 

jours.
M Paj! Montmagny accompagnait

•n amie.
CHANT
1° i/ux . e dimanche du moi# à 

» ■ ‘ * * ’T t heures dit® par M.
* ' 1 r < iément des Trois-Ri- 
-e- a chorale des Enfant de Ma

1 exocu t un programme de chant.
v , jes rendus furent “Salut ô 

’ Etoile, Entends nos voeux. 
Dieu, je ne sui« pas ligne, 

1 Ho-it in dirigeait le8 cwxn-
' M 'e Annette Caron tou-
M't l’orgue. 
l’AUNOfRE

1 qui «»t survenu assez tôt 
aux collégien* du Pen- 

'' d® St Louis de Gonzague de
* ' ’ rcredi le 18 novembre.

: î;TIE DE CARTES
• -ée intime, une trentai-

k ' tante». réunissaient
raroiasiale. Les dames «t 

■' e» ont joué aux cartes.
1 PW les parties de car

* ‘ ’ offerts par M. l'abbé Do-
• Uwm Je* H. Giguere et

• Mme Robert Trudel et 
‘v lessard. Le prix de pré-

f “ do -é par m. l'abbé Paul S. 
f » été remporté par Mlle

Un délicieux goûter 
' i aux retraitantes.

. VIE SOCIALE 
' ^vc Gedéon Rousseau é- 

passage à Montreal, il v 
lue jours ou elle rendit 

d ea fille Révérende Mère 
; do la Providence (Rose-
- j du Monastère du Bon- 
f ‘ “ ainsi qu’à sa belle-soeur 

•: La f on ta ire.
''nde Soeur Thérèse de
• f n de la S. V. de Ya-

B*'K* R -'rende Sr Saint-
^ _ do Saint-Barnabé, Mlle 

‘•arie Béland de Louise- 
assisté dernièrement à 

de leur nièce Soeur 
^ : ; • des SS. de la Provi- 

• cérémonie eut heu à
; y,>n Mère des SS. de la

a Montréal.
^ Mme Donat l^afontaine, 

•ime Adjutor Boucher de 
! >cne étaient en promena- 

Montrcal pour quelques

^riRitte Gervais de St- 
était l’invitée de sa

• ^ Elise Gervais.
£ Madame A. Rioux des 

•Rivière# de passage chez

St-Elie de Caxton
NAISSANCE
M. et Mme Orner Garceau »ont le% 

heureux parent* d’un fila baptisé 
eous le? noms d® Joseph, Tx»u’s, Ar­
thur, Clément, Léon. Parrain et mar­
raine: M. et Mm® Arthur Béland. 
Porteuse: Mm® Arsène Grenier.

Noe félicitât ions.
tA ET VIENT

M. Jos loijoie de Sbawinigan chez 
M Alcide Lajoie.

M. Alfred Houde enquêteur de 
Montréal, à St-Elie pour un® quin- I 
raine.

Mme Amédée Grenier a Grand'Me- 
r© chez son garçon.

MM. Dominique Garceau, George- 
Lacombe a Shawinigan, ce® jours 
dernier*.

M. Lauda Garc®au, Mm© Rarromée 
Garceau au lac La Pèche dernière 
ment.

M. Alfred Grenier ©t sa fille Ma­
riella d® Grand’Mère, a St-Elie.

MM. Chas et Jules St-Yves do St- 
Boniface chez des amis.

M. et Mm© Henri Duffault et leur 
fille Juliette de Montréal, sont ar­
rivé* à St-Elie pour y demeurer.

M. Wilfrid Labri© est revenu dans 
sa famille.

Mme Urgel Lebeau de Sharini- 
g«n chez son garçon. M. Napol La- 
pointe.

SEUL AGENT
vétemenU sur mesures

confectionnés dans les 
atelier# de

^ T- Coulombc êt Ci«f
Liée

j QUEBEC 
^rdessn. reconferUonné# 

a neuf.

' gauthier

‘ J ans d’expérience"

30 Déc.5 7 12 14 19 21 26 28

M W’ilfnd Piché.
Mlle Fernande Robert passe 

une quinzaine chez le Dr Olivier 
Laflèche.

M. l’avocat J. Honoré Dam- 
phousse, Mme Damphousse ainsi 
que leur fil? Marcel de Montréal 
en visite chez Madame Gedéon 
Rousseau.

Mlle Anne-Marie Béland de 
passage à Saint-Narcisse chez son 
frère.

Mme Roger Labne du Cap-de- 
la-Madele:ne ainsi que sa soeur 
en visite chez M. F. X Therrien.

Mme Charles Gauthier est de 
retour des Trois-Rivières où elle 
y passa quelques jours avec sa 
fillette Diane 8 ans. qui subit li­
ne opération à la tête, l’enfant 
est en bonne voie de guérison.

M. et Mme Hervé Lafontaine 
ct leurs enfants de passage aux 
Trois-Rivières à l’occasion du 
mariage de M. et Mme Toussaint 
Le bel (Yvette Tranchemontagne) 
de St-Viateur.

M. Antoni Caion et M Vincent 
de Montreal en visite a Louise- 
ville.

M. et Mme Wilfrid Lemire de 
Trois-Rivières, M et Mme Na­
poléon Lapointe, M. et Mme Eu­
gène Lemire de Yamachiche é- 
taient en visite récemment chez 
M. Donat Lafontaine.
MARIAGE LAROSE-GRFNÎER

Récemment eut lieu en la cha­
pelle privée de l’églife paroissia­
le le mariage de Mlle Gertrude 
Grenier, fille de M et Mme Jo- 
saphat Grenier (Sara Grenier), 
avec M. Léon Larose. fils de M. 
et Mme Amédée Larose (Geor- 
gianna Chatel).

M. l’abbé Paul S. de Carufel 
a donné la bénédiction nuptiale.

Les pères respectifs des époux 
étaient témoins. Les nouveaux 
mariés sont partis après la céré­
monie pour un voyage

FETE DE STE-ELISABETH 
DE HONGRIE •

Jeudi, le 19 novembre dernier 
jour de la fête de Ste-Elisabeth 
de Hongrie, il y eut une réunion 
des Dames Chantables a l’hospi­
ce de la Providence.

A deux heures il y eut un sa­
lut du Saint-Sacrement. M. Vab- 
bé Donat Baril précida la céré­
monie. En plus du personnel de 
l’Hospice, plusieurs dames é- 

, taient présentes. ,
Le chanoine Geo. E. T^nnc- 

ton dirigea les chanteuses, dont 
Mlles Lily Heaton, Léona La­
chance, M Blanche Gauthier. 
Juliette Baribeau. Marguerite Gi­
guere. Florie Heaton Flores 
Cloutier. Accompagnatrice Mlle 
Ursule Lessard.

REUNION
Dimanche le 22 novembre »- 

près les vêpres il y eut réunion 
des Tertiaires. M l’abbé Claude 
Lafontaine, aumônier de la Fra­
ternité du Tiers Ordre a donné 
l’instruction.

SEANCE
A L’HOTEL-DE-VILLE 

mercredi le 9 décembre 
donnée par le Cercle Dramatique 

Saint-Philippe.
ADMISSION GRATUITE i

CL 13 Nov.30-Déc.J-*

Madame B -J. Treanier et ma­
demoiselle Ella Trepanier sont ck ( 
retour d un voyage a Neu-York. 
ou elles ont passé une semaine

Mademoiselle Cécile Loranger 
absente depuis plusieurs semh nés. 
est de retour chez ses parents. 
Bridge

Madame Bernard Benoît rece- 
Itlb ét bridge.

[après-midi. Les prix furent gagnes 
par madame Georges OueHet et 
madame Remi Dessilets.

M. Charles-R. Labranche passe 
quelques jours a New-York et a 
Toronto, en voyage d affaires.

M. Guy Boumival. de Toronto, 
ect en visite chez ses parents, M 
et madame Roch Boumival.
The

Recevront à l’heure du thé, cet 
après-midi, au club de badmin­
ton du manège militaire, après le 
tournoi hebdomadaire, madame 
J.-C. Garrœau, madame Lucien 
Morin. mademoiselle Camille 
Marchildon et mademoiselle Ma­
deleine Berlinguet.

Mademoi?elle Edna Bouman- 
sour est dr retour d'un voyage à 
lalone, N Y, où elle a passé 

quelques semaine* chez des pa­
rents.
Th**

Madame l.-W. Jones, de Qué­
bec. recevait a 1 heure du thé, 
vendredi, en l’honneur d« ma­
dame J.-C. Garneau. du Cap dê 
la Madeleine, qui était l’invitée 
de madame Pierre de Varennes

M. Je# -A Pish est de retour 
d’un voyage a la Nouvelle-Or- 
lèana.

M. Charles Marcotte, de Sha­
winigan. était aux TroisRivieres, 
en fin de semaine.

M. le docteur et madame J -M - 
F. Malone et leur fil*. Bryan, 
étaient de passage a Montreal, 
récemment

Mademoiselle Yvonne Baptist 
était de passage a Montreal, en 
fin de semaine

M. Paul Ouellet est de retour 
d’un voyage de deux semaines 
aux Bermudes.

Mesdemoiselles Denise Robi- 
chon, Jeanne Dcrome, MM. Ha­
rold Blondeau. Jean Descôteaux 
et Roland Bourdon sont rendu* 
à St-Jacques des Piles, dimanche 
dernier.

MM. Paul Rivard, Bud [^bran­
che et Jos. Marchildon étaient a 
Sorel, dimanche dernier.

M. et madame Horace Free­
man se sont rendus à Shawinigan. 
vendredi do la semaine dernière, 
pour assister au bal de l’Armis­
tice.
The

Madame Aimé Marchand rece­
vait à l’heure du thé, jeudi 
après-midi, en l'honneur de ma­
dame Bonhomme, de Montréal, 
oui était rinvitée de M. et ma­
dame Jean Mercier pour quelques 
jours.
The

Madame Sidney Fraser recevait 
à l’heure du thé, lundi, en l'hon­
neur de madame Bonhomme, et, 
mercredi, pour mademoiselle Va­
lade, d’Ottawa, et sa mère, ma­
dame P.-E. Blondin, de St-Fran- 
çois du Lac.
Bridge

Mademoiselle Grace Smith re­
cevait pour le bridge, samedi soir. 
Les prix furent gagnés par mes­
demoiselles Louise Baptist, Sarah 
Dickenson et Levina Brown.

MM. Albert et Charles Aboud 
et madame Camille AJboyd ont 
passé la fin de semaine à Mont­
réal.

M. Georges Hebert a passé 
quelques jours a St-Georges de 
Beauce, chez scs parents.
The

Madame Jean-Paul Mercier re­
cevait a l'heure du thé, lundi, 
pour sa mère, madame Bonhom­
me. avec qui elle est partie ven­
dredi pour Montréal, ou elle pas­
sera quelques jours.

M. et madame A.-M Hick* 
étaient de passage a Québec, en 
fin de semaine.

Mademoiselle Georgette Thérien 
est de retour d’une quinzaine 
passée g Montréal, où elle fut 
l’invitée de mademoiselle Lucie 
Cailloux.
Bal militaire

Le commandant et les officiers 
du Regiment des Trois-Rivières 
recevaient, samedi soir, à un di­
ner suivi d’un bal. dans leur mess, 
au manege militaire.

Parmi les invités, mentionnons : 
le lieutenant-colonel Herbert 
Keating, commandant du régi­
ment des Trois-Rivières, et ma­
dame Keating, le lieutenant-colo­
nel et madame J.-G. Vinning, le 
lieutenant-colonel Burns, de 
Montréal, le lieutenant-colonel H. 
Pellerin. le lieutenant-colonel C - 
E. Crass, M.D., le lieutenant-co­
lonel e*. madame Charles Young, 
de Quebec, le major de Belle- 
feuille, de Montréal, le major 
A.-H.-C. Smith, de Québec, le 
major Jos Marchildon, le capi­
taine J. Piché et madame Fiche, 
ic capitaine Charles de fi
n ftdamft de Mol#, la cnpitmnt ft 
madame R. Desaulnier.s, le capi­
taine et madame Paul Gravel, 
M. et madame Ernest Flemy, M 
et madame Sioftcy Fraser, M. et 
madame Clement King. M. et 
madame J. Jintz, M et madame 
J. Stevenson. M. ct madame C 
Walkrr, mesdemoiselles Julienne 
Bi«on. Laurette Provencher. Lu­
ce Derome, Rolande Camirand.

taux de 
la mortalité

(suite de U rage 3)
La première \erte de ce# tim­

bres au Canada date de 1908 et 
fut poussée par la National Sa­
nitarium AsK>ciation. Elle n’eut j 
lieu qu en Ontario et ce n e*t 
qu’en 1927 que le mouvement s'é­
tendit dans tout le Canada. De­
puis lor*, chaque annee, la vente 
a eti maintenue, ct c’eist la di­
xième qu on prepare en ce mo­
ment. L’ensemble des fonds re­
cueillis dans celte vente dépassé 
de beaucoup un million de dol­
lars, lesquels sont employes à la 
prevention de U tuberculose,

11 e*t liés difficile de dire ce 
que sign.tie pour le Canada un 
million de dollars transformes en 
travaux préventifs. Les souffran-

foyers gardes intacts, la chaîne 
interminable des tragedies qui 
suivent la tuberculose dits ses 
premières manifestations, tout 
cela, et bien davantage, dont nous 

ibles a la venté êt ■ 
i mbre«s de Noël nous portent à 
favoriser ce mouvement pour la 
dixième fois en notre pays.

Grâce aux fonds prélevés par 
ce moyen, de* cliniques de dia­
gnostic ont été établies pour le 
dépistage plus rapide de la mala­
die et pour conseiller et diagnos­
tiquer les familles et Kc amis des 
personnes dejé infectées ; des 
enquêtes ont été poursuivies sur 
les enfants des écoles, le* élèves 
des écoles no: male* et sur d’au­
tres groupes de jeunes adultes ; 
des *qrvices d’infirmières d'hy- 
giène publique ont été maintenus; 
de* camps d’été ont été subven­
tionnes ; bref, une somme énor­
me de travaux educatifs a éte ac­
complie dont les effets sont in­
calculables.

Plu* de quarante pays étran­
gers ont adopté le projet d’Ei- 
nar Holbool! ct ont utilise ou uti- 
Li*ent actuellement le* timbre* 
de Noël comme mesure de se­
cours de leur programme antitu­
berculeux. Le Canada joue un 
rôle important dans celle atta­
que internationale d’une ennemie 
sans merci pour 1rs races et les 
croyances quelles qu’elles soient, 
pour les personne* de tous les 
âges, d'une ennemie qui ne re- 
connait aucun traité et qui ne res­
pecte aucune frontière, l/es tim­
bres de Noel constituent l’une de 
nos armes les plus redoutables. 
Ils ont finance toutes les formes 
de mesure* préventives antitu­
berculeuses au Canada.

le Marché Régal 
magasin complet 

et très moderne

Sturgeon Goldfields

Winifred Brown, Sylvia McCul- 
lock, Frances Keating, Eileen 
Dalton. Christine Bouchard, J. 
I^garé, Georgette Lemire, M 
Fleury. Olga Lillie, Aline Thu- 
bidc, le* capitaines Jean Allard. 
Maurice Barnard. Frank Spénard, 
1*».* lieutenants R. McCullock, F 
Argali. Roger Lampron, MM. Cy­
ril Gilbert, Lucien Boisvert. An­
dré Rolland. Fr* Hétu, John Mc­
Kenzie, Claude Barnard, Sydney 
Smith, G. Leclerc, Raymond Dei- 
gnan. Gordon Billings, etc., etc. 
Partie-surprise

Un groupe de parents et d'amis 
sc sont réunis, dernièrement, a la 
résidence de madame Lionel 
Abran, rue Sainte-Cécile, pour 
fêter son anniversaire de naissan­
ce. Le* invités étaient M. et ma­
dame Louis Saint-Ours, mesde 
moiselles Simonne et

Le Marche Regal. *itué sur la 
rue Ste-Cecile a coutume, depuis 
quelques années aux alentour* 
qes fete». (V* presenter une foule 
de suggestions, intéressant chaque 
foyer.

Déjà le magasin de M. Génère 
Gélmas, pré* dent du Marche Ue- pagine p 
gai. a un air de fête Des arriva- campagne

La prospection électrique, 
log que et géophysique ei 
prise par le Dr l unenberg ». 
Coldem Road, situe* dans U* 
trici de Rouyit et adjacente 
nune* Stadacona. McWatten 
Xoranda, rA sur le point d 
terminer.

A l'Unité Sanitaire du 
comté de laviolette

d Grand’Mèiv. 28. iD-NC i-L 
activités de l’Unité Sanitaire 

ëUX Laviolette pour la semaine pr 
chaule, du 30 novembre au 4 d 
oembre, *e résumeront »x»mt 

t: Ltiadi 1# 90 nov. à G
la’ but d*» cet < vunicn d- « Mere, cliniaue ixuir bébé

et

propriété de la compagnie t 
d’etabh** la relation récipro 
entre les faits intc;v*sant* r* 
lés sur cette propriété idé, 
ment située *ur -laquelle la ex 

jette d'inaugurer 
de forage des que 

Lui:

nique pour 
tait jr|. rieoembrr. ^ Almav

| clinique pour bébé*, mercredi 
Nc' 2. a La Tuque, clinique pour 

bes et Cours de puériculture, j 
>m' dt Je 3. a Ste-Thècle, classe 
une nutrition, vendredi le 4,

le Grand Mere conférence pour 
laitier* a huit heure© du soir.

L’infirmière-vi#itou#e sera 
Alrnaville lundi et mardi, i

Soirée d'annniversaire
^ i 'a inig.i. ', '.'8 Un groupe 
am -» réunissaient deimere-

I
oh e et de Mme Longval, pour 
fier 1 anniversaire de naissam'# 
e NT lie Rose Lonr.val.
I. héroïne de la tète reçut plu- 

ieurs jolis codenux et elle re- 
gentiment le.s donateur*. 

I r aient goûter fut servi 
m: Mlle Beitha Longval, et l’on 

mi]".i •'«'<- entrain jusqu’aux 
tenu heures, grâce a un inte- 
«' s.mt programme de chant, d# 
lèclamation*. île musique et dan-

*n-

■gu 
de j

ges de stock de* fête* commencent rapixirt complet du Dr 
à apparaître aux étalages du ma- berg lui aura etc remi> 
gasm Depuis quatorze ans qu ex- l-e* travaux de for.ig< exécut» 
iste le Marché Régal .l’ambition fur la propriété Gold Valley ont Théophile mercredi et vendr 
de son proprietaire a toujours etc confirmé l’rxiMener de* filon» »t a Ste-Thècle, jeudi, 
de l améliorer pour en faire U* numéros un et deux sur une lon- 
mogasm le plu* moderne posai* gueur totale de plu* 1.300 pied* 
ble. Des amhorations successive* et des largeurs allant Jusqu'à 201 
effectuée* depuis quelques, années! pieds. îas vein* font du type dit

“jeu tie v-ine* nom donné a ! 
un certain ombre de petite» vet- ,

de»
fissures, et elles consistent sur­
tout en une riche minéralisation

quartz, tourmaline, promenade 
quartz et arsenic py-(Georges 1

nous amènent à constater que ce
'

Un magasin spacieux, hygiéni-1 ne* parallèles remplissant
nt*

distinct* renferme une variété 
considerable de produits de qua* de schiste 
lito Un service cordial et parfait miaspickel,
contribue a maintenir la bonne1 riteux. 
renommer de cet établissement j 1

A commencer de la semaine une prospection électrique 
prochaine, le Marché Régal pu- logique et géophysique sur

St-Thomas de 
Caxtor.

NOS PROMENEURS 
M et Mme Eucharist* Lotai 
r dt* St-Ettenue de^ Grès « i.

chez M et Madame 
iranger dernièrement 

M et Mme Ovtl Bellem.ite et 
Dr Lunenberg entreprendra j leurs enfants de> Troi»-Rivierr>.

géo- en promenade chez M. ct Mme 
:ctte ! Arthur Brllemarr

*», Ont pris pa rt a iette charman*
! te so;'rtn.» mil rir.r, Mlle.* Rose, Ber»

' t Marie lie Ixmgval, Lucille
t- Lecleiv. J earnuette ('barest. Y\et-•. . • Aldea Trudel. A ma bille

MaiIIi*ttc. Yv ette R< billard. Si-
monni• V«-.!leux. A St-Pierre,
MM Arm*n A 1 «rd Gc.ard Le-

Albert Vcrdon, Maurice
1 St-Pi* rrc. J Legault, Georges
i Tru<1i•i. M y t Arnaud, Edgar ct
Charies Long val. etc

—--------- ------------ —— . —
i- ' dame Romeo Bellemare

RFUNU>N D’AMIS 
imhe après-midi se sont 
a la demeure de M et 

• ph Marcotte un groupa 
rnt» et d’ami» jktut y pas-

bliera d’ici à janvier, une annonce : propriété 
par tonnai ne dans laquelle le pu- celle en 
blic trouvera de* suggestions de- i Golden Road, 
vant les intéresser. A jeudi pro- compagn « 1
chain

Sainte-Eulalie
BAPTEME

M. et Mme Rodolphe Bergeron 
(née Marcelle Boisvert) de Ste- 
Eulahe ont l'honneur de faire 
part a leurs parents et amis de 
la naissance d’une fille baptisée 
sou* le* noms de Marte Joséphi­
ne Thérèse. Parrain <-t mairain* 
M. et Mme Arthur Ahc de Stc- 
Perpctue parents adoctifs de 
Mme Bergeron. IMrlcu e Mme 
Joseph Hébert tante (U' 1 enfant

M. et Mme J. Couture (née 
Joséphine I^éry) ont l’honneur de 
faire part à leurs parent* ^ 
mus de la naissance d un DI» 
baptisé à Ste-Eulalie »ouj ** 
prénoms de Joseph. Yvon Mau­
rice. Parrain et marraine M ci 
Mme Edouard Désllet*. Porteuse 
Mme Edmond Lèry, de la Rivière 
du Loup tante de l’enfant. 
VISITE DES SRS GRISES

Dernièrement, nous avons eu 
le plaisir d’avoir au milieu de 
nous la visite de* Révérendes 
Soeurs Grises de Nicolet. Chacun 
se fit un vrai plaisir de* recevoir 
dans leur foyer et faire de leur 
aumône la part du bon Dieu.

de^ qu’il .• ra terminé 
cours sur tes daims 

propriété de la 
forag»- exécuté à

Arthabaska
ANNIVERSAIRE DT NAISSANTE
Mgr L A. Côté. P TV. V.F.. curé

d’Arthxba-ka célébra.t non anniver­
saire d® naissance. Mgr Côté cur* 
de cette paroisse depuis 36 «ns Nous 
lui souhaitons, «anté, bonheur «t 
longue vie.

VA F.T VIENT
L’hon «t Madame J. E. Perreault 

sont revenus d’un voyage a Québec.
M. et madame Wilfrid Girouard 

• ont allés » québec jeudi.
M, et Mme Marcel Game.au ont 

passé la fin de semaine a Québec.
M. Victor Marceau, protonotaire, a 

passé quelque* jour# a Hrummond-

M Maxime Gélina». do Saint- Iw 
Etienne des Gré» rtc passage chez Au 
M. et Mme Adolphe Lessard. 'nu 

Mlle Auréa Bellemare c t a > i M* 
date sur le» claim* Gold Valley j dernieiement l'invitée de Mlle 1 vi < 
a indubitablement confirmé la mihenne Boumival de St-EUen- vaj 
présence d’or. I-a** trou* Nos 1 et , ne de* Grè>
3 ont fait voir des valeurs-or al- Mlle Auréa Manottr « tait det- i.u 
lant jusqu’à $7.70 et $8 40 res- fièrement de pascage U Yamachi- , t 
pectivement. Dès que lui par- crhe ' nai
viendra le rapport géophysique ; M et Mme Marcotte «1c
en question, la compagnie «xé- Nt-Barnabe N«*rd en visite ch«. ]
cutera son projet de procéder au M et Mme Joseph Marcotb et , 
creusage d'un puils jusqu a unt J‘•'hez M. et Mme Alem Gaston- iv 
profondeur de 5».0 pieds. guay. «

Sur le claim No 10879 avoisl-' MM Lionel l.nrangn lâonel | >, 
n.snt la î it U l'Adana •« 1 ^ ’• • •* Saint-Etiennt
trouve un jeu de v eines faisant j Grès chez M et Mme Napoléon Kl!c< !

t
listant en quartz, achistr, arse-1 M. et Mme Lionel Gagnon. M iVi , il?

• . ' Florci
Le* veines numéros 1 et 2 ont Roméo Ricard. Isidore Ricard Mil-! d 

donné d’excellents résultats on !tous •' Shawinigan F ails .amcdi i 
! *

re* sont de* plus IntéresAantes et I M et Mme Isidore Lot-.r • r <

r>

quelques-unes donnent $10.50 sui Becancourt * n promen.idc \Ta ntt- t>. n Milot
12 pi«ds; $12.10 iui 9 pied . chei ^ Mma <««-c • Lorai D
$13.65 sur 6 pieds. Une autre sec* j $w Dalma Milot. Lmncl M
tion sur une largeur d«- tranchée 
d<* 15 pieds et 7 pouce* n donné 
$8 60 et $22.40 sur 2 pied* et 6 
pouces.

La veine no 2 a donné le» va­
leurs suivantes $4.20 *ur 3 pu ds. 
$4 90 sur 3 pieds; $8 40 *ur 2 
pieds; $18 20 sur 3 pieds.

Jusqu’ici bien peu de travaux 
ont etc faits sur le* veines No» 3 
et 4

l/es 4 veine# mentionnées ci- 
dessu* sont parallèles et dans la 
même zone.

Loew’s London Theatre*.
4 p. c par action privilégie 
able le 15 décembre aux actio 
naires inscrits le 15 décembre.

M et Mme Eugène I^irangei Milot. J<». ph Bot 
a Saint-Etienne des Grès « liez M.l Etienne de . Grès 
et Mme Charles-Edouard R<»r 
vert

Mlle Yvonne Milot est reve­
nue d’une promenade passé chez 
sa soeur Mme Oscar Parentcau 
aux Trois-Rivières.

M. et Madame Hilaire Heat- 
coat de Yamachiche en prome­
nade à St-Etienne des Grés chez

Iiquait Mlle Yvctia 
I melda L«u anger, 

•t'tt<\ Yvonne IVsaul- 
' < pli Thil*« ault. M. 
tache M Léo Lefeh- 

• « 11 • 1 « febvre. M Ro- 
nare M l,ouis-Geor- 
i. M Oscar Milot, M. 
«)t«HU\ .niiM que M. 

» Marcotte de St-Bar-

REUNION D'AMIS 
soir sc sont reunis 

ii* »lc M et Mme Jos. 
un groin** d'amis 

rquaii Mlle» Yvotta 
Auréa Marcotte. Y - 

iulniei Aurea Milot, 
saulnier* Imclda l.oran- 
K'iu t t» Hoisvrrt, Rolande 
rt Medoiu Marcotte et 
l>• '.oilnietv, MM. <Hear 
village Roger Bellema- 

•1 Lorani R re Le- 
loin (leorge lorangifr, 
1 )escoteaux Henri-Paul 

Lionel 
aulniers, 
tm. U t

hard d* St-

Roval Ty|>ewritri (*o. Inc a de­
clare un dividende (b* $8 75 par 
action privilégier en acompte sm* 
h* arrérages et le dividende ré­
gulier trim« stilcl d« $1.75.

Minneapoli 
Mary Rv .i

1 3-|

Unir s enfante. I une perte nette r
Mlle Mano-Jcanne 1Ricard d<‘N J chemin d<‘ f.

Trois-Rivières en promenade en octobre‘ 1935.
dans sa famille M ct IVI me Al idc
Ricard dernièrement 1 cago and

M. et Mme Lucit n Milot et gagné en octobre
leur fillette Denise de St-Etien- te* nettes d’expb
ne des Grès chez Mme Vve Tho- 885.325 aui heu d<
mas Bellemare et. chez M «*t ma- dernier.

St-Paul and
ihi en octv-o.c

le $255,979

Northwestern a 
1936 de» recet- 

)t ta tion de $1,

| ville pour I® term* 4* la cour au-
muiBCEiCd Oimuillic: c:w elCajirir î id’Arc Saint-Ours. MM. Rodolphe I P4ri«ure. Madame Marteau 1 arcom 
Abran, Georges Simoneau, Edgar ragn>1 •
Young, mademoiselle Claire Du- j —; . " . '
pont. M Armand Legendre, ma- I Dominion Coal Company. 
demoiselle Denise Dupont, MM rou* par action privilégiée 6 pour ; 
Gérard Paquin, Robert Lupien, cent payable le *2 janvier aux ac- i 
etc. tionnaires inscrits le 5 décembre j

Vers minuit, un succulent gou- i Brewers A Distillers of Van­
ter fut »crvi. De jolis cadeaux fu- i couver, $1 par action nouvelle ! 
rent présentes à madame Abran d une valeur au pair de $5 paya- ]
par se* amis.
Bridge

Madame R.-J. Clark recevait 
son club de bridge, mardi apres- j 
midi. Les prix furent gagnés par 
madame W.-J. Miller et madame 
Louchard Judson.
Bridge

Madame Gustave Laurin rece­
vait son club de bridge, mercredi 
soir. Les salons étaient décoré* 
de chrysanthèmes, de pompons et 

! de verdure Le* prix furent ga- 
i ^né.v par mesdames J Ma il iette,
1 Raoul Provencher. Adolphe Court

ble le 1er février aux actionnai­
re* inscrits le 29 décembre.

Marcus Loew’s Theatres, 1 3-4 
P.c. par action privilégiée paya­
ble le 15 décembre aux action­
naires inscrite le 1er décembre.

T>e prix de l’or en barres était 
inchangé hier à Londres à 141 
shillings 11 1-2 pence, l’équiva­
lent de $34 69 «*n fonds canadiens 

Vulcau Detlnning Co. a déclaré
un dividende spécial de $4 par ac- 

MM. Raoul Provencher ct Edgar j R°n commune.
I Duvaî .
' M. et madame Gérard Gervais
ôtaient de passage à Québec, cc> 1 ChAteauguay, était aux Trois-Ri 
jours derniers I \ ières. chez des amies, pour U

Madame Amable Lincourt, de ! fin de semaine.

Tout bouleversé ! 
Nerveux, irritable, bourru !

Cette ronditioD peut être due au manque da repoa 
tracas des affaires, l’paaire exceatif de thé. café ou 
'Nbae. les teilléet prolongée» l’interminable far 
Vau do ménage, mais quebjn’en soit la cauaa tout 
ive* astreint votra iu»térue nerveux A one trop for- 
e tension

Si tous Ite* fatigué. Insouciant, Irrltabla. accablé, 
voue trouverez dans les Pilules Milbum pour la Ran 
té et le* Nerf* un remôde pour reufnrdr les nerf» 
faible* raffermir lea nerf* varllîanta. one médecine 
oui vous aidera è vont remettre enr pleda de nonveaa

« 1

ASSURANCES FUNERAIRES

Rousseau a Frere
LIMITE C

TROIS-RIVIERES

S l
LA FAMILLE DES f LETS 

* la doulrur de vous faire part du décès de

JACQUES DESUETS
enfant de Faut Désifels 

survenu le 21 novembre à Tigr de 7 ans H mon 
Vous êtes respectueusement invités a assister au servit r funrhre qui 

sera célébré a 9.00 heures, en Végtise paroissiale de Ste An^ele de Laval, 
lundi, le J0 novembre. Le convoi quittera la résidence mortuaire, a Ste An 
gèle de Laval à RAS heures, pour se rendre a I église et de 1* au heu de I* 
sépulture.

Trois-Rimer cm, Nov 19.76

LES JUMEAUX DE TARZAN
Episode No M

'«iK***

Â-J<L
ISC' SSâS Tr«£,îi4a&

Par Edgar Rice Rurroughs
fCopyright Edgar Rice Burrough* Inc.)

- - - - - - - - - —- - - - - - - - TCHGn

Après que Tarzan ae fut blessé au pied sur un# 
pierre tranchante, 1 éléphant dénient Gudah ré 
dulait lentement la distance qui le séparait de sa 
proie Le géant blanc tentait stoïquement d igno­
rer la douleur cuisante de sa blessure, mais celle- 
ci n en réduisait pa* mouu I# vitesse dt sa cour-

Tarzan comprit full ne pouvait plu* espérer 

échapper k la mort. Il était prêt è accepter te 

mort pour lui même avec eérénlté. mais s'il était 
tué. les "Jumeaux de Tarzan" mourraient aussi, 
ear fl savait qu# lui seul pouvait les sauver det 
eamaasiert de te jungle ou dee cannibales. ^

...“Les Jumeaiiz de Tartar. ’ m trouvaient en ce 
moment txpoaév k un plu» grand danger qu’U* 
ne le réélisaient. H est vrai que pour des raisons 
à lui te chef des cannibales venait d empêcher 
Intomo d'oasommer Doc, mate les facéties du 
jeune garçon allaient l'entraîner dan* de nou 
valise aventure#.

Doc montra les deux canifs è l'aastetanre Re­
prenant son truc. U fit plusieurs tours de pasae- 
pasae pour appliquer soudain ses devx mains sur 
1 oreille dlntamo. puis U montra ses mains pour 
prouver que lea canif* n’y étalent plus et de­
vaient par conséquent se trouver dans la tèt# 
d Intamo. Le sorcier po issa un cri et eu mê­
me instant U se jura de tuer tes deux garçon* è 
tout texte 4
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Le bien par la plume

L'espérance Tactique
> Tieris! Tiens! Quitte cet air in- 
m quiet! La voilà, ta lettre! N'ima- 

I gine pas. surtout que j'aie été 
Qu’il me ferait bon. ce soir, poabéder une plume alerte fouiller dans les poches de ton 

♦pour vous parler de cette chose a la fois de la terre et des veston Ce sont la des manoeu­
vres de très petite femme, que je

c,eu*‘ I dédaigne Non. Cette missive a
Le sujet est vieux comme le monde, mais il garde quand ta robe de chambre du-

meme sa signification splendide Aussi, j aimerais graver a ün imprudent! Confier des let- 
jamais ce mot magique au ciel de votre destinée. Mais, 1 es- très d’amour à une robe de 
pérance, tel un juif errant, ne sait où donner la tête tant il chambre! Et comme l’envelop-
y a de mortels dans cette vallée de larmes. Comme celui de De ^t^.lt rose ~ rose! — P^rfu- 
7 , . , i -, ^ . j-r.- -, ^ mée d un parfum bon marche et
tous ies grands de *a terre, son ro«e est charge et difficile a j couverte d'une grande écriture
remplir

La colonne de beauté
.!%

dirigée par

Cousine Blanche
Diplômé* de rUnwctrili de Beauté

de Paris A /

Notre courrier
A R RASTE.— Ma pauvre pe­

tite, y aurais voulu vous appuyer 
près de moi, vous presser contre 
mon coeur La souffrance chez 
les jeunes me fait tant de mal. 
Je voudrais pouvoir retarder in­
définiment le moment des épreu­
ves et des déceptions. Sans nul 
doute, vous guérirez ma petite a- 
mie, tous renailrez aux joies de 
la rte, bien plus vous serez en 
mesure de les goûter avec une 
ferveur inaccoutumée. C’est la 
rançon de la douleur. Ne pensez 
pas trop à votre peine. Si vous

Maintes fois, nous voudrions la retenir, nos bras trem- te faire une *cène, mais 
blants lui offrent un asile. Nous aimerions la caresser, la pal-1 m'amuser, 
per, laisser flotter sur notre joue brûlante le souffle tiède et 
parfume de son halaine.

Rien d étonnant, elle exalte si bien nos pauvres petites 
âmes sensitives en les transportant, dans un essor aérien, vers 
des visions merveilleuses et enchanteresses.

Deux moyens que je connais d etre Jolie ne doivent rien aux chi 
:tipersonnelle et prétentieuse, misteg et ne coûtent même pas un sou! Lun de ce* moyens est la êtes pieuse, demandez les divines 

| pardonne-moi: J’ai lu. Non pour gaite — 1 autre est le repos! I consolation*. Ne malmenez pas
pour' Vous ave* sans doute remarqué, dans votre entourage, certaines outre mesure, cette sensibilité qui 

de vos amies dont l’apparence est superbe lors de ce qu’elles appel- vous cause ta*t d’ennuis. Ne vous 
lent leurs “bons Jours”, mais qui tombent dans la médiocrité des révoltez pas contre son emprise, 
qu elles sont vexées, soucieuses ou bouleversées a la suite d’un inci- p/us beau trésor d'une femme. 
dent désagréable, peut-être. niu»s de peu d’importance. car vous pourriez atrophier le

La gaite vaut mieux pour la beauté que tous les cosmétiques qui Espérez de toute l’ardeur de ro­
se vendent en boites, en tubes ou bouteilles! t ne personne Intelligen- tre jeunesse. Malgré la blessure, 
te — même une personne tout-a-fait ordinaire — peut, si elle s’en tendez tout votre être vers le 
donne la peine, modifier considérablement son caractère... et acque- bonheur. Forcez-le à venir vers

Dans mon imagination, l’espoir est, un enfant chéri des 
dieux. Je voudrais évoquer pour vous ces illusions d allégres- 
se qui illuminent les âmes d’adolescents. . A quoi bon, puis­
que tous vous avez garde un si vivant souvenir.

Ne fais pa* cette téte-!à! Tu es 
libre. Je ne te tiens pas en laisse. 
Mol, jalouse? Tu plaisantes. Je 
ne serais jalouse que d’une fem­
me très jolie, très intelligente — 
pas de ça! Voyons, mon chéri! 
piowi— ■___ __ __

et

et

pier roce de demi-mondaine 
elle fait des fautes d’orthe 
phe! Ce qu’elle t’érrl* 
oîus, est si banal, si bébéte, 
tourné dans quel style, t,. t ~ 
treméie les rendez-vous avec sa 

D’ailleurs, naître a U vie c’est n’aitre a l’esperancc. Ces | modiste, la pluie qui l empéche 
deux cléments se confondent, s'harmonisent si bien 1 un Tau-. d<\ 'ortir la santé de son pék;- 
tre. Aussi, je ne nous connais pas d’auxiliaires plus indis- * ,mon grc?*
pensables. Les deceptions causent bien des accrocs a notre
enthousiasme. Sans elle nous ne pourrions renouveler notre je la vois, elle a les che-
puissance d'agir. Elle pose donc son rayonnement mystique
sur les chagrins et sur les joies Et si 1 esperance est bonne grands et vides... Parions qu elle 
à l’ingénuité de notre ame neuve, c’est quand nous avons zézaie, et ce sera complet! 
souffert qu'elle est appelée a jouer son véritable rôle.

\crse sa prose sur^ du pa- rjr ainsi un charme plus durable que celui que pourrait lui assurer vous par votre courage et votre
tous les cosmétiques au monde optimisme. Comptez sur toute

TOUT VA MIEUX QUAND ON NE SE FAIT TAS DE BILE jmon affection.
Je sais que lorsque Je suis heureuse, mes yeux pétillrnl, mon . AN W Al K__ Ta rnu* rrirnuve

teint est meilleur et j en mettrais ma main dans le feu) meme ma rhér- j n.
coiffure semble mieux convenir a mon genre! Quand je suis dans rlrtninmient intr- mil 
cet . Ut d'esprit. J appllcation du peu d1. maqaina,r dont je faj, usa- j( 0 une senteJr mari(J et teT.'

nenne tout a fait délicieuse. Lage, semble plus facile et plus efficace que lorsque je broyé du noir
et que la tâche quotidienne des travaux domestiques me semble une ™
corvee. Lorsque Je me lève dans un tel état d’esprit j’ai vite fait de «i1* JZ?*™*'* S'
me faire “une raison” — car je sais que mon brave homme de mari " P - * .
est plutôt enclin à voir tout en noir et que ma tâche est de lui relever ___ e.,gtv 5______
le moral.

Comme une petite maman berceuse, elle répète sans cesse 
les mêmes mots consolants, les mêmes gestes calmes et pro­
tecteurs. Sa mission divine anjoliv© la rigidité de nos de­
voirs, nous fait accepter les plus héroïques sacrifices.

Même dans la grise torpeur des journées sans soleil nous 
voyons poindre au loin son lumineux sillage. C’est juste ce 
qu’il faut pour fortifier notre faiblesse, éclairer notre foi.

Mais l'esperance possède bien dautres metamorphoses, elles
est la souplesse et la condescendance Conseillère desintéres-1 fe une affection sincère? 
sée, elle suggère, argumente, sollicite. Guetteuse inlassable.) Peu importe. (Tailleur*, Tu

Tu ris? Tu ne m’en veux paa? 
N’est-ce pas que je l'imagine tel­
le qu’elle est? Comment peux-tu, 
toi, un garçon cultivé et fin, t’en­
canailler pour cette poupée! Ce 
sont des choses qui nous demeu­
rent incompréhensibles, à nous, 
les femmes. Encore, si tu quittais 
un foyer où tu t’ennuies, une 
chipie qui te mène la vie dure... 
Mais n’as-tu pas un nid ouaté, 
taillé à ta convenance, où un 

urire t’accueille, où te réchauf-

monde, j'aime à aller à une ____ ________________________ _____ ____ . . . ..
a autre — mais c’est préciséme nt parce que ces sorties sont occasion- Les articles en question, Us me
nelles qu'elles me sont plus agréables que si mu vie était faite que utiles. \ lendrez-vous en-
dune ronde constante de plaisirs nocturnes.

EVITEZ DE VOI S METTRE EN COLERE A CLAIRE.—Vous êtes la bien-
II me faut au moins huit heures de sommeil par nuit — et c’est venue- Personne n est en retard

ce qu'il faut â toutes les femmes qui veulent avoir une bonne mine, car P°wr l** futures courrieristes,
sans quoi gare aux signes inévitables de la fatigue; les rides, les yeux je*erv* beaucoup de ma *Vm-

r. cernés — les Impatiences et les colères qui font vite perdre à une Pythie et de mon affection. Vot-
elle attends la réaction salutaire, le reveil de la confiance, le e< maitre de tes actes. Elle t at- femme l’affection des siens. la ma manière d installer les
cri d’appel dont seules les âmes meurtries, déchirées par la tend dans une heure. Va. mon Je suis une de ces heureuses qui peuvent s’endormir des quelles nouvelles venues. Avec tout ce

IL FAUT ETRE MATINALE
Tenez, j’ai pris beaucoup de plat- 

isir à suivre le fil de votre pen-
L’autre embellisseur, c’est le repos — car si l’on ne prend pas ***' ^ouf «Vif*0* ^

un repos suffisant et régulier tous les aides de beauté qui encombre c inta0e - Mat* ; ai saisi
U table de toilette - crèmes, lotions et rouges - ne servent pas a c*ez. vou* de*. ^tités de gouts 
grand chose, même quand on les applique avec le plus grand soin. Je e ^nCaraC.eref a\fC le5ClueLS 
n’hésite pas a déclarer que si j’avais le choix entre une existence qui ^ous c ons devenir de vrais ca- 
exigerait a me coucher tard tous les soirs et une existence qui me manJcie*. *°,u* ~te* ^an* & bon- 
forcerait a être hors du lit dès les sept heures tous les matins et cou- ne voie> J ai toujours collabore

Prière du poète
Mais si tu veux, mon Dieu, que pour d autres ç 
La chanson du bonheur, la plus belle chanson’ ~ ? 
Comment ferai-je, moi qui ne l'ai pas apprise.
Je n’en inventerai que la contrefaçon.

Donne-moi du bonheur s il faut que je le chante 
De quoi, juste, entrevoir ce que chacun en sait 
Juste de quoi rendre ma voix assez touchante 
Rien qu’un peu, presque rien, pour savoir ce que c et-

Un peu.. si peu... ce qui demeure d’or en poudre 
Ou de fleur de farine au bout du petit doigt 
Rien, pas même de quoi remplir mon dé a coudre 
Pourtant de quoi remplir le monde par surcroît.

Car pour moi qui n’en ai jamais eu 1 habitude.
Un semblant de bonheur au bonheur est pareil;
Sa trace au loin éclairera ma solitude,
Et je prendrai son ombre en moi pour le sole:

Donne-m’en! Ce n’est pas. mon Dieu, pour être heurei 
Que je demande ainsi de la joie à goûter,
C’est que, pour bercer l’homme en la cité nombreuse 
La nourrice qu’il faut doit savoir tout chanter.

Prête-m’en... Ne crains rien, à l’heure de le rendre 
Mes mains pour le garder ne se serreront pas.
Et je te laisserai. Seigneur, me le reprendre.
Demain, ce soir, tout de suite, quand tu voudra*

Marie NOEll

Pour tes dix-huit ans "Petite fleur
Dédié â Claire Lafrance. Oh! gentille fleure- 

Stc-Tbècie. ; encore fraîche et coq . 
Me» voeux sont pour toi a- parfum grisant me r

»„ ma----------  -------- ---------- .mie; pour tes dix-huit «m. »ix- ^ wuvenl„ que . ...
. Héri- désirer autant me connaître, pour1 huit ans c eût paraît-il pius
B decl --------------- ------ - < bel âge, trop tôt hélas nous sau-. mante de \ernr me • -

f rons ce qu’est la vie et que le ma solitude ma.* a- !* 
bonheur ne se trouve pas ici- me veux-tu? est- ^ 
bas. Tu es au printemps de la goureux qui t'a cor. r ..: 
vie, le printemps n’est-ce pas la 
plus belle saison de l’année

chée dès les dix heures du soir, ce dernier mode de vie aurait ma sous le menie P*eudo. Pourquoi
preference sur le premier — du moins jusqu’au jour ou Je me décl- r, - i. , . . trrv_ héla* nous sau
derail de devenir réellement vieille! Naturellement, comme tout le ™a Part> JC suis indécise, si a*" J* g ’ P * v.~ oue le ma solitude

Mirée dansante ou à un bridge de temps ^ ^ <iece'!0" Envoyez-mm rons ce quest la ue et que, le ma solitude

'PP**
douleur ont le secret. r tête «u ïeur oreiller et je dors à poings fermés jusqu'au bagage serez-vous assez pour- 

le ré.cil *nnne le lendemain matin. Les personnes moins J ai en effet, une famille
petit Prends ton foulard il fait mettent leur
dehor* un petit brouillard tenace moment ou L______ ____________________________ ______________

Aussi, il fait peine de voir évoluer ces âmes rebelles ^ ^ule a ce festival ; heureuses que mol (qui au dire de mon mari n’ai pas de nerfs) doi-
y ‘ , r j _ r - le musique russe vent recourir au besoin à des moyens artificiels pour calmer leurs Vflls? ffrace a ne Pa* m attacher \ployant en vain sous le fardeau. Ces désespérés voulant jeter, ft s.asSQrer un rppos reparat,Ur. sans quoi elle, courent le « de tout mon coeur. Non delusions déjà formés aux

des pierres à la resplendissante auréole. Ces malheureux ivres. Mais oui. cest ce soir! J’ai jus- risque de devenir la proie de cett* maladie que Ion appelle linsom- Madame mais de femme tout
de douleur dont le plaisir serait de tout détester. Leurs ef- ^emP* de pa ser une robe nie< court. Rien n est changé dang ma
forts sont dirions rontie la Sapesse même II faut en conclu- deo°Hetee, de me faire be^le .. Ce t L’important, pour une per>onne nerveuse lorsqu’elle se met au depuis le temps ou j’ai é- 

1 * ; 8- _ i ■ 50,r> malgré ton absence. je m, c'est d’assurer la chaleur de ses pieds. Il peut sembler étrange que <^’t* ces articles . Comme Soeur
re qu ils ne pourront arracher de ce petit coin obscur, mais vais vivre des heures enchantées. |a chaleur des extrémités pede^ire puisse affecter le sommeil — mais Anne. . j attends J’aurai tou-

dans cette atmosphère magique c’est un fait indiscutable. SI vous n’avez pas un thermophlasmc clec- pl&isir de vous voir ye-
où me plonge toujours la musi- trique (electric pad) recourez au sac a eau chaude. Buvez un verre nir avec le travail proposé et

bien intime, de leur être le séduisant mirage ne l’espoir qu’ils 
prennent tant de peine à dérober aux rt rds.

XXX
que. J’en sortirai un peu Ivre, 
la tète pleine de rêves, le coeur 
Ronfle d une mélancolie merveil­
leuse . Je n'ose te souhaiter, 
pauvre, et pour cause, une nuit 
chargee de semblable suc, et si 
lourde, et si riche, que tu en de-

de lait chaud (que re «soit du lait non préparé ou du lait malté), de peut-être une réponse a l’enqué- : de constance.

viendrais-tu par hasard fl
Je te renouvelle mes voeux et Jours ki? 

je déeire pour toi de longs jours Maig ^ es'-œ .ne r , 
de santé et de bonheur. *e ' cale, cette petite ma - i f A
soleil du bonheur luit pour toi Unt de fois Je te^ c 
durant ta dix-huitième mienne, qui t'a er
qu'aucun nuage ne l’assombrisse La d unp
jamais ce soleil; qu il brille sans cente recelie quelques r 
cesse de tout son éclat et que la va^ parler, :e
chaleur qu’il répand jusqu’en toijicit je discret au*?, re cri 
fasse «’épanouir les boutons d’il-, ri€nt c esl du c..àg.. •:*

bran-i m«apporte*. je ferai for. 
cheg de tes rêvées. mi-voix petite myatér;- f'j

Enfin pour tes dix-huit ans rett€ inconnue 5: cest ài b 
j’ai cueilli pour toi au jardin de I te'dr nous le partager- .. •* p. 
mon coeur trois fleurs dont le ^ra dans cette pot.;-.e a 
parfum est suave, respirable seul préparée spécia’emer.t -• . 
par ton coeur. Ce bouquet est ( tu verras je t'aime:;., 
composé: d'affection, de sincérité, 1 moi tout .

Esperance, sois ma boussole, la virgie qui guide ma bar­
que sur les vagues tourmentées!

A la jeunesse, parle d’amour, de nids tout ouates de ten­
dresses, d'entreprises hardies, d éclatantes victoires- A ceux meure.s éblou 
qui souffrent, racontent avec des expressions pathétiques la qu attend*-tu donc? Tu vas 
valeur de l'epreuve. Fais luire à leurs regards désolés des len-| ^re en retard. Tu hésites Tu 
demains meilleurs. Aux vieillards, dont la terre réclame la dé- veux rester?.. 
pouille, de ton doigt levé montre le ciel.

J EANNE-LISE.
Oh! mon chéri! Tu restes!

Claude Harlès.

tAIMflïïtl
SAUVE

LES
JUMEAUX.

cacao, de thé de boeuf ou tout autre breuvage, chaud qui vous plaise. *e- 
Mais n'avalez pas ce breuvage d un trait. Buvez-Ie lentement, à pe- A ROBERTO. --- Votre lettre 
tites gorgées, au moment de vous mettre au lit. **nt le mystère d dix lieue§ à

Comme derniere précaution pour vous assurer une bonne nuit de k* ronde! Voilà une chose de mon 
sommeil, humecte* un mouchoir de quelques gouttes d'une bonne eau ooût. Ouvrez vos peux bien grands 
de Cologne et place* le sur votre front de maniéré à vous couvrir les Roberto et regardez nos pages. 
tempes. Elles vous diront sans doute

Si apres cela vous ne donnez pas. ^te, allez voir votre médecin, ■ chose Votre cadeau
qui etudiera votre symptôme et vous dira quoi faire pour vous assu- de Noël sera prématuré. Enfin 
rer le sommeil dont vous avez besoin pour paraître à voire mieux, - vous n’étes plug un enfant d'é- 
pour calmer vos nerfs et pour que votre état physique vous permette cole, alorg je pense vous satisfaire 
de mener une vie agréable pour vous-même comme pour ceux qui autant, sinon plus . Puis, je 
vous entourent. 1 m’imagine que cette élude vo

CONSEILS AUX EMPLOYEES DE BUREAU 4 ' vous intéresser. Dit es-moi si je
me troupe. Pourquoi ne pa$ me 

I ne des raisons pour lesquelles certaines employees de bureau fournir tout de suite votre opi- 
dorment mal, c'est qu elles ne prennent pas assez d’exercices. La mar- rtion sur Vidée en question. . Ah! 
che et la danse sont deux des meilleurs exercices. Non seulement ils vous donnez de la misère à ma 
activent la circulation, mais ils améliorent votre “ligne ’. De plus leur patience

Bonne Année Amie Inconnue. Claude Charv
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niment le malheur qui tous at- tente. Puisse mon aA • c 
teint. Je vous prie d'espérer en ! être un appui. Vous c-* J 
la sympathie susceptible de nai- crire Vautre fou, c cr ■: 
tre de la compréhension des mé- car il n'y a rien de tel ] 
mes douleurs. J'ai aussi subi le , tre de Ventrain a c : 
fardeau des deuils. r\ ces mo- genre de la nôtre Mc •- a 
ment s, la terre nous semble lour- rez d'autres occasions,..- 4
de, et Von désirerait le ciel......... les bien. Je dis a R Rc- v j
Puis peu à peu, la vie reprends difh et à l'Ermite 
son cours. Vos souhaits ont ga- tion pour leurs derniers rz 
gné tout droit le chemin de mon ; Merci beaucoup pour 
coeur. Ils sont l’écho ù? me* pen- | nion, je vous attends u 
*ée*, je vous remercie de les a- A CLAUDE CHARVU’̂ - 
voir si bien traduits. Votre af- Bonjour mon ami, je vo\- eve 
fection m'est douce, je voudrais < dais avec impatience. L • ft

___  _______ _ . peut-être aussi, d ma 1 avoir la certitude de ne pas en j est désagréable, mais dans c
pratique est suivie d une fatigue saine qui est indispensable comme curiosité. En tous cas le sujet me être privée. it faut être philosophe c
preparation a un sommeil profond. tient à coeur et je n’aurai de re- j A AMIE INCONNUE.— J’en- | Ce qui nous arrive de fc

Si vous le pouvez, pratiquez I un ou l’autre de ce* exercices — pos lorsque la situation sera bien voie votre communiqué à la ré- par crainte du pire. Pu s 
ou meme pratiquez-Ies tous les deux, avee modération. Un conseil i nette à ce sujet. Pas trop ennu- 1 daction. j réparé et vous voilà a Ion-'
cependant, ne dansez pas trop apres minuit. Souvenez-vous que la yé de ma vivacité. | A MESANGE.—U y a dans nos ) Vos deux articles seront pubA
danse est aussi plaisante avant les petites heures qu après. Le vieux A Y DILLE.— Vous êtes bien vies une similitude qui n’ ; ves Povr les vers, la rédac n -1 
dicton “qui veut une heure de sommeil avant minuit en vaut deux roujourg un ami fidèle sur qui
apres est plus vrai qu en notre ère de scepticisme, on le croit ge-j Ton peut compter. A l’enquête, je tre âge. Mésange, 1er - t
neralement. 'salue en vous un ouvrier de la me malheur est r. : r-

, vou,, ueslrez des renseignements sur 1 obésité, la maigreur. le 1 première heure. Merci de tout per. Votre rôle fiu .e
développement du buste. I enlevement des poils follets, votre poids |p0Iir cette délicatesse. C'est re- demeure encore en *•’
normal. les mesure* proportionnelles a votre grandeur, les soins des | gretta b le, mais je ne puis vous Pouvez-vous douter .
mains ou autres questions de ce genre, n’hesitez pas a m’écrire en in- idire ici mon opinion sur la vô- sympathie affect u s*
cluant un timbre de 3c pour irais de poste et je vous ferai parv*- J fr€. je dois rester neutre. D’ail- fait presser bien for'
ÜÜ;.h ,PU* "r* ^V11 poM!bî,‘’ ,a re£>l?#e ?1Uf emporte votre leurs, je ne pourrais parler en petites mains pour v. a ~c
qup.lion ou Imprime qui x^ous Interesse. Notei bien que ee service ; „onnai„anc(, de rau,e raison ragrr à tenir bon. mal' . ' •
ne coûte rien aux lectrices de ce Journal, ni ne les oblige en rien.

Adresse* simplement vos lettres a “Cousine Blanche’4, 197 ouest 
rue Sainte-Catherine. Montreal.

ordinaire. J’avais exacfein*i>o- j accepte pas. J’en ai d
> mê- 
trap-

préalablement. Mes cc-e'jq 
dantg sont très satisfaits 

muin, le tournure des évèneme' ■ 
moment, sume. en effet, un rege" 
it? la j rite au Foyer. Votre 

■*,ui me l'enquête sera la bien*
nnux xnmmct veut-étre cr. .'3ieuo: mou* sommes peut- ^
la semaine dernière 
ou joue parfois de 
Voire invitation me fa-: ;

:ou-
/a-

-------------------------------------- «7--------- v--------- ; —vi
t DEVEZ TAS LL» FORCEE A TEEN- jMAiS.CEJT X 
LAVATiK. LES M^PEclNS NOUS jQsfllt ONT 7

.i.. «r r . .. v . ’acCi-X'ViP fci*—■
VOUS NE 
PRE UN
DIS SNT O U* OnUCrB R UN ENFANT A 
CRIN PRB UN LAuATlB Rul LUI 
RéPUCrNE CST TRÈS MAuvAi* POU» 
TOUT SON QgGANlSNt-» _

-

®E SO*N D’UN 
L A v AT IB)
OUOI FAIRÇ 

LORS?

eouROvOi
ne paç rççAvrr-cAfroftiAv
PREPARE SPéclAlfMENT POUR LES 
BNFANTSpC’EST ABSOLUMENT
'NOFrENSip et les enfants p
«N AIN)

Tfiès.
• tS AlOPS..
)iH ACMèîE

OUTEiUE

tfs cntamts. ouc dites-vous
D'UN PEU PB C AêTOm* SkP

N2N.
( Ct'T MO» 
ir fRtMiARV

Sur une enquête
semaine dernièic s’ouvrait la premier© de nos enquê­

tes mensuelles et la question qui mettait à l’épreuve la saga­
cité et Texperience de nos lecteurs et lectrices était celle-ci:

“Dans une correspondance, un homme devient-il plus ra­
pidement sentimental qu’une femme?”

Le coup a porté comme on pourra le constater par les 
réponses qui apparaissent ci-dessous. Ces réponses, chacun 
les interprétera a son goût, contienne une note très person-1 
nellc qu’il nous fait plaisir de signaler. Elles sont aussi très, 
sérieuses, ce qui n’est pas un mince mérite.

Nous rappelons aux habitues de la Page que le debat res-1 
te ouvert. Il n'y a qu’une condition: exprimer sa pensée en 
moins de 200 mots.

P«n% un« <*orrt**rH»ndance, un j me «fevUnt-B plot rapidement senti*
homme devient il plu* rapidement ' mental qu’une femme? 
sentimental qu’une femme" ! En réalité !e sexe masculin de r«r

Av revoir Claude
A KIR/ TOUJOURS - J 

arrivez au moment o 
mon courrier, mats je • « f 
mont* enchantée de ’
Ki-Ri Toujours prends ” 
mes, ce doit être bon surnt

de plus pour m'abstenir. Votre tiguês et les sacrifices, u ailleurs
lettre était gentille tout plein, je voug êtes si vaillante, '* vv avez
ne sais comment m'y première ‘ déjà saisi toute l’étev' » Je r*o-
pour vous donner autant de sa-' tre mission. Continué*., r.v chere
réfaction. Il me uient simplement petite, vous trouverez ce**9
a l'idée de vous souhaiter tout le , voie, peut-être aride j. cotre jeu-
bonheur que vous méritez et la nesse, les consolations J" reur.
réalisation de voé plus chers dé- Ce sont encore les meir •*#. Les
sirs. Peut-être ensuite, me les succès, le plaisir c’est grisant toujours lieu de croire
ferez-vous connaître parfois, mata pensez-n-mn quhls {ne vous en tiendrer r t

A ALICE DE VALCOURT. — ’ peuvent laisser à l’Ame cette sa- j premières considerstio
Je vous accueille avec beaucoup Jisfaction insurpasable du devoir \ êtes gentil de dérober de 
de plaisir. Votre talent ne m’est accompli dans l’oubli de t pour ,a •' ■'ire travail De cr ’ t
pas inconnu. Je suis donc fière de ceux que nous aimons ' Venez I ver bonnes paroles, «
vous compter au nombre de mes 1 rem# confier d moi en t, — *im~ mer de. ..j. j
collaboratrices. Je regrette infi- plicité, cela vous sera iy, * d v

%rw.Ctf JdI • • • it L9
UN LAXÂVir set Cl At

j/- ^ f tra BEBES MQUIENtNT DCS SOINS 
fcl ^ *) J SDtC.#*7X ... IL HUN fAUT MCMKdêr

Vou« ••vff. e’e«t-<e re« Materne. V» DreequR
tout ce qu'un bébé reçoit aujourd'hui eet pre- 
r«re tre. «a/amarr pour lui. C eat la tendanca 
■irdeme en puéneuliura.
Le. mMo-ltl» remmmandetit W CASTOFIA
pmrr* q«e. en conformité de ce» principe» mo 
denv» le»* prepare«pecialemeett #r «au/amenf 
imu» »c» enfanta II ne contient m narcotique 
lu drot ie wdenta I! e»t temm, mai» efScace I» 
poaafe * une »ave<ir aariabla, tre» appr#c«ee
dasaafam»
AdNtaa a» jjourdTmi ta fro»»e botrtefllede fhiniflA

Contraire rent a ce quV e Rat 
dan» la vie réelle, la femme dan* 
•me carreepondar.ee eat tout à fait 
Hreonepecta du c*té de »ea senti­
ment#.

l/homme lui, ouvre bien vita #nB
coeur.

Pourquoi? Il Bat moins di*aimulé 
tout almplaroent.

Si voua m’objecte* ceci: •‘Alora, 
lan* la vie active, l'homme eat cons 
tamment sur a^s gardée puisqu’il hé- 
aite à déclarer exrhciternent ton a- 
mour ?

Je vou* répondrai: ce n’eat paa par

aa nature n’eat pâa du tout aentl* 
mentele. Me’e en principe je croi* 
que c'est lu! qui prends l'initiative 
de dire les mot* 4'Je t'aime” et tou* 
sea dérive#, bien qu’il ne eente pas 
du tout la nécessite de le faire. 
Mais il prend ce moyen pour arriver 
plus vite à connaître l’idée de la 
femme avec qui il correspond.

Pour être sentimental il faut né* | 
reesairement avoir du coeur et l’hom­
me  en a pae ou ai peu cpu’il le
garde cgoiatement pour lui. Tandis 
que la femme a Un grand coeur (Dieu 
l'a ainsi faite) et après le premier

★
PILULE

FAIBLES

déloyauté de sentiments mais eeule* i accord donné ,Ile lanc* d#n, 
ment en vertu de ce réflexe inexpli- Ponfldencea des plus sentimenUles. 
cable de l’atcervUnt féminin aur j y oil* pourquoi jo croia que Hiom- 
l'homme. 1 aprèe avoir felt l'effort de la

Et. d.n, U corr-pond.m ., c* rh4- . pr.„l4r, |.c,1|r, u p0Br
nc-n^r. r.yckolffriq». « éUnt pin», „ pI,r, , qul
ou très peu, en puiA*a;<it, •% ut 
ploiement sentimental masculin est
expliqué per le fait même.

..................... .................Kî RI Toujours

Dane I* correspondance, un hom-

lui cachera pa* te» sentiment».
Par ce fait même le sexe féminin 

est plu* enclin au sentimentalisme 
que l’autre stxe.

Voilà l'opinion de
Mésange.

Si vous avez décidé de prendre les bonnes 
PILULES ROUGES, n’acceptex pas d’autres pro­
duits qu*on aurait un intérêt personnel à vous vendre. Les 
bonnes PILULES ROUGES ne se vendent jar-xal* au cent ou à la 
livre. Exigea le paquet de 50 pilules avec le ucm de U Cie Chimique 
FRANCO Américaine Ltée dessus. Le paquet est ancien, mais 1s remède e? 
aussi moderne que la science actuelle le perirï : : ce!t:î qui vous dit qu un autro f _ 
est meilleur vous trompe, car il ne connaît pas la formule des bonnes F 
ROUGES. Ne jouez pas avec votre santé et votre argent; si vous ave» les svmr ^ 
de l'anémie, qui sont : pâleur, faiblesse, manque d'appétit, fatigues, douleurs de d
reins, périodes douloureuses. Irrégularités, trout te# Interne* essentiellement ?é
prenez les bonnes PILULES ROUGES, car elles ont fait du bien à des adVIers ^ 

femmes depuis plus de 40 ans ; pourquoi ne vous feraient-elles pas du bien à vm:« *

PILULES POUCES
Ci. Ckimiqu. FRANCO AmiricaiiM LU., 1870,

4372
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u C I N E M A ;
A L’IMPERIAL

;;4:«e Men on a Horse" sera 
Vue principale a l’afliche a 
per.al pendant le* journée*» 
Vmedi, dimanche, lundi et 

Le programme qui corn­
ée jour même est de tout ; 

er ordre et rarement les, 
es auront une paieiile oc* ; 

,n de s’amuaer.
Le Mm mentionné ci-dessus i 

t.re d’une pièce qui a tenu !
. Broadway pendant deux ah-j 

ie «suite,qui y jouit encore 1 
.ne grande popularité en plus 

o r été donné dan» plusieurs 
* arides villes.
\jx premier* rangs de la dis- 
: jtion on remarque des artis- 

1C '.a qualité fk* Frank Mc* j 
H .gh et de Joan BSondell.
' 0:1 connaît le talent particu- 

- de McHugh. C’est un type ' 
fait rire les gens aux larmes 
. > six ans qu'il est entre, 

le monde du cinéma. Per-1 
e ne peut résister à sa gaie-' 
:nmunicative qui éclate sou- ' 

dainement.
üc.,s la vue McHugh gagne 

pain à écrire des cartes de 
: > souhaits. Il a la douce ma- 

■ e de s’occuper des courses de 
ovaux et de prédire à l’avance 

: des gagnants. Ça va tant, 
e_.! cache pour lui-meme tes 
- rdictions dans un livre acheté |

anma
Commençant DIMANCHE

Jamais un /ifîn n’a créé au­
tant de sensation!

«5*

/L, MARTI NI
GENEVIEVE TOBIN 
ANITA LOUISE

Autre film au programme

•THE MARRIAGE 
OF CORRAL”

avec
Nils Asther, Hugh Sinclair 

Noah Beery
Dernière jois aujourd’hui

• MARY BURNS 
FUGITIVE”

avec SYLVIA SIDNEY 
-e film au programme

“Hop Along 
Cassidy Returns”
avec WILLIAM BOYD 

en plus:
Dernier épisode de la série
“Phanthom Empire”

a cet effet. Un jour sa moitié fait 
U découverte du livre

Card Hughes tient le rôle de la 
femme d’Emnn (McHugh). Son 
patron, qui nest autre que Guy 
Kiobee. lui ordonne décrire 50 
pièce# de vers a 1 occasion de la 
fête des Mères.

Les choses vont de moins en 
moin* bien McHugh fit une ren­
contre de trcis parieurs a qui il 
se permet de conseiller un che­
val gagnant L’avis est mal reçu. 
Ils choisissent leur favori et per­
dent. Apres plusieurs essai* ils 
se rendent compte que McHugh a 
un don véritable. Aussi l'empn- 
sonnent-ils pour le tenir à leur 
disposition. Il sera sous la garde 
de Joan Blondell, une amie des 
parieurs.

McHugh veut retourner au 
travail. Les parieurs s'y oppo­
sent et ils téléphonent à son pa­
tron pour lui dire qu'il est ma­
lade. Ceci affole la femme de 
McJMgh. La police entre dans 
le^Pu et se livre à des recherches 
par toute la ville.

C’est le commencement d*' la 
fin et jamais dans rhistoin du 
cinéma il ne s est produit a la 
fois tant de choses drôles.

La compagnie First National a 
tout f t pour tirer un succès 
de la pièce. Elle a confié la di­
rection du film à Mervyn LeRoy, 
le fameux metteur en scène 
d’Anthony Adverse", de *‘Oil 
from the Lamps of China", de 
‘ Fugitive from a Chain Gang 
do “Little Ceasar" et de tant 
d’autres triomphes de l’écran.

Le film suit étroitement la piè­
ce de théâtre. Les dialogues sont 
les mêmes et les courses dont on 
parle sur la scène on peut les 
voir sur l’écran.

Enfin la vue a de l’entrain du 
commencement jusqu’à la fin et 
on peut dire que c'est un éclat 
de rire perpétuel.

Outre les acteurs mentionnés 
d«dC0fUf i! y a encore des ve­
dettes comme Allen Jenkins, 
Sam Levene et Teddy Hart

Le reste du programme est ex­
cellent et on a l’assurance de ne 
pas s’ennuyer.

AU RIALTO
“Here's to Romance" que nous 

aurons le plaisir de voir au Rial­
to demain et pendant les trois 
jours suivants, nous ramène le 
fameux chanteur Nino Martini 
dont on ne se lasse pas pas d'en­
tendre la voix si personnelle.

Martini joue en compagnie de 
Geneviève Tobin et d'Anita 
Louise. Le fond de l’histoire dans 
laquelle apparaît Martini est ce­
lui-ci: un jeune homme qui a 
une voix magnifique connaît une 
existence aventureuse, comique 

et même tragique.
De New-York lo film nous 

transporte dans le Paris de la 
Bohème et il nous fait voir un 
homme aimé de deux femmes et 
dont il n’aime qu'une seule. Et 
ce qu'il y a de plus étrange c’est 
que la jeune fille qui ne lui plait 
pas est précisément celle à qui 
il doit ses succès dans sa carriè­
re d’artiste. Ceci fait que l'on 
assiste à bien des dësappointe- 
merts, à des chagrins refoulés.

Martini nous donne souvent

l'occasion d apprécier sa belle1
vo.x dans deh oeuvre# de Masca-J 
gni, de Leon Cavalla et de Pus#-* 
ni, au**, dans deux chansons pc- 
pulaire» de Conrad «t de Herb 
Magidson

I
Mme Ernestine Schumann-H*’- 
nik, q . vitnt de mourir et qu. 
fut une grande artiste de concert 
dans son temps, apparaît dan» 
cette production en compagnie üe ; 

deux danseur# célèbre*. Maria 
Cambarelli et de Vincente Escu- , 
dero.

Comme second film à î affiche 
on aura l’avantage de voir “The 
Marnage of Corbai’’ dont l'adap- 

: talion a ete faite par Rafae! 8a-
I batim d'une nouvelle du même 
auteur.

C'est une vue très mouvemei -
tée et qui ne manquera pas de 

.plaire à tous ceux qui aiment, 
! l'action et le mouvement. Comme, 

mélodrame on peut difficilement 
trouver mieux.

Les scènes se déroulent au i 
temps de la Revolution française 
de 1789. On aimera le jeu de 
1 héroïne, une aristocrate. aux | 
prises avec des t.tres assoiffés de i 
sang, les révolutionnaires.

Des sujets courts complètent le 
programme de chaque jour.

AU CAPITOL
C'est aujourd'hui que le théâ- 

j tre Capitol présente pour la pre- 
I miere fois la vue que tout le 
monde attendait depuis si long- 

! temps “The Great Ziegfeld".
En plug de reconst.tuer la br.l- 

lante carrière de Florenz Zieg­
feld, “le glorificateur de la beau­
té américaine’’. "The Great Zieg­
feld ’ possède de magnifiques 
qualités dramatiques et une par­
tition musicale qui abonde en 
airs destinés a la plus grande 

' popularité.
Comme étoiles, le film compor- 

! te William Powell (Ziegfeld),
! Myma Loy (Billie Burke) et 
Louise Rainer (Anna Held), 
qu’entourent Virginia Bruce, 
Frank Morgan, Nat Pendleton, 
Fannie Brice, Reginald Owen. 
Joan Chatburn. Ernest Cossard | 
et Herman Bing 

Dans ce défilé des plus somptu­
eux tableaux imaginés par Zieg­
feld alors qu’il était le maître 
incontesté du music-hall améri­
cain, défilent également la dan- 

| sense Harriet Hector, surnom­
mée “la Pavlowa américaine", 
Ray Bolger. 1* fameux danseur 
du Broadway, et des incarnations 
de Will Rogers. Eddie Cantor, 
W.-C. Fields. Bert Williams, Nat 
Wills, Lee Shubert. Joseph Ur­
ban. Irving Berlin, George Wrhite 
et Charles Frohman.

Des décors merveilleux, réali- 
! sés d'après les maquettes de Ce­
dric Bibbons, reconstituent plu­
sieurs scènes, intérieurs de théâ­
tres et d’hôtels où passa Ziegfeld 

Les réalisateurs ont été fidèles 
à la mémoire de leur héros. Tous 
les événements de sa vie sont 
repris, et U plupart sont souli­
gnés par des traits savoureux. U- 
ne fois les épisodes capitaux pré­
sentés, le camera se promène a- 
lors sur le spectacle le plus co­
lossal présente au cinéma jusqu’à 
date. Nous n exagérons rien. 
C’est colossal, et ça ne manque 
pas de beauté II en est de même 
pour le numéro intitulé “revue 
de mode#". Là encore le public 
est saturé par des visions d’une 
conception pour le moins phéno­
ménales.

Avec “Ziegfeld", le cinéma a- 
méricain voulait frapper un 
grand coup. Il voulait surtout

COMMENÇANT AUJOURO'HUI AU CAPITOL

On voit ci-dessu# William Powcil et 1 u.se Rainer dans une scène 
du superftlm “THE GREAT ZIEGFELD" que présente le Capi­
tol, pour cinq jours.

LE PLUS EXTRAORDINAIRE SPECTACLE
JAMAIS REALISE DANS L’HISTOIRE DU CINEMA

50 VEDETTES - 300 JEUNES FILLES!

D’un océan * Tau* 
Ire en ne parle 
que de la dernier* 
aenaation du aiè* 
rie. la meilleure de 
toute lea produ«- 
t.iona Metro Gold 
w^n-Mayer! Pour 
la produire il a 
fallu travailler dw 
rant detu anneea 
et dépenser toute 
une fortune! C’eat 
le plua phénomé­
nal et le plus gran 
d I o a e upectade 
dan* foute* 1 Ni*- 
foire du théâtre 
et du cinéma'.

10 SPECTACLES

$6.60
Réunis dans ]a plus 

jripantesque production 
musicale jamais pré­

sentée au monde.

Une dramatique histoi­
re racontant divers épi­
sodes de la vie si remar­
quable du célèbre Zieg­

feld.

'AUJOURD'HUI

• Virginia Brtice
■ Frank Morgan
■ Fannie Brice
■ Ray Bolger
■ Nat Pendleton
■ Regina! Owen

2 représentations
par jour :

•
Matinée: 2.00 heures 

et
Soirée: à 8.00 heures

[j/V/iV AVEC

toiles / ^ t___

marquer une date dan» le domai-] 
ne spectaculaire. Disons que k 
but a été atteint.

Cependant on peut .«e deman­
der comment il se fait qu’une 
trame aus i mince, en vérité in­
existante. pubso aouteni:* parc, 
échafaudage Ix*s artistes, évi­
demment. font grandement leur 
part. W'illiam Powell, Myrna | 
Loy et Louise Rainer travailent 
à plein rendement et font flèche 
de tout bois. Quant au reste, c’est' 
du spectacle et encore du specta­
cle. La somptuosité du décor dé- 
pa se toute description, et l’on 
doit dire au public d aller voir 
cette production. On s'y amuse­
ra, et le plaisir de la vue sera 
comble.

The Great Ziegfeld !*era pré­
senté pendant cinq jours de suite 
et il n’y aura qu’une représenta­
tion par veillée à 8 heures.

AU CINEMA DE PARIS
Le magistral succès du film 

français “Veille d'Armes” que 
l'on peut déjà sans crainte de s<
tromper apparent*/* a “Mayer- 
ling” prend l’affiche aujourd’hui 
au Cinéma de Pans. Ce film a 
créé la plus forte impression au­
près des spectateurs. On a com­
pris que le jury de la Biennale 
de Venise (c’est-a-dire la plu» 
importante exposition cinémato­
graphique européenne) n’a pas 
eu tor . en voyant cette produc­
tion d'accorder a Anna Mit q 
en est la \-edette. le titre de pre­
mière actrice du monde.

En effet Annabella dans 
“Veille d’Armes ’ donne la pleine 
mesure do son talent versatile. 
Elle domine la distribution qui 
pourtant compte des artiste» tels 
que Victor Francen. Pierre Re­
noir. Signoret, Robert Vidalin et 
plusieurs autres. Mais Annabella 
a ici trouvé le rôle tant rêvé et 
c’est avec sincérité qu’elle le 
joue. Il n'est pas une scene qui 
ne soit pas parfaitement compo­
sée et au dénouement Annabella 
trouve des accents qui s’enten­
dent trop rarement hélas au ci* 
néma.

Ce beau filiii a été tourné en 
collaboration avec la manne de 
guerre française. C’ait donc d re 
que les décors maritimes ne aont 
pas du chiqué. La scène de la 
bataille maritime a été tournée 
avec le maximum d'effets dia- 
matiques et l’impression qu’elle 
laisse aux spectateurs est tout 
simplement formidable. Mais 
“'Veille d'Armes”, malgré son 
titre n’e«t pas un film de guerre. 
Claude Farrère, l’auteur du scé­
nario (il a été tiré de l'un de 
se0 plus célèbres romans) étudié 
ici l'importance de la discipline; 
il expose un conflit qui du plan 
militaire se transporte sur le 
plan personnel, moral et privé 
puisqu’il dresse l'épouse d’un a- 
miral entre lui et son supérieur.

L'Impérial présentera 
“Coeur de Maman” le 
8 décembre prochain

Tout le monde connaît soit par 
la Radio, le film ou le théâtre, 
i excellent artiste Fred Barry. - - 
Nous le verrons a l'affiche du 
Théâtre Impérial, le 8 décembre 
prochain, en matinée et soirée 
dans K* grand succès théâtral et 
radiophonique “Coeur do Ma­
man", de Henry Deyglun. Fred 
Barry joue le rôle du Docteur La- 
pointr.

Un fréteur norvégien 
essuie quatorze 

grosses tempetes
Saint Jean. Tarr* Ntuva, [)'

l\) — !j* anhvJ* petit fréteur nor\< 
g en “Heran” «lait amarré dara le 
port de Saint Jean, hier »oir «t aon 
équipage pouvait enfin prendre un 
repue bien mérite et *• permettre 
un Mubttant.el repa» apré» avoir en 
duré 8* jeurt de tempête» et être 
reeté d*u\ #• marne» »«umi» à la ra 
tion d'eau potable.

L» ' Beran". que aas agent» ero» 
aient perdu, entra péniblement dan» 
la port hier âpre» avoir muM ‘'par 
moine d* 14 grotte» tempête» au 
cour» de »on voyage d» Prammen 
Norvcgf *'J# n'a de tout* ma vie eu 
a endurer une tell# température", a 
déclaré le capitaine Trtgen au mo 
moment de l’a>vottage de aon navire 
Et te* compagnon» de bord étaient 
bien de ton avia. Pendant deux te­
rn aine» on dut rationner 1 «au pota 
ble. Le» réservoir» a'épuiaaient et on 
dut consumer 4d tonne» de bot» de 
pulpe, parti» de la cargaison, pour 
suppléer au charbon. Uala ne auffit 
paa et on dut te eemr d*» bâche» 
et autre» bouta d'étoffe» solides 
pour en faire de» voilea auxiliaires.

Lancement du "Voila”

ANNABELLA, FRANCEN, AU CINEMA DE PARIS

sur la Loire

1.4 première actrice du n.or A 
VEILLE ü ARMES ’ qui pi 

néma de Pans en progi imm
COTTE

AU THEATRE IMPERIAL

Nantes. France, 28. — (P.C - 
P A.) Lo torpilleur “Volta”, le 
plus gros vaisseau de guerre de 
son genre jamais construit u ete 
lance dans les eaux de la Loire 
et a été dirigé vers l’océan. Il 
î«ern la dernière addition à U 
nouvelle flotte d«‘ combat de la , 
Fiance.

Le “Voila" qui brisera proba­
blement le record de vitesse pour 
vaisseaux d<* guerre du genre 
torpilleur, detenu par le vaisseau' 
français “Terrible’’ (45.232 
noeuds) porte 12 canons et 12 
tubes lance-torpillc.v

Un vaisseau-frère du “Volta", 
le “Mogador”, ef-t actuellement j 
en chantier.

Retrouves sains et saufs
Juneau, Alaska. 28 (PA) Le 

garde-côte “Morris’’ a fignale | 
hier qu’il a trouvé a Gull-Covc, à 
50 milles de Hoonah, l’avion dont

— j— ja *------ x*_ .la disparition dans la tempête a-
L'awcoup d’inquiétude 

; ..... T ~ deuxjours Lei
agers sont

n’a

vait causé be 
depuis quelque. 
pilotes et les onze pai _ . 
sains et saufs, et l’appareil 
subi aucune avarie dans l’atter- 
i issage forcé qu’il a fai 
le voyage de 500 milles 
do va à Juneau. L’avion 
tendu à Juneau lundi.

durant 
de Cor-
était at-

ren
peut Juger par 
d’hilarité seront amr

A HORSE" a ITmpeiial 
lujourd’hui, dimam

MEN ON 
être Impérial lundi

jusqu a

l mard

quel d»gié 
ur “THFKg 
iche du the-

FKED BARRY, 1 artiste populaire 
dr U troupe Barry-Duquesne.
On pourra admirer une fois de 

plus le talent incontestable de 
Fred Barry en «liant voir la nou­
velle pièce qui a fait salle rom 
ble au Monument National de 
Montréal.

Réservez vos billets en appelant 
au Théâtre Impérial dès aujour­
d’hui.

Grève sur le tas en Bulgarie
Regrade, 28 (PC.-Havas) - 

Trois miUo mineurs près de Ma- 
nbor ont commencé, hier soir, u- 
ne grève des bras croisés.

La scène du jugement en cour 
martiale est un autre clou de ce 
film qu’il ne faut pas manquer.
Si nous l’apparentons à “Maycr-

ling’* c'est qu’il mérite ce titre de 
gloiro. Dailleurs le public et la 
presse ne tarderont pas à con­
firmer l'exactitude de cette as­
sertion.

Le second film à l'affiche sera 
“Jacques et J a cotte' avec Roger 
Trévilie, Germaine Roger. et 
mettant en vedette la petite Ja- 
cotte. une enfant de cinq ans qui 
se révèle une étonnante artiste 
juvénile. Ce film bourré de 
chansons gaies plaira certaine­
ment au grand public.

Malgré le prix trfc* élevé de cette production. La direction du Capitol vous Poffre aux
populaires prix fuivanb:

MATINEE: 30c SOIREE: 34c et 40c

il'H b) Ml
4 JOURS

Commençant Samedi

Warner Bros ont pris le plus gros 
succès de Broadway et en ont fait 
le film le plus désopilant au mon­
de! Venez *»n groupe et rkz rom- 
me jamais vous ne l’avez fait, 
avec

/
& OH A HORSE

âi

FRANK McHUGH 
JOAN BLONDELL
GUV (IBBEE ■ CIBOE 
HUCHES • iUEN JENKINS

Sam • Tf>cMy Moft

mtr rtoovcnow
AUSSI

John Mataxa dan» “Sheik to Sheik1 
et “Pofky,a Power Plant”

AUJOURD’HUILJ IA U M U 1 *# ,

r*

LE FILM QUI A REMPORTÉ 
CETTE ANNÉE LE 1er PRIX 
A LA BIENNALE DE VENISE

Roçer Irrville 
ftrimninr Roger

dans “JACQUES et JACOTTE”

/
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CHRONIQUE AGRICOLE

Quelques conseils aux amateurs 
de l’horticulture

Les apiculteurs ont plusieurs
bons moyens d’occuper leurs

loisirs de la saison d’hiver
Trois facteurs principaux de 

l’élevage des porcs d’hiver
,A PROTECTION DES ARBUSTES 

D ORNEMENTATION

Le bon jardinier songe a la saison 
prochaine. Plusieurs arbustes a tiges 
frêles, tels que les spirees, les diervil- 
les, les forsythies et les jeunes hydran- 
gees, lilas, caraganas et autres ont be­
soin de protection contre le fardeau trop 
lourd des neiges fondantes. Une bon­
ne méthode de protection est d'attacher 
les branches ensemble avec une bonne 
corde, comme la corde a lieuse, et de 
les fixer a un tuteur Certains ont l'ha­
bitude d'envelopper les arbustes ainsi 
attaches dans des toiles de jute: ceci a 
pour effet de protéger les branches con­
tre les vents desséchants qui provo­
quent, même l'hiver, une trop grande é- 
vaporation; cependant, c’est une métho­
de qui a le désavantage d’amasser de 1a 
glace entre les branches et qui ne de­
vrait pas être necessaire dans un en­
droit raisonnablement protege des 
vents.

Il faut egalement prendre soin de la 
haie de cedre ou des epinettes, surtout 
des epinettes argentées d’une si haute 
valeur ornementale. Une bordée de nei­
ge est toujours suivie d un soleil ardent 
qui, en fondant la surface supérieure de 
la couche de neige, appesantit le far­
deau des branches au point de les cas­
ser. Il faudra, dans ce cas, secouer les 
branches avec precaution et pelleter un 
peu de la neige qui s amasse ainsi au 
pied de l’arbre ou de la haie. S’il s’est 
forme des bancs de neige, il faudra pel­
leter le long der» arbres et de la haie, 
de maniéré à ce que les tiges centrales 
ne restent pas penchées et que les bran­
ches inférieures ne risquent pas d’etre 
brisées.

Si on a la précaution d étendre la nei­
ge egalement ou de la faire transporter 
au lieu de la mettre en tas, la beauté de 
votre parterre ne sera pas du tout chan­
gé: Les baies rouges des épines-vinettes

et des pembinas, les fruits bleus des gé* 
nevriers, les grappes blanches des sym- 
phorines (symphoricarpus), les tiges 
rouges des cornouillers, les brindilles 
jaunes des forsythies, l’écorce bronze 
des caraganas, les troncs argentés des 
bouleaux s’harmonisent dans une gam­
me de couleurs qui ressortent en relief 
sur la blancheur éclatante de la neige. 
Une visite du parterre de la Ferme Ex­
périmentale de Cap-Rouge vous fera 
voir quelque chose de cette beauté, et 
des moyens employés pour éviter les 
dégâts que pourraient subir les arbus­
tes et les haies.
DES OEUFS SANS COQUILLES
Depuis quelques semaines, nous rece­

vons bon nombre de lettres dans les­
quelles on lit: “Pourquoi les poulettes 
pondent-elles des oeufs sans coquil­
les?”. Les poulettes a qui l’on soigne 
un mélange de moulée à ponte et qui 
ont atteint leur plein rendement sont 
naturellement portées a la ponte. Que 
celles-ci pondent quelques oeufs sans 
coquilles, il n’y a pas lieu de s’alarmer, 
mais si la chose se continue, c’est dire 
qu elles manquent de matières calcaires 
pour former ces coquilles.

Il est incontestable que si vous ne 
soignez pas ou ne maintenez pas dans 
un auget, une certaine quantité, soit de 
mortier fin, de chaux éteinte ou mieux 
encore, des écailles d'huitres, que vos 
poules seront aptes a pondre des oeufs 
sans coquilles. Nous sommes certains, 
que si vous voyez à ce que les trémies 
mises à cette fin dans vos poulaillers, 
soient toujours remplies d’écailles 
d’huîtres, de charbon de bois et de gra­
vier, vos poules retireront tout le profit 
possible des grains que vous leur soi­
gnerez, et auront suffisamment de mati­
ère minérale pour fabriquer les coquil­
les des oeufs quelles pondront.

(Pour plus amples renseignements é- 
crivez à la Station Expérimentale de 
Cap-Rouge.)

I.a saiMin active du rucher est terminée U recolle de miel est 
rentre»*, les abeilles sont confortablement emballées pour l’hiver et 
l'apiculteur aura, pendant les cinq ou six mois qui vont suivre, de 
grands loisirs dont il pourrait tirer un bon parti en «abouchant avec 
ses confreres apiculteurs, soit en allant les voir, soit en lisant leurs 
ou% rages. 1. hiver est I époque des conventions, les producteurs de 
fous genres se rassemblent pour discuter entre eux les differents pro­
blèmes qui se rattachent a leurs Industries. Il y a plusieurs conven­
tions de ce genre, spécialement pour les apiculteurs, qui pourront 
y passer utilement maintes heures de loisir, (lien des fois celui qui 
écrit ce» lignes a entendu les apiculteurs dire que certains rensei­
gnements recueillis a ce» conventions les avaient dedammages am­
plement de ce qu’ils avalent dépens»1 pour y assister.

Récolte d’oignons 
moins considérable 

en Col-Britannique
las récolte d'oignon* * été n >in* 

; abondante que d’brbitude en Colom-
IndeprniUnimrnt dr <r, ronv.-ntion* rt dr r.s reumun,. il y a Ui.-BriUiwi.qu. .ttc .nn*. m.i. 

ausM des .ours abre*M dapi.ullure. donnes par quelques-un» de» bonnï din!, r0nUrie. -n. irrr
< ° leges d agriculture Os cours sont spécialement destines aux de- , con i t.on. qui .ont rest*., *.• 
butants, mais meme I apiculteur expérimente peut en tirer un bon n,r,,,ment f.vor.ble. . la .re­
parti et ceux qui ont les moyens de le (aire axiront sa*ement en en tlltlon ju,quF., i. f,n d’octobre. Le.

Leur alimentation présente de nombreux problème, 
qui n’existent pas en été. — Trois facteurs princi- 
paux entrent dans leur élevage: dortoirs chauds et 
secs, sans courants d’air; bons aliments distribues 
judicieusement et exercice dans les premières pha. 
ses de la croissance.

L’EXERCICE EST INDISPENSABLE

profitant. I-es conventions et les cours abrégés ne sont pas non plus 
les seules sources de renseignement*, il y a de nombreux livres et I condition* ont été très favorables

En hiver l'alimentation de* [cause du mauvais te?T\ 
porcs présente de nombreux pro- vrait leur laisser suff>3jnme 
blêmes qui n'existent pas en été, 
car les porcs sont obligés de vi­
vre dans des conditions peu natu-

place dans la loge ou le pa-q 
pour qu’ils puissent se de^e- 

Pour fournir ces q.ar■* 3 i.irii ' il a ur uoii.mrux livre» Cl ^pnrlanf Car a hairo le echaZt» de ,t ----- . .------/---  ----- --- 7 -
journaux que I on peut se procurer a bas prix, et que tout apiculteur ' " ‘ te et la >rov * *■ r* urnons fe es*. Pédant cette période de chauds, et secs, Udrvrait avoir danx *a bibliothèque. On peu. ,e le» procurer cher n’Im- | .'n .Inér.! d’exeeï ' ' ........................ ‘
porte quel marchand canadien de fournitures apicoles. Enfin, il y a ; • t ]lti 
aussi des bulletins et des feuillets traitant des differentes phases de * qja 
I apiculture et que 1 on peut se procurer gratuitement en s'adressant 
au Bureau de publicité et d'extension, du Ministère de l'Agriculture.
Ottawa, ainsi qu'a certains Ministères provincaux. Quelques heures 
de conversa ton avec d'autres apicult»urs et quelques heures passées 
a lire, voila du temps bien dépense, utilement et agréablement.

„ , - ... ne sera1.1 année et ils n ont pas tous ces gç ni économique de
ahments qu’iU trouvent a leur une nouvelle porcherie

Le* oignons produit* au Canada 
I sont en général d» l’eepèce “jaune", 
i il y a aus«i de petite* quantité* d’oi­
gnons rouges et d'Espagne. C© n’est

La nature persistante de 
nos mauvaises herbes due 

au sommeil des semences
Le sommeil ou 

mant*’ est un état qui 
contre souvent dans le 
végétal. On peut dire 
plante
plante est dans 
lorsqu’elle se refuse a

ou qu’une partie 
Tétât

‘l’état dor­
se reu­

nion de 
que la 

d’une 
dormant 
pousser.

disposition à d'autres saisons. 11 
est a noter également que c'est 
courir a un désastre presque cer­
tain que d essayer de forcer des 
porcs d'hiver qui ne peuvent pas

guère que dans les province» de prendre leurs ébats en plein air 
l’Ontario et de la Colombie-Britan-
niqu» que l'oignon est cult;vé pour 
la vent*. la** autre» provinces n’en 
produisent que de* quantités relati­
vement faibles. La production canadi­
enne n’e«t pas suffisante pour ali­
menter U demande domestique tou­
t's l’année et il s'importe tous les 
an* de* quantités aupplémenta’.re- 
dea Etats-Unis, do l'Espagne, de l’E 
gypte et de l’Australie. Pendant 
l'année fiscale finissant le 31 mars 
1936, les importation» totales d’oi-

U faut donner de la bonne nour- | 
riture en quantités modérées ot 
tenir l*s porcs dans des quartiers 
secs, confortables, où ils ont la 
place necessaire pour se demener 
dans les premières phases de la 
croissance. On peut éviter beau­
coup des maux ordinaires des 
porcs au moyen d’une bonne 
nourriture et de bons soins, et 
l'on obtient des animaux sains et 
de bonne venue.

Rapport sur les récoltes
de notre province

Québec, P. Q.t 1936 I h. p.m — U 
Section Agricole du Bureau de* 
tistique* Québec, présenta autour 
d’hui l’estimation provUoire de. la 
récolta de grain» dane 1* province 
de Québec, en 1936.

Ce rapport est basé aur le* r**n 
he.gnementi fourni* par no* eorr*'»- 
pondante agricole» et If» agronome* 
de la province.

Comparativement ft 1933, !a ré 
coite de blé estimée à 954,000 bois- 
«.eaux, indique une diminution de. 16.4
р. c.; l’avoine h 49,751,940. une aug­
mentation de 7.9 p.c ; l'orge a 4.091,- 
750 boisseaux, une augmentation de 
17.1 p.c.; 1© seigle h 108.360 bois- 
ï^ux, une augmentation de 17.7 P
с. ; le lin a 25.900 boisseaux, une
augmentation do 2.7 p.c.; le» pois a 
■J68 600 boieseaux, une diminution de 
6.5 p.c.; les haricots « 78.540 boie- 
seaux. une augmentation do 7.S p.c.; 
le sarrasin a 3,564.700 boisseaux, u- 
ne augmentatio nd«* 118 p.c.; les
grains mélangés a 3.606,400 bois­
seaux. une augmentation de 11.1 p.c.

L’alimentation sèche est la 
meilleure pour les poulettes

mémo lorsqu'elle est exposée aux 
conditions climatiques ordinaire­
ment favorables à la végétation.
Cet état .se rencontre par exem­
ple dans le.s boutons de plantes 
qui attendent pour pousser qu'u­
ne période de froid soit termi­
née; il se rencontre dans les ti­
ges, le.* bulbes, les tuberules et 
aussi dans beaucoup de graines; 
il sert à protéger la plante con­
tre les conditions défavorables 
de climat les grands froids et la 
grande sécheresse. Chez les an- 
nuelle* d’hiver, la plante est dor­
mante dans la phase de la “ro­
sette'’, mais le* graines ne sont 
pas dormantes en général et ger­
ment promptement. Pourtant, cet 
état donnant se rencontre chez 
les graine* d’un grand nombre 
d’espèces, et c’est même ce som­
meil des semences qui explique 
la nature persistante de quel­
ques-une* des mauvaises herbes 
canadiennes.

Au laboratoire d? semences, 
l'état dormant présent un autre 
problème. Le but d’un essai de 
germination est de determiner la

c’at dormant en sont sorties 
Jnrsque la saison de* semailles 
arrive. Le problème est donc de 
déterminer comment les semen-j

s germent après que la phase 
dormante est terminée, rt pour 
cr' i I on emploie des semences 
qui sont encore dans cette phase.

Dans les méthode* ordinaires 
de germination, comme celle qui 
K • -.-te à employer unê tempéra­
ture de 68 degrés F., et à faire 
germer le* graines entre des plis 
de papier* buvards ou dans de la 
t- .v humide, ces semences dor- 
m, rite5 donnent de très faibles 
rt iltats, et le* tige* produites 
‘ f ient ’ souvent et ont un aspect 
malsain.

On a imaginé plusieurs moyens 
ci* rompre l’état dormant au

>urs d’un essai de germination.
'n peut rogner les extrémités 
ies semences, les faire sécher ou 

se servir d ingrédients chimiques; 
ces moyens sont souvent bons, 
mats le meilleur peut-être et le 
plus naturel, est de commencer 
l'essai de germination a une bas­
se température d'environ 50 de­
grés F. ou moins, et après 5 ou 6 
jours, de changer l’essai à la plus 
haute temperature qui est gé­
néralement employée.

tenon* d*? tout genre éuient d envi procjuction des porcs en hi-
ron 14,000,000 de livre», et le» P«y® ver dépend principalement 
que nous venons d© mentionner en trois facteur%Sf (jjt K. B. Fra- 
ont fourni plu* de 70 pour cent. Il du Service de l’exploitation 

: e*t intéressant à noter sou* ce r*P* | animale, Ferme expérimentale, 
port qu’en raiaon d*» condition* *<*- Ministère fédéral de l'Agricultu- 
tudles en Espagne, les arrivage* de rr Crs facteurs sont les suivants: 
c#* pays ont été tre> faible* on ces dortoirs chauds et secs, sans COU- 
dermers temp*. L’Ontario exporte d*v rant<à d’air; bons aliments dLstri- 
quantité» considérable© d’oignon* bu£s judicieusement, et exercice 
les Antilles britannique*, tandis que dans les premières phases de la 
les producteurs do la Colombie-Bri- croj!isanoe L’exercice pour l'ani- 
tanniqu» en expédient sur la Nou- ; nia] qUj jç développe est presque 
velîe-Zélande et aussi d© petites indispensable, spécialement au

des bâtiments qui pe>uve • 
employés. Les vieux 
peuvent toujours être r* * 
suffisamment pour fo 
quartieis d'alimentation et 
dortoirs confortable^ I fa 
les mangeoires soient d’un*- 
gueur suffisante pour que 
animal ait l’occasion dbbîc 
juste part de nourriture S 
liment est expo.se aux 
d'air ou aux froids, on f- 
de songer a construire un c 
couvert. On peut le corn: 
dans un coin sec du pv < • 
limentation avec le> pi« 
l’on peut trouver. Le dor:. 
doit pas avoir plus de tr< .. 
de hauteur et doit être :e-

Cet état donnant a souvent 
causé de grands ennuis dans le 
passé, dans les laboratoires

quantités de l'Orient.

L’honn©ur d’avoir produit la pre­
mière orge O. A. C. No 21 enregis­
trée, importée du Canada par la,, ^.. . * ry 1^ porcs counr dehorsNouvelle-Zélande, revient a Bjoesi I . .. . .. .
Sigvaldson, membre du cercle des 
jeunes producteurs de semence*, de*
Cercles de la jeunes»© agricole du 
Canada, & Arborg, Manitoba. L’expé­
dition se composait de 20 boisseaux 
de très belle orge pesant 52 livre* 
au boisseau: elle a été exportée en 
septembre 1936.

debut de la vie et -surtout chez les 
animaux qui sont fortement 
nourris. L’alimentation riche sans 
exercice, est une cause d'impo­
tence. Il est donc sage de laisser

pendant . non des porcs, et Cire-'. -, e 
une belle journée d'automne, et ( Cabane a porcs pojj tu:.v 
lorsqu'on les tient a l'intérieur à'nee.

de planches et de pâ lie 
de être juste assez grand po

les porcs à l'aise, sur un de 
paille sèche et propre.

La question la plus . 
dans l’élevage des po-cs « 
est le choix des aliment* < 
çon de s’en servir. Le V 
fédéral de l’Agr 
de tombreux ouvrage 
jet dont les principaux • .
suivants: Feuillet 63. porv- 
d'automne, élevage, a 
et soin* pour la produ . 
porc en hiver; Feuillet 74, F>- 
ge et alimentation des po; p * 
le marché; Feuillet 40. M 
du porc à bacon et classement r 
porcs; Circulaire 61. Ai mer

elusion* erronées.
Cet état dormant disparait gé­

néralement vers la nouvelle an­
née, mais il persiste parfois jus­
qu’en mars ou avril. Dans le 
champ, ceoendant au printemps, 
au moment de* semailles, les 
températures basses nécessaires à 

de une bonne germination se ren-
capacité de production végétale semences et tous ceux qui con- contrent, et c’est pourquoi cet

duisent des essais de germination: état dormant ne cause aucun en- 
devraient s’en rendre compte, si-1 nui aux cultivateurs, même lors- 

inencea canadiennes qui ont un non ils peuvent en tirer des con-‘ qu il persiste aussi tard que cela.

1 que peut avoir un certain lot de 
| semences. La plupart des se­

ll y a bien des façons diffé-|duire et la 
rentes de nourrir les poulettes les longtemps, 
unes simple®, les autre* compli-1 
quecs et beaucoup sont bonnes.

ponte en ressent

A la Station expérimentale f« - 
dérale de Fredericton, N.B., la 

La plupart de* éleveur* préfè- pâtée lèche est donnée dans des 
rent s.mpUfier autant que possi-1 trémies, tenues à la portée des 
bl* et il semble qu'ils n'aient pas poules en tout temps. Il est bon
toit pourquoi ^’astreindre a des.de mettre une petite quantité de! --------------------------- -----------—,

. . 'lit'tant les tn Uaul-Krnilc Leblanc, du Sainte-Angùle de Prémont,
est de fournir ks aliment» ne- plir à longs intervalles, car lcr

Un jeune ‘ de la région a 
gagné un championnat à Toronto

cessâmes 
l’on n’ait 
rien ce da 
poulettes,

Frf fait, a moins que [oiseaux sont plus friands de pâ- 
une très longue expé- lée fraîche, 

us l’alimentation des
le système le plus sim-> En melange de giauv;

comté de Maskinongé, en gagnant le championnat 
des exposants de pommes de terre, variété Monta­
gne Verte, à l’Exposition Royale de Toronto. — Six 
jeunes de la province de Québec remportent les pre- 
:miers prix. — Un autre cultivateur du Québec se 
classe en tête dans la section des exposants adultes.

L’hypoHrrim! élargit l© champ d© 
es opérations. Une larve adulte -le 

l'hypoderm© a été recueillie sur un 
t-uiss© < tamia) tué à Kirk’s Ferry, 
P. Q.. ©t deux larve* semblable* ont 
été prises «ur de* suisse* a I^ake 
Clear. Ont.

ronds
pie, c est-a-dire le système da-; compose ar deux parties de blé 
limentation sèch*, est celui qui : d’une partie de b.c ci Inde con- 
donne les meiUeura résultats. casse d orge et d avoine, est jeté

dans la litière matin et soir. Un 
Les poulettes devraient être en en donne juste assez pour qu» lee 

état vigoureux quand on les met poulettes restent sur leur appé- 
dans le poulailler de ponte; on rè- lit. et le repas du matin doit con­
ge alors leur nourriture de fa- tenir environ un tiers de la pro­
ven a ce qu elle^ augmentent lé- vision de la journée. Pour le rc-

MAC.FNIFIQI E SUCCES DES JEUNES

î,(.- jeunes, oultivateuido Quo-iquipe do Labelle, formée des jeu- 
* J # -----J 1— 1 *•—------* Edmond

poids du corps diminue 
des rhumes, d’une mauv. 
mentation ou de toute autn 
se. une mue partielle peut

Lean pure, les coquilles neur a notre province en rem- Miljojr,h cause Mic. i_#eau nur^, j ♦ j„
aise ali- d'huitres et le graver sont tenus Portant un sucre, sans precedent appreciation des 
lir£% r..n à la nortec» de-; Douletlej» en tout * 1 Exposition Royale de Toron- terre, 
t Z pro- tonms eMTon fmmn.t aJssi de la tp. comme exposant* de pommes L’équipe de Bury,

se place quatrième dans 
pommes de

pro- ; temps
1 verdure tous les jours

★

Si vous avez décidé de prendre îes 
PILULES MORO, n’acceptez pas d’autres 

produits qu'ou aurait un intérêt personnel à vous 
vendre. Les PILULES MORO ne se vendent jamais au 
cent ou à la livre. Exigez le paquet de 50 pilules avec le 
nom de la Cie Médicale Moro dessus. Le paquet est an­
cien, mats le remède est frais, aussi moderne que la science 
actuelle le permet; celui qui vous dit qu*un autre remède 
est meilleur vous trompe, car il ne connaît pas la formule 
des PILULES MORO. Ne jouez pas avec votre santé et 
votre argent ; si vous manquez de force, d’appétit, si vous 
êtes nerveux, souvent fatigué, épuisé, si vous souffrez de 
douleurs de dos ou de reins dues à l’épuisement, prenez 
les PILULES MORO, car elles ont fait du bien à de* mil­
liers d’hommes depuis plus le 40 ans; pourquoi ne vous 
feraient-elles pas du bien à vous aussi?

PILULES MORO

comté de
Compton, prenant pan au con­
cours d’appréciation de bétail do 
boucherie est arrivée cinquième. 
Il faut tenir compte que nos dé­
légués en étaient à leurs premiè- 

provin- : os arme» dans ce domaine parti- 
ru lier.

Voici la liste officielle des ga-cxrvMftfit^

de terre et en participant à plu­
sieurs concours d’expertise orga- 

Sur cette Station le mélange de nlsée par le Conseil‘Canadien des 
grain a la composition suivante Jeunes Agriculteurs. A ces con- 
100 livre* de chacun des suivants: cours prenaient part des jeunes 
avoine moulue, recoupes, son et cultivateurs de toutes 
farine de blé dinde. 25 livres de ccs du Canada.

->on, 25 livres de Dans la de.
déchets de viandes, 15 livres de de pommes de terre, variété M°nv gnants dans la section des jeunes 
poudre d’os. 5’ livres do charbon tagne Verte, nos jeunes Rrnî\oxposants de pommes de terre 
do bois, 5 Ivres de sel fin, et remportent les six premiers pn*-1 variété Montagne Verte: 
pondant les mois d’automne et le championnat canadien allant a
d hiver. 10 livret» d’huile de foie M. Paul-Emile U‘blan<\ de Ste-
de morue. Le lait écrémé sur ou Angèle de Prémont, comte
lait de beurre, si Ton en a, font Maskinongé. , ts Montcalmun supplement excellent pour Dans la action d cxtvv- nt, L ^c^ion été Montcalm
cette ration. Quand on donne du adultes. 1»> championnat a été de- 3—M. t aui laiem,
lait on peut réduire la quantité de cemc à l'cxhibit de M. Jules gc 
farine de poisson et de déchets de Drolet, de St-Raymond. comté de
viande, à moins que l’on ne dé- Portneuf. M. Henri Savard, de ^  Hervé Drolet St-RavNotre-Dame du Bon Conseil, com-‘ 5—M Hervé uroiet, oi teay

té do Drummond, remporte le . Tnond, été Portneuf

Des causeries 
sur l'agriculture 
par la radio

POSTE CK AC
Lund!, 1© 30 novftmhr*. à 1.50 h.: 

M, Gérard Filion; D» décentralisation 
coopé ratîvft.

Jeudi, le 1er décembre, à 1.45 h.: 
M. R. M. Pucet: Cours a Domicile 

Samedi, le 5 dé-ombre, a 1.45 h.: 
M. J. B. Lanctôt, la Colonisation. 

POSTE CRCM
Mercredi. !• 12 décembre à 7 beu* 

res: Ma Fernand Morin, Causerie L4* 
gai*.

Les parasites des volailles 
sont causés par le manque 

d’hygiène et la malpropreté
Les mites rouges et les poux I cation bien fait*? lorsque les -

du corps font beaucoup souffrir seaux à fréquents inter-* •'< 
les volailles et causent souvent parce qu’une nouvelle i
une grosses réduction de ponte; pourrait se produire pc- ddT‘ i
les volailles jeunes et vieilles chaleurs.
peuvent mémo en mourir. Il faut jy^tes rouges ne i
beaucoup de temps et de peine pas constamment sur o: \

En général elles passent la . r- 
née dans les fentes sur le d*:.-* 
sous des perchoirs et at^qjert 
les oiseaux la nuit; elles percer* 
la peau et se gorgent de » H 
est relativement facile do i 
combattre. Il faut d abord : -
ter et nettoyer parfaitemc- • î 
planches à fiertés, les pe: >
et les nids et y appliquer a - ■ : u- 
ne brosse une solution de 1 
d’acide carboliquo et d'h . > '
charbon (pétrole) ou lune J < 
bonnes préparations de c 
de charbon généralemerr

comme désinf< ‘

pour remettre la basse-cour en 
bon état après qu’on s’est debar­
rassé du fléau.

lies poux et les mites naissent 
1 de la malpropreté et du manque 
1 d’hygiène. Ils se plaisent tout 
spécialement sur les poules sales 

; et se multiplient rapidement 
dans les tas de saleté qu’on lais­
se s’accumuler dans les coins ou 
les fentes du poulailler, 

j Les poux vivent entièrement 
i sur le corps de l’oiseau et l’irrt- 
! lent par leurs morsures. Hz pon- 
j dent leurs oeufs à la base des pi0y^s 
| plumes, généralement autour de 

1 anus ou sous les ailes. Heureu- j Lorsque les mites sort tre 
sement, il est facile de les pre- pandues et qu’elles se 

I venir et il suffit de précautions i trent dans toutes les par* * 
'ordinaires pour protéger le trou- poulailler, Il est nécessa 
peau. A la Station expérimentale nettoyer parfaitement et d* 
de Harrow, la pratique habituel- »éiiser avec l’un de ces df-- * 
le est d appliquer de l’onguent tant*: cette operation doit • 
bleu, que l’on peut se procurer répétée au bout de deux ou 
a la pharmacie. On enduit le ; jours. Pour plus ample» J'" 5 
pouce ainsi que l’index et le sur la façon de débarrasser 
majeur d’un morceau d'onguent poules et les poulaillers
blei^, à peu près de la grosseur poux et de leurs mites, f 

pois, et l’on frotte cet on- jd'uif pois, et l’on frotte cet on-! Service de l’aviculture, L' 
guent autour de l’anus et à la expérimentale centrale. M 
base des ailes près du corps. Il | re fédéral de l’Agriculture. ( 
suffit généralement d’une appli- wa.

1— M. Paul-Emile Leblanc, Ste- 
d< Angèle de Prémont,

2— M. Emmanuel Carrière
sion. cté Monte

Pont-Rou-
cte Portneuf

4—M. Lucien Paradis, cté Port­
neuf

sire une ponte très abondante.
Cent poulettes pondeuses troisième prix. 6—M. Laurent Des jardins

mangent en moyenne environ 24 j*a province de Québec rempor-{L Annonciation, cte Laoeiie. 
livres de nourriture, grain et pâ- te donc un triomphe éclatant et’ MM. J.-Clis. Magnan, directeur 
tée combinés par jour. La bonne prouve une fols do plus que ses , des cercles, Adnen Desauteis 
proportion de grain et de pâtee a j produits sont de qualité supéri-, instructeur et M. Stéphane Bony 
donner doit être réglée par le eure. [directeur des clubs de Jeunes E-
préposé au poulailler, mau il est Do.s équipes de jeunes juges leveurs accompagnent les deie- 
genéralement nécessaire de don- prenant part aux différents con- gués québécois à Toronto.
ner plus de grain que de pâtée cours d’expertise sur les pommez» _____________________

de terre, les bovins laitiers et de
boucherie ainsi que sur les race. | D’aprè* ie« statistique© austral!- 
porcines sc sont egalement dis- ?nne*, la production mondial# de 
tinfuée*. ! hrtirre en 1934 se chiffrait par •.*

somment généralement plus de1 L’équipe de Howick, comté d- ,865 000 tonne* mètriqu*-. Une ton- 
pâtée que de grain. Chat, uuguay. formée de jeunes ' ne métrique est de 2,204.6 livr**,

A. Roy et A. Peddic, a conserve Bar le total les Etats-Unis ont pra 
Pour plus ample# renseigne- ia deuxième position au concoure duit 2«.l pour cent, la Russie 29.4 

ment s’adresser au Bureau de pu-, d'expertise sur les bovins lai-|r.c-» l'Allemagne ll.f p.c., l'Austra- 
blicité et d’extension. Ministère Sh.twville,

UN AROME INVITANT * * «

UK£ SCl/lMUÜl
QUI RÉJOUIT I

TABAC A PIPE AROMATIQUE

ROSE QU ES N EL
DOUX NATUREL

pendant l’automne et le commen­
cement de l’hiver. Pendant le plus 

i fort de la ponte, les poulettes con-

Cie Médicale Moro 1566, rue S.-Deni» Montréal
fédéral de 1 Agriculture, pour de-,^ h. Hodg-.ns, arrive deuxième é- 
mander le bulletinNo. 166, •‘L’a-1 gaiement dans un concours d'.^p- 
. mentation des volalUea’’. IpréciaUoa racez porcines, l é-

comti Ha 5.3 p c . 1© Danemark 4.8 p.c.. la 
de Pontiac, formée des jeunes L Nouvelle Zèlard- 44 p.c . et la Ca­

nada 4. p.c. la proportion total# da 
16 autre© paya sa montait à 16.4 p.

10* m*
a un© 4©^^CITY

Wf)^

U arôme riche «ubtü du Rose Ouosnel, 
produit ©4 sciontüiauemon traité en dos 
ateliers immaculé* et bien aménagés, 
eous charmera! Bourref-en votre pipa . .. 
dé* gue vous faura» allumée, vous com- 
pvandrer pourauoi cette saveur connaît 
une aussi grande vogue au Canada depuis 
plus da X ans! Vous aussi la pi itérerez!

D1A
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/L\ômc/hblc il

|En contemplant

la nature...
Mcusem»nt dediét a You- 
qui m'a»#* ra^onnua 
\jt jour au milieu de

-ff à* \inft quatre hejra» 
nature est froide et la ciel 

gr.s Asaiae a ma #e*
. c i.tenkple le marche des 
,kw*t qu de tempe en temps, 

• entrevoir la beauté du

La première 
neige

La jeunesse 
daujourdhui

La chanson 

qui tue
On se souvient...
r fet

p.e. est-elle heureuse(Par Alice de Valcourt;
Du bel «-crin de U ntture 

cieuaement •nchàsse tel un joy­
au, la rn*ige nous est venue. Elle étre.nta de» difficulté» ac-(
tombe la jolie neige, gentiment tuellea, la jaunessa da présent at-' 
en tourbillon effeuillant de nua- * 1# v,# »u»»: ««réabla qaa l'eu-
gtux pot a le.'. ’•"t avant la guerra da 1914. lea

Capricieuse, elle monte, des- 1tun«* hommes al las jeune» fem

que

-i sentiment qu 
doux et pins
*rte quel aolei 
K'e (i et<‘ Hicn

soudain, un coup da vent cend, s'arrête, reprend sa course 
dernières feuiliar. le» dans une danse fantastique 

, r dana l'aapaca pour en- 1 A travers l'espace, le* miettes 
.I>»er tomber aur U aol, ' aériennes voltigent très lente* 

pet ta» choaes inart#», vomme si un regret leur venait, 
♦ ulées aux pieda des paa- r^ut-étre parce que du ciel, el- 

| lei descendent, mais de neu­
fs in rouges, jaune» ou veau, elle* s’agitent, tombent sur 

.-t*« couchée» aur la tarra _ la terre en la couvrant d un 
f ’fg »ont au repoa! Après manteau d’hermine, 

durant leur 'i# un orne i Les rayons piles et lointains 
- noa arbre», une protacti d'un solei! d’automne se jouent 

>» sont utiles dans dans toute cette blancheur un­

es de» deox générations précé­
dantes ?

C oat un» qeuation qu'i; nou» arri- 
'• a tou» d'ar.tandre i*ostr par daa 
peraonnar, rnah. ter<a*it grave» «t 
un peu morjstj, q-i s attandxia- 
aeiu d autant p’u» au souvenir de 
la fougue, do la fervour et des li­
bre» joioa d* leur wttglième année.

•Je mourrai un dimanche ou belle
[j'aurai trop aouffeit Ptffacer. pa» même le» anr.ees q n 

AIo;» ta reviendras, mais je|g’acroient ^ .p nos t^tre paa mê- 
lâcrai parti...” me* les moments do chagrins, do 

Elle a fait une victime., elle en!bonheurs, pa* mémo la preaen- 
a fait dix . elle en a fait vingt!. . o» d r e épouse affectueux 
lai liste n'est peut-être point clo-ijoba bambinoU que Ion adi^ie 
se! presque Mais de sa mere

Sombre dimanche, mélodie aux de celle qui noua a donne le jour
accents prenants et pernicieux, ! qui no i elevé* dans le chemin
qui conduisit au auicide tant de do la \'ertu. de celle-U on se
coeurs sensible*, vient de tourner souvient Umh

o o T? H >

\
1- A*.

• •*

M‘s maléfice* contie son auteur 
lui-même en rK>uasant a la mort 
la femme qu’il aimait et qui lui 
inspira la trop expresshe chan- q 
son. p

{V
A pc; >e dans le monde, que 

nous tendons gentiment nos me­
nottes vers elle, et quand qucl- 

d.ingvis enfantins nous fait 
cost vers elle que l’on

sacrement des T - R 
rage ix's tcmoin> c

e lob

Etrange quation tn vérité! pour' Laszlo Javor. compositeur bon- court
•s fairo il faui bien mal ;• souvenir 
da son prop«c pai;i ei (omplcto- 

. i »*nt méconnaîtra l'état d'anto, le 
car clics préserveront 1s maculee et produisent .*ur Luette ‘ merv<.;Ijeux ; arj#n . cu.

r- r gueura de l'hiver! , nappe la p*us belle feeric. Un riosite da ]» jeunes e do toU» 1»
egardant la bel!» naturr ruissellement de lumière. , tem;.. et s. magnifique fou* d e*-

. * l'automno, une comparai Uans cette apothéose. com- perar.ec. Bian entendu, je ne parle

.» f t dana mon eapfit.... mencc le jour... un jour qui sera ,»». de. faux jaune» gens qui ont
pauvre» voyageur» aur la beau, qui sera doux et la neige... 
urquoi no pas toujour* re la jolie neige continue à tomber 

V haut c’eat vrai qu’a cer- legere et rieuse. Les minuscules 
jj . . jrt noua na pouvons corn-, flocons neigeux, legion de frag-

,, noua arrive, noua nou* monts endiamanU*' dans l’azur 
-«, tout noua sembla fermé. ’ P^li. sont pareil^ a de* parcelles 

ér r- b> Je part et d’autre; l’en- ! incomparabh-ment blanches jDer- 
.T* , «rt-mt, l’épreuve ancerclent duos en notre séjour comme pour

nous dire: “De là-haut, Je viens 
et voyez comme tout y est pur.

Pendant qu'en effeuiilement de 
nuageux pétales, la neige, em­
blème de pureté, continue à cou­
vrir de son écharpe les prés, lea 
coteaux.

J'effeuille la lumineuse fleur 
des souvenirs lointains.

.r est tellement l'amour que Dans les brume» du pas»é, ma 
r.-nse bonheur do s'aban- ; pensee se perd, tout comme nos 

tvee confiance dans se* bras ! yeux, sans se lasser suivent les 
• sons fair» en nou* le tra- zigzags de ces paillette.; au gré 

de leur envolement.
J'ai révé un brin, en regardant

la première bordée enneiger no-! N avions-nous donc p. . nous 
tre région. aussi, nos traça» personnel*. et.

?i. r» coaur, le broient et ia fe- 
.r bientôt aombrer dans la dé- 

. „ p »i le Maître, le Dieu bon 
- .» laissait toujoura voir un 

. .<>1 blau à travers tout# cet- 
g. „ r . Est-ce que la feuilU 

- .e da son aort. ella? Pour- 
l’imitar? Dieu eat tou* 

Lui. 11 nous garde si bien

i accomplit dana les âmes 
, . .oyons antre ses main» 1a 

e 1© vent agite, c'est le 
* douleur si vaus voulez. 

. ; i,porte ce qui* nous arrive, 
e Dieu, tout doit être ac- 
euaemaiit. L’épreuve fait 

sis r'°«st «lie qui fait 
Im.t-ri la feuille qui s’em- 

lOurir... mourrons a nous- 
iur augmenter en nous la 

;>nce avtt la Divin Crucifié, 
s h suprême beauté.

r© donc et avec confian- 
r.na de la vie pour nou», 
eut être bientôt!

“CIEL BRUMLI X .

des âmes glacée# da vieiLards ra­
corni» et qui, déjà, «ont beaucoup 
plus vieux que les plus china» de 
leure “antiques".

San» doute, notre apoqu*. man­
qua un peu trop de »*curilé. Mai» 
c'eat ce dont se préoccupe }e moins 
la jeuneese. Elle a confiance en 
elle-même et en l'avenir. Tant 
mieux. Il faut que ce soit alnai. 
Autrement, elle na serait plus la 
jeunesse. Sans doute, il n'est guère | 
de matin où plein» d'imprévu, le» 
journaux ne noua montrent un coin 
de ! horizon qui s’obscurcit, un irri­
tant imbroglio en train de te com­
pliquer davantage. Le iront des 
jeunes gens «e plisse un instant, 
mais, dé» la moindre imagination 
d’une éclaircio possible le rire effa­
ce, aur les viaages heurcj» toute 
expression d'inquiétude.

Il faut partir pour 1 <‘- 
grois, était fiancé a une belle )oo'.o, on pleure cxr on Na l'a quit- 
groix, était fiancé a une belle ter. alor» un baiser tout mate:
jeune femme. Il 1 aimait, »a ro-ji'*l. vite noua a calmé 
manec noua l'apprend, “plu* que m«» quand il a fallu i>a:tir. c« tt< 
sa vie', nous devons le croire. ; f°‘*. bien loin, tic* loin, lor^q .» 
car son abnegation fut grande: il i df* !u\. es nous séparent d cl ^ 
renonça volontairement a elle Quand sur le^ champs de balai.-

A Ht

St «Jacques 
des Piles

le» »ont Pvmbés vaillamment ces

Que do réminiscences aussi ne 
rappelle-t-elle pas? Joies enfan­
tines, rêves de jeunesse, vision 
de bonheur si bien embrouillée* 
dans le recul des premiers ans; 
qu'intacts, pele-méle; le coeur les 
évoque ce* souvenirs d’antan 
quand la fine poussière des ans 
viendra poudrer nos tètes de la 
neige des années et nous faire rê­
ver de paradis blancs.

Qu
les deux automnes

déjà arrivée saison au- 
.e: dis doic un peu ce qui 

fs menée si tôt?
que les sympho- 

n’ont duré qu’un jour, les 
: dévoilé qu’un parfum; les 

p - exhalé qu’un soupir. Hô-
u . nportunc, conçois-tu ce

fragilité du 
ce pauvre

A “KAKO
Ah! qui niera la 

coeur humain? de 
coeur de qui la raison mémo n’a 
pas raison?.. Plus délicat que 
le cristal, un rien le fend! Un 
souffle qui voûte, tremblotte. l’é­
blouit. Un rayon qui passe, danse, 
illumine, l'émeut; mais un vent

______ ___ __ trop fort le trouble éperdument.
eu^de prématurée dans|“plu« harmonieux que le violon, 

o • Ton nom est pour Ml vibre et fait vibrer. Il vibre à 
. a c synonyme d’outrage., tout cc qu’il y » de vrai, de beau, 
maladie a une horde ivre de Et •■'es son* charmeurs, mesurés, 

egt profanant un «anctuai- bercent 1 âme dune douce lan- 
maux, avec une destruc- gueur. C est le bonheur qu’il 

r . 'luptê. ont envahi le royau- chante: c’est la joie de vivre. Hé- 
chassant, dépouillant, las! il pleure aussi le fragile ins-

ant Umt de grâce»-et de
Iharmes sensibles à l’homme.

P artant .sinistre émissaire du 
mp> en dépit de ce que l’on 
:m: .k. .e deuil que tu répands 
tn- !a nature ne saurait etre 

profond que celui qui cou­
le :oeur humain à l’avène- 

it de l'automne de la vie!
>cau qui s'enfuit, la fleur 

trépassé, l’un reviendra. Tau- 
renaltra. En est-il ainsi de 
joie* envolées, de nos espo-

trument, cU4e se* cordes tendre#,
l'on ne tire parfois que des san­
glota. “Plus éloquent qu’aucun 
autre orateur, il lui suffit d’un 
mot pour transformer un monde. 
Mot d’espoir, de consolation, de 
bonté, mot de tendresse, d’aban­
don; tous sont aussi magiques 
“Plus capricieux qu’un enfant 
gâté; il veut de l'affection, beau­
coup d'affection! U boude l'indif­
férence. il aime la gaieté et chan­
te avec le printemps qu’il veut é-

» vaincues sous les rudes îterniser. . “Plus aimant que l'a- 
• d ur. destin implacable! mour même” . il souffre de n’é- 

m u travers le prisme du tre pas compris, s’il reste seul; il 
.. ' ru . t nei viant a reconstituer ; a froid. Pourquoi donc dire des

tableau de lepoque prin- 
n ;ere de a vie, l’esprit tend à 

j u retour possible des é- 
' de bonheur qui l’ont en- 

i i réalité bientôt consu-
e • ;éve. Comme à la suite d’un 
dv foituné, qui, au cours du 

tu .s est joué de nos sens, 
rin. sondant le vide qui se 

lus en plus immense au-
...... t.- ambitions, courbe son

; i d de décadence et de 
r' e murmurant non, non.

. ardeur de l’âme est
■ santé à ranimer les cen-

Jamais, oh! jamais, 
mystérieux de son être 
.-u répond: Jamais. . . 

p • ; en est ainsi de la 
’ 'ujours montante de nos

^....... on», sois bienvenue sai-
- e, automne de la vie.

mots magique* puisque, seule, a 
ses bienfaits, l’ingratitude fait é- 
cho . . “Plus riche que Crésus, il 
recèle en lui d'innombrables se­
crets ouverts à tous, d’innombra­
bles secrets connus de lui seul. . 
“Plus vif que l’oiseau, plus aler­
te, il plane vers l’idéal, son idéal 
a lui qu'il peut atteindre ou per­
dre par lambeaux!

Il a tant aimé, il a tant chanté, 
il a tant pleuré, le pauvre coeur 
qu’un jour, sans doute, ses grands 
rêves seront réalisés mais
quand?. . Ah! qui niera la fra­
gilité du coeur humain, de ce 
pauvre coeur de qui la raison 
même n'a pas raison! Qui?

R. Rantc.

parfois, de» raiouna d inquiétude 
collective? Mais on peut dire 
qu’elles étaient alors moins cons­
entes et ruoiii» nombreuses qu â 
présent. Malgié tout, nous avions 
beaucoup plus a» tranquilité. S’anu 
grand rieque, on pouvait tout faire, 
tout oser, tout entieprendre et jeter 
sa gourme sans icmords. Grise# et 
téméraire notre jeunesse en abusa 
peut-être. Quel enchantement d’avoir 
pu vivre — je parle même de ceux 
pour qui l'existence était très rud* 
— dans cette insouciance enivree!

Il e.st pourtant quelques homme» 
d© cette époque facile, dont la jeu­
nesse eut blea plus d aise, de joie* 
matérielles, de commodités sociales 
que celle d© certains autres, et qui 
leur disent avec une commisération 
méprisante: “Vous regrettez vca 
vingt-cinq an» ? Quel manque de 
goût! Quelle pauvreté d'intelligen­
ce! ’

D’abord, il nerait so' «t vain d'a­
voir 1» moindre ragret des cho ia 
qu'on n'a plus le pouvoir do fa.re 
renaître. Notre seule recoure* —

<*t la troussa à faire» un riche ma» 
ri.ig«* dans le crainte de ne pou­
voir lui procurer la vie brillante 
qu'il aurait souhaitée.

Cette immense preuve d'amour 
était-elle un pêché contre l’A­
mour0... Il se peut, car le dieu 
malin se vengea... Véra, c’était !°c • * ™èrc' 
le nom de U jeune femme, s’ins­
talla en Sicile avec son mari. '
C’est là que vint la joindre et, Z'*»»-* Ag* la
l’enivrer mortellement comme les V.aP*OC*la*
effluves d'un parfum trop lourd.

ireuse chanson qui pleu-| 4
re son bonheur perdu.

Tandis que j’écris, un phono­
graphe est à mon côté. L

POUR LA STE-ENFANC E | > om ,«
Le* Rev Soeurs S te-Ursule et O.iwnu

soldat* frappés par les horribles de Rome de* SS *!*• Mm- 1/0 ^ ‘♦‘do
mltraiHou*.s ennemies, encore U maculeo Conu ption ont fa t leur i’-‘ i 
un dernier mot, une derniere j VLS1|e pOUI. pauvre th» la Stc-Kn- L i nfant * 
penaée a jaillit Adieu . nna-jfantN. d;i > notre paroi>M« et par- ‘ Mbi 
man je meurs .. adieu | ticidièiement a notre couvent. I be Meii'
ciel ’ On se souvient toujours

Jr U

Mad<

Claude Charvillc

c vtermam 
erry Peasant R Schumu

Elles ont félicité les élèves txnir I P«n M1U» Rachel St-Our*. 
leur giande générosité envers jThe Littu Pi nce < W. Ki«>gniai 
l’oeuvre de la Nte-Eufance. P*11' M1U* Rolluruli» Laml>ert

Dan» la conference qu’une del- F.n traîneau (petite nvreatum) 
les fit à la communauté <*1 aux pai Mlle Martho (lermi n.

I élèves, elle les a tous fort inté-1 La partie de chaaae: par M!
I ret-.vé en leur mcontant la vie Ab Re! Me
des nuxMonn.ure.v en Chine et un Duo: La ch t.ê i\ lion- 
résumé des souffrances que les Une collation fut aimablome

FETE ANNIVERSAIRE | enfant* ch.noi.s endurent là-bas servie aux hérou . d. 1., f.-tc •
Dernièrement, un joyeux giou-; piumcarg de no* concitoyen.' | le> ioii>: • «

avoir le 
s Basta- 
se* con­

currents.
de cordes de bous 
le chauffage de 

année eat de 3">

B*

& nL l La VOlX PC de pa rents et ri'amt.. * ré.n.-:
n e n b:,S ? Chaude> ra“* rc.U 4 la Salle rie. Vétéran.. J , , , M b,., .<,u,.crW' *f* »ter l'anniveraalrt* ri.. nalMancc r”h* ...
Ion le texte qu elle sert, une at- 1... .. . . . . ,de M. Roméo Lyonnais,
motphere d émotjon. do truteue, Au ri(.but ^ 1;, M„r,, .
?rUno‘.n“0i"'« ch“n,e.la veI*l0n eu lecture d une adiv.,.,.
française de Sombre dimanche. |RllKer D Labrie ...... notr,

‘de nombreux et riches cadeaux â|corfj

Un chant a h 
Miusicienrn > tern 

Ota élève* g. 
temps le *ouveni

M II

N..

1 y M ^ n°n
par ^ J demandé 

Roger D. Labrie et présentation

□Usance. Comme une sibylle i donner a ooem JOiê 1°p* >e . ' VIAHI . _
enchêe qui semble lire le deg- Parèrent a une i i ‘ ’ • • v * , . ,
n. je mM ne line ,ers la voix tn- VU.“ ‘T'* *V°" P a riu,. culent goûter. cet jouis aenuei

Le demon féminin de la curio- , _ ., .
sité est en moi et. plusieurs fou, M ^eur<‘ux J‘bdauc 
je reprends le disque pour lui | ** y ensni, i
arracher le sec rot de la maléfique jamateuIS ^ da 1M1 
pu
penchee 
ti
visible.

Où est le sortilège’.. Le* yeux 
fermés, je le clierche a tâtons 
dans le gémissement du chant 
tragique, dan* le* accords qui, 
en sourdine, sonnent comme un 
glas et le ponctuent de sanglots 
lugubre?. dans l'accompagne­
ment d'une voix douce, suave,

hant, musique et les 
purent s'en

cetti

!e «ec.-tres. 
t qui reçut

M .i-Emi

calent goûter.
Parmi ceux qui assistaient a 

cette joyeuse réunion mention­
nons; M. et Mme Roméo Lyon­
nais. M. J os. Benin. M. ci Mme 
Delphis Babin. M. et Mme Roger 
M. et Mme Roger D. Labrie. M 
et Mme Jo*. Labelle, M. Jack 
West M Alide Bellemare Joseph

R*s M Jo
land Brassard, de St-Anto 
la Rivière du Loup. Louisevitle’ 
(agronome .spécial» unissait >a 
destinée à tvMle de Mllr Mane- 
Ange. Yvonne B«m uc. fille dr M 
Joseph Beaucc, hôte 
paroisse.

M. Eugène Noe, s

SCI

a.

di

cette

te

DECKS I r Fl NERAU.l 
M MtrilUR M ASSON 

Lt* 17 novembi « val c 
Arthur M.cvson apres u 
mal idien et muni des -a 
notre sainte religion iat 
1 âge de 50 un.'.

Il laisse .son épouse 
née Clai a BeUe\ b •
soeur» maiiet»*i: 1 la et R<
ne.- Trola-Rivièi c et Mm. Mi
fie l’Ouest t amidu

Son aervice fut chante
tre curé M l’abbi J.-Kmi le H-
tel en l’église pai•oi.-.viale St-J
que fit

Guav. Atchez Pitt, Hervé Turcot- moin a M Bra -.i .i et M •b»M,pb }j
imm»téri«lle, qui me parait lé-L. Alfred Létourneau. M. e» Mm» Bea 
cho affaibli de toute la douleur I- - •• -*♦

auce accompagnait fille
, , . La\ gne E ig^ na Bal n, M. et I (
humaine venu de loin, très loin Hel vé Lf.may. m et Mme

Oui

au delà de la terre, dans le texte 
où se rejoignent en quelques 
plainte ce* puussance> terribles 
et ennemies: 1 Amour, la Mort!

Je ne sais . Je suis devant un 
mystère qui me dépasse, et je 
pense aux sortilèges d'autrefois: 
aux charmes, aux envoûtements, 
aux formule* étranges chargées 
d un ténébreux pouvoir , à tout 
ce que cet inconnu contient d'an-

| Ho non us Pratte, M Conrad Hou­
le, M. C. Lallemand. Mlle Annet­
te Thernen, M. Félicien Frenette 
M J. Dauphlnai.s. M. et Mme E- 
phrom Vallièros. M. Edmond St- 
Louis. M. et Mme Henri Fontaine.
M. et Mme Ayotte, M. et Mme eut lieu chez. M 
Z Alan?, M. et Mme Agenor La- heureux ep<'iv

plus stricte intimité 
Mme Jean J Crète et 

d’honneur.
Mlle Gemma T.emb.ay de 

Toque, était accompagnée de 
Euclide Beau.»

Après la » éception intime 
J os. Beaucc 
»nt partis

dame

s porUm 
Mcide 1 

Doni 
I Cloutier, J ni 
grand nomb 
mi» qui voulaient 

I nu i- hommage d'«

MM .lea 
[!< . Ade.

M M I

de

mai» elle est pour une bonne par*. ! goisæ 
en noun «*.t d essayer <i© rester ; La chanson qui tue! Près de 
jeune en regardant e p.u» oossibio | moit elle exhale *a mélancolie

plantive. la dramatique evoca­
tion qui naît do se» accent»' Elle

c© que «.hacun d© rru* peut avoir 
de jeune»»© da coeur, d© caractère, 
desprit, en préservât notre force 
S'enthousiasme, notre curiosité sym­
pathique pour les idées et les oeu­
vres de notre temps.

Mais, pour peu que l'on continue 
à par’.er avec plaisir de lépoqu» ou 
nou» avion* dix-huit, vingt, vingt- 
cinq ans, ces personnages, qui font la bituC, enregistre

certe, M et Mme RR Croteau, M i voyage ne îhhv. 
Paul Levesque, Emile Lajoie. | i rcçu:«-nt 
Jack Lambert, M. et Mme OvtU rich» • ni» u\

omh et

Lejeune, M. et Mme Tancrède, 
M. et Mme Arthur Bédard. M. 
Aithur Normandin, M Courchcs- 
ne, M. Roberge. M. et Mrru? Cô­
té, M et Mme Bruno Lemire, M 

, - Lacroix, Louis Brière, Paul Fon-
se «lisse, s insinue eu mou ame lf-ne MUei 1.arrotx- ! Tapps
y laissant, comme un intermina-' rr ' Pratte. Claire M..«tian 
b.e prolongement, le dernier ci. Mme Gf()rgftî M,,K i„n, P,, ,1a La-

fontaine. Mlle M<t ' e.i j. M 0\ ., f
M. Ai­

de »es victime»!
Et. tandis que. par une soi U Ber^n, Mme Lapi< rre

d'automatisme, mon oreille s ha-i ^e^b.vre' ♦ °
! M. Beaverly Ferns, et

de bo ti­

le

et».lentement le
moue à leur propre jeun©*sf, ln»i* | texte, .je m'étonne de moins en | MOIREE SURPRISI 
ftuert volontiers, avac un air d iro | moins de son pouvoir étrange Dernièrement un gioap<' je pu­
nie. que c’est une manière discrète* C’est qu'au hasard du chant. je.ionU et d ama * i.*uriiS6>aient a

Axlrienne 
•hard et

ses deux filles Aine
omuc et pli*? vite encore J Lambert, MM. Joseph 

t nos pa* vers les froids Clément Leblanc, Mlle*' Yvette Héon 
de l'hiver. Conduia-nous 

» domaine de la vieillesse 
-m tête à tète de Unceuil 

' nbeaj, tremblotent des 
r « res dexistence.

Princesse Nicole.

St«Grégoire
*YTE9 >OCIALES 
^ Mme Docteur Poirier de
(’ '*• MU» Jeannette Richard, 

?arde-rnaîade de l’hôpital 
• ’ Joseph des Trois-Rivières». 

‘ ' h n hard et Mlle Mariet- 
;• étaient les hôtes de M.

• R ' hard r* d© M. Ab 
B- * a u dernièrement, 
beorg©' Blanchette «t sa fil- 
J* queüne de Montréal en vi- 
^•ncht chez Mme Orphir Pal-

’L'e So'thene Leblanc, ainai 
" f 1 bald Pellerin et Mlles 

Lebianc et Cécile Chasaé de 
kK( a M-Léonard samedi. 

a aux Trois-Rivières ré 
Mm#* Arthur Lambert et

et Marie Jeanne Leblanc, Zelide 
Rheault. ainsi que M. Arcadius 
Rheault.

M. Jacques Bergeron organute d© 
la parois?© est allé passer la fin de 
semaine a Montréal où il a visité de» 
parents et des amis.

M. et Mme Armand Rheault et 
leurs enfants des Trois-Rivières chez 
Mme Etienne Richard et M. Ernest 
Rheault.

M. Ubald Pelle»in et >f. Emile Bé­
liveau auz Troie-Rivière» dernière­
ment.

M. H. L. Saint-Cyr arp. geo. d*s 
Trois Rivières- de pas.-age chez M. 
Ubald Pellerin pour affaires, mardi 
dernier.

M. et Mme Sosthene l#eb!anc ain­
si qu© M. et Mme Ubald relier.n en 
visite â Saint-Wencesla* chez de» 
parents dimanche.

M. et Mme Richaid i 
quelques jour» ch*z leur beau-frère 
M. Louis Philippe Rheault.

Mme Philippe Héon est a ée a St- 
Wenceslas au chevet de sa fi’.'.e ma­
lade Mm© Albert Leblanc.

M. Maurill# Héon e»t revenu dee 
chantera récemment.

ment infatuée d© Lisser entendre 
qu'en son print..) p* on a été acca­
blé de bonnes fcrtuoca et de plai­
sirs!

Certes, de te s bonheurs ne son. 
:»' négligeable* 1* ont leur place 
dzna le souvenir adieux que cha­
cun garde de scs premiers élans. 
Néanmoins), ce ne sont pas tant 
1er galante» aubaines qui font le 
meilleur charme de la jeunesse. E* 
c’est moin* encore le plaisir, si li 
brement et gaiement qu’on ait pu 
!e prendre.

Ceux qui évoquent avec émotion 
leur jeunesse se rappellent surtout 
leur foi combative, ieur facuUi 
d'enthousiasme, leur atten'c de 
l’imprévu, le dé*ir de voir > menée 
tant ©oit peu conforme a Lur eve, 
leur faculté d'héroisme.

Assurément, les hommes, fré.uis 
sant» d'ambition et de vanité, qui, 
dè> leur vingtième année, ont poui 
tout idéal le succès, l'argent, le pou­
voir, les honneurs, trouvent 1 mgie 
et fastidieuse une jeuneete qui ne 
leur donn© pas. dans les salon» et 
ailleurs, toutes les satisfactions da 
mour-propre en quoi se téaumo 
pour eux la félicité. Et. comique­
ment, il» lui gardent rancune d"* 
égard» #.r des succès qu’ils n'on* oas 
eus tout de suit».

Mais ce ne»t pas la bonn» ma­
nière devoir vingt ou vingt-cinq 
ans. Si dur© que soit la vie, mime 
lorsqu’on est pauvre, même lors­
qu’on eet contraint de travailler pé 
niblement à c'v» choses qu’on n'ai 
me guère pour .’onquérir le droit 
de travailler joyeusement a celles 
qui vous plaisent, la jeunaese, c est 
la bravour*. l'espoir, la bataülo pour 
les idées et pour ce que I on croit 
être 1a justice. C'est, chaque ma­
tin, le réveil avec 1 attente de quel* 
q© chose de nouveau, avec la confi­
ance en la vie et l« courir© a tout 
ce quelle peut offrir d exaltant.

Quelle» qu© soient la rudesse et 
l'incertitude d un moment, voilà 
léternel privilège de la jeunesse. 
Elle peut avoir, parfois, du •''ague 
à rime' et le “mal du siècle’. EU* 
peut croire quelle “baille sa vie". 
Mais elle éprouve encore du bon­
heur à le dire. Sa joie en elle- 
même en sa vitalité, en sa force. 
Elle résiste. Allègre, à toutes le* con- 
traintee. Elle chante dana l’ouragan. 
Voilà pourquoi, malgré le malaise et 
et soucia d une époque, il est oiseux

recueille ces quelques mots Ai­
mer.. Souffrir., Pleurer... Partir... 
Mourir!

Tout le drame si simple et 
compliqué de la vie!

Hélène D’ARTES
[Le journal de la femme)

la demeure de M. et Mine Rotnu- 
lus Laoourjière pour fêter le 19^ 
anniversaire de naissance de 

i | leur fille, Mlle Madeleine Lacour-
sière.

Etaient présenta: M. et Mme
'Romulus I.acoursi» re. 
Ideleine Lacouisiere,

Ste-Angèle de 
Prémont

RETRAITE FERMEE
Un groupe d© jaune* filles de 

noir© paroisse sont ailées en ie 
traite fermée au courent de Marie 
Réparatrlc© aux Trois-Rivière#-.

On remarquait: Mlle* Antonia L**»- 
sard, Marie-Blanche Leeeard, Mlle 
Jeargie AHc© Gfenie-. Rose A.niée 
Briand, Thérèse Leblant

REUNION DES ZELATRR ES

Dimanche dernier avait Tleu »pi«» 
la mess» la réunion dea Zélatrice* 
d© l’Apostolat d© la priere.

Mme Narei»** St-Onge, M. et Mme 
Xavier Lessard et l®ur fil!© Marie- 
Rein© chez M. (.©orgeü Allan] a *St- 
Alexis de* Monts.

M. H ormiedas T/ei>*aid de Alexia 
de* Mont© (hez M. Xavier Lenard.

M. et Mm© Freddy Lessard. M. et 
Mme Théophile Lambert chez M. Jo­
seph Arsenault.

MU© Jeannette Belîemaie de St- 
Paulin, chez sa eoeur Mm© Donat 
Arseneault.

MÜe Simone Amenrault de pasa»g© 
a St-Alexie dea Mont».

M. Wilfrid lAcoursière, MU© Ma­
rie Blanche Lacoursière, Hervé Ij»- 
coursière, MU# Thérèse Dolo. M. Léo 
Poirier Mlle Mira La-ourslère des 
Trois Riv’èrea chez M Arthur La- 
courtière.

Mlle Ma- 
M. Oscar

I Boissel, M. ot Mme J<w*eph Boifi- 
l.sei, M. et Mme J«».aphat Dupont,
! Mlle Hélène Boisai. M. Armand 
Lacoursière M. et Mme Arthur 
Bonneau, M. et Mme Adélard 
Valierand. Mlle Bertha Lacour- 
sière. M. Laurier Fréchette, Mlle 
Alberti ne, Jeannette et Rita La- 
roursiere, L^ouija Valierand, M<)- 
nique et Marie Uicoursière. et 
M. Léo Lacour&iere.

Mlle Madeleine Lacouraiére 
quoique un peu émue sut remer­
cier »e* bcjns parents et amij de 
cette agréable .surprime de même 
que des nombreux cadeaux qu’el­
le reçut.

, • : • .-------------------------------------------------------------------------------------------------------

DESINTOXIQUEZ

No.* meilleurs voe
heui
NAISSANT ES

M et Mmt Ch.. - 
(née Aldéa Lacombr 
heureux parents d’un liw hnptisé 
de.* prénom.* suivant: Joseph. 
André. Clément. Parrain M Jo- 
sephat Boisvert, marraine Lau­
ra Lacombe.

M. et Mme Armand Hardy (née 
Corinne Alain) sont les heureux 
parents d’une fille baptisée des 
prénom* suivant»: Marie, Yvonne 
Solange Parrain M Louis Har­
dy. marraine Yvonne Langlois 

M. et Mme Antoine Larrivée 
(né** Loui*a L irrivet ) sont le.* 
heureux paient* d’une fille bap- 

irénoms suivant»: Ma- 
Parrain: M. Philiai 

man aine: Hélène Lar-

tié à cv p .missien nmé de tou 
Ci ton La Révdi 

somption et leurs elèves. M. 
Mme Oacar Larmte. Mlle L 
rette Larrivée. M Yvon Larrb 
M. et Mm** Hor.ur H.llev 
Mme Henri Willette. M AU 
Leliocuf. Mme •! Ra«',il BoisMii 
Mme Romeo Long. Mm - Artliu 
Dou<x‘t, M et Mme Alfred Du 
frexne, Mme Welly 1‘runeai 
Mme Alphonse Don . t, Mme Y

Jean T

M I*

M .1
rt

Do K Mme Ai th

Usée de 
rie-Al km 
L&rrivé* 
rivée.
VISITE A NOTRE COI VENT 

La Rev. Mere Mane Eu»ter.c 
aMiàtante-génêi ale de I» Maiaon- 
Mère de Nicolet et la Rév. Sr du 
Saint Nom de Marie t taient en 
vigile en fin de *emaine a notre 
couvent.
LA STK-CECIl.h 
AU COUVENT

Le.* Mus
des Piles avaient a '-oeur de » 
Ifbrer dignement ieur pa trône SU 
Cécile cette anuéc. A cette occa­
sion il y eut une magnifique fê­
te organisée pa. la religieuse mu- 
siciennê. Ce fut dan^ la xalle d« 
musique égayée pour la circons­
tance qu’eut lieu 1» réunion de*

i Mlle.- Gf*rma i ne < •t Ma t D ; 14* J t 4' t»i©.
, (iéUnui*. Mm ic Ho rmisd.is Mon- La fan! H 1 * «1 » ! i |f P P
j giuin. Mme Jean-.). Ciel- Mm*- Va1I*<» a
Hector I*am g. MIL Imelcia Pru- J cour»
neau, Mm. Donat Vaugeo ls Mlle

' Emma G» s.-* ttc, Mine Arseneaiilt S.i int- Ma
Milo I Aicille Ars<‘i leault. Mlle.'
Gi azie lia (ie rvaûs 1MIL* Al ioe Gé-
linaH, Mlle .Alice C iiguèn Mme 1 . ,|„ Mll© !Ro-r :
Maximu» IVinvert. M Welly r 1 ©{i
Neault . Mlle Auiéa Clouti. Mni" V>l'r II or Mi i-tlll

Mil. Simo une Hois\ ert. Mlle St Mai i i*bf
Valéi n • Boisvert. MlTM Arthur i # 0 U? 1 0 Ml ,•
B<ji.sv« rt, Mnne J os. Beauer. Mme thieu, M. rt Mm i»* 1 rr
Chai le s Gerimain, Mme 1Kdmond 'I’VamMi hi rhr, Mi n

M Rf

(Lambert. Mlle Pauline Larrivée 
jM. Ga*ton Larrivée, Mlle Edm 
IVoiavert, M me Albert Norman- 

Eieau. Mme McDonald McReu
' ; 11. i ■ Y\ ette M Ri .i Mitm Jo I •

"
Mad<leine (Jermb'n, Mlle Yvonne

| Mlle Pati n ia St-OmMlle I>< 
nij« PIo iffe, Mme Jo B( - ; • ro

Hc

ri n#

Mlle Gabrielle 
grand nombre 

Mil#- U i mie 
it-Jacque* j ^nait a l'orgue 

'
imetière de 1

Plessis* ill<

ER L

J. I

clamation» jutqu a une heure 
sez tardive.

REUNION ENFANTINE
A l'occasion du huitième ai ni

Champlain
BAPTEME

M. et Mme Lo . - Monuvi.le j maraLS Jacqueline Lessard 
•ont *».* heureux parents d un f D |
baptisé «©us îej préno^ns de Jo- —------------------------------------------
seph, Orner. Jean-Paul.

Parrain et marraine M rt Mm>
Orner Thibaudeau. |WwwwwwWww

ALLEES ET VENUES
Mlle Georgette Rouleau de.* T - 

Rivièrea a pa.*s© quelque» jours 
chez <;a tante Mme Arthur Mar­
chand.

M. et Mme Louis Savary, Ml!»'

VOTRE ORGANISME
avec les Hetbes a "Triple Action"
Irritable, fatigué, nerv^n». 4vspoiltljur. rhu

vemaire de naUj.nce de M::, %U-\
d Pleine Tancrède, un groupe d* < • ..i rr» «v. • ,.»vir üt.i- ii«bi»tie
fillette» se réunissaient chez ell»^ r,r,If1,, '1 '1" hl i ii- « •
pour JH leier. ion. NI drogua, rl catbHf nr A» *)■. ; lente rt

Toutes ces jeune.- personne, sur», su «r - rr«aux! . ,f*ordu a e/ 
s’amusèrent de lour mieux du-| ^0,*r• A n,a n untd tl*kM1 ' ,N°l 
rant U>ut 1 après-midi du diman­
che.

Etaient préflente.s* Mlle Made­
leine Tancrède, l'héroïne de la 
fête. Louuette Tancrede, j-ü cou-j 
sine et l'organisatrice de la fêt*
Georgette Tou sign a lit, Pauline!
Nobert, Thérèse Nobert Pierrot-1 
V et Manette !>'. haïr'-, Marie- (
Anne Beaubien. Georgette Beau- 
bien. Carmen, Colette et Françoi- j 
se Mauraii, Yolande Clément, A- 
driennt I^éonard, Angé.ine Léger 

i Liliane Bellemare Yolande Dcs-

GF.N'KS de BLlhS. ( hm verire 
pharmznrn, ou ©rvovez un 
fimhrf d« \c. tour érlianfillotis 
frstulta (\e » ir.« I 1.
Alorr<. O mif» MS'li «i » > 
Mon'lés!.

HFRBES 
INDIGENES 
DE HISS
(lahlsf (m>

VIN TONIQUE 
ET APfRlTIf

lAinl«M«nt •# OC 
HONCKS

■■
vPTfc»

>3' i

I

de a© demand#r «i *à j©un©**© est Eya Brunelle sont partis pour un 
heureosr. Même lor*qu©. comme ••^J<)ur ^e quelques moig er. Flo- 
,ell© d'aujourd hui e.le prend son «a- ! ride 

' ?or a umilieu de» pire» obata e*. \ M.]* Pauline Marchand passe
c ext le h©au rire de ses vingt an» quelque temp* à Montreal chc/ 
qui répond. Oicle M A. Beaugrand-

GLORGES LECOMTE, Champagne, 
d* 1 Académie française.

(Le Journal, Paris).

RODOLPHE GAUTHIER
Annonce aux 

Automobilistes
Dot

PRIX REDUITS
pour le

DEBOSSAGE
et le

PEINTURAGE
des Auto© et ( amJoits

UNI N B A T I P N S 0 L t P C
Tr*n**f- ée twee»©»#. lias, ree uatr* Ds«a. Trala-tlelèrs»

Maux J«Tôte
Toujours soulagés

ANTALGINE

Mlle Gertrude Turcotte en pro- w 
menade aux Tro:.*-Riv.èrea che • 1 •
M Jean-Baptiste TouUtlt.

Mlle Suxanne Hardy pour uin % 
quinze ne à Montréal.

M Arthur Brunelle « v .ute de.' ’ V 
parents à Montréal. j ^

M Maurice Marchand en fin ™
de semaine t Montréal.

M Adélard Leblan< étudiant a ^
Anne do la P

do semaino chez ©on père M. Nov. 2 4 7 9 11 14 16 H) 21 23 25 
Gilles Leblanc. 28 30 Dec. 2 5 7.

Ouvrage garanti 
et éprouvé par de* 
centaines d© clients 

satisfaite.
1825. rue Saint-Philippe 

Tél. 1178-W

LES FAMILLES DUCHARME ET LANDRY

onf la douleur de r tua faire part du dv<n rh

Mlle BIBIANE DUCHARME
fille de feu Luc Duchame »,f 

de fe)ie Elisabeth Isiudrij 
survenu le 27 novembre n ilff'tyital St-J • 

a l'âge de 60 ans et (i no,

Vous êtes reapectueuaeu ■ ’t ■< o > • <■ 
funèbre qui sera célébré à 60 heure, en l eu * 
Dame des Stpt“Allégresse.

Le canrot quittera l Hâp tal t-Joseph
jtour »e rendre a l'église et de là d M* 
f'hamplain, ou un libera sera chante

f.g- Ttqis-Rivière

M E BOf AND
fund



IcjSouvcllistc SAMKIH » \u\ KMHKi

Bourse, Commerce et Finance
La tendance était plus ferme hier sur le 

marché de la métropole.-Titres spéciaux
10 Perdu et Trouvé 18 Eiuetfnament S3 Articles de Ménage j

rfcKliU un petit K agneul nor »v«c | « O Jt-rt Ki ■mo»t;«u* de 1« an* at \ VtNDEt: 500 r-f* pre.aru dan»
>\ant blanc répondant aj i.ojr da ’ ,'lua. demande» pour apprendra la tuatae le* grandeur#. Doute pieces
Berry’ Kecü^pens*» a qui raptor- P *ofe»*:on da dtterii.e. ln*.tre»aart J® prélarta à 1* verge a âô et* la

♦^r» a lôd#, Blvd bl-Lou ». Tel. ^ourg par corr .,poa«lanee. Pour in- v«rr®- 5 aetg da chambra à coucher
.jk ^ • formation», écrive» a Maurice Ju*|comp!et» à IW.50. Lata, aooirniera,
10 * B0€2444tov«Si*t7’2i 3fi I W. htatiun Montréal.

^BOURSE
de MONTREAL

PKRDUE: Cache a chaster canarda.

National Steel Car s’est particulièrement TV' - . l
mis en évidence en touchant le sorti- , '■ N^V'i
met de 47 I-8 pour fermer avec un gain -^.KAL— 
total de 5 points et demi.

lé
matela* dan* toutes les grandeur»;

B06057 Nov-7 !4-2!-2é 4f* 1 bureau», commode*, set à déjeuner, 
■et de studio, mobilier* en fibre.

bibliothèque, taule ex* 
us grand choix de poé* 

et fuarr.aite» en Tille, bac • b Je*

qe *ioa:o, 

t*-n»ion. Le p .
C la»» que et

main et neuf*. Echange» votre vieux

< ours du 17 novenihrr 1936 fournis au Nouvrlliatr par 
I <•. IWauhirn A. lie. 1 rois-Kivierra.

melon r perdu hier midi 
la gara au Fujer 

Pr.ere de rapporter a 412, De* Foi
gtt.

I. “ v. , •, /*r ! roâle ou meublea pour du neuf. Tél.
mon. Muarqueen feuil.a de toua ILi4^ j A ALAI!»/, 1251. Uviolette.
ger ree. .Nouve.iC adre»»e: Ti. la t. 3#m« maison da la rue St-Maur.ce. A-

C‘î.'r* i^“r<i*n' ^ t>'' Fir***- Tf1- 2»3» J- ch.ton». Tendon., éoh.nfeon.. Vi.i-
1® B06275'Nov-28 If» rez nos deux magg; ins.

■■■i 53 B061fr6-N©v-20 Imoit

\ rntes Ouv. Il A Ut Ha- Ferm.
îlii-, H : 4 < 18 ’a 18*4 177a 18

1 ^ * fc5d W II V i ^ - 2 S •• * • 2 H
24 24 24 24

1U liritibli Ceilumbia Power claesc A 36*2 36 '-j 36% 36%

& y

8% 8% 8 8% ( pour ajgme
158 158 158 158 . ture. Nation
17% 18% 17% 17% r n montant
8 8 8 8 1 mieux de ô

55% 55% 55% 55% privilégié a
48 48 48 48 1 2 et le tit

ton I ma en mieux da 3 12 poi 
% de 1 2. l>a«renca < orporati< 
tre* légié et Dryden Paper ont j 
été j point environ. Howard Sn> 
ué- un peu plus lourd. Brazilian 

uite *a hiasa « 1% 1-4 durant la a-an< 
c ô* I da 1 après midi le» prises de prof ' 

si Steel Csr se distingua f rent reculer la titra a 17 6-é f

r--^ ^ 21 "Chambre» ÿ Louer

n Pergonnel

ract:

B> . LK grande chambra a louer, 
dans fsmilla sans enfant ussge bain, I 
eau chaud** et téléphone. S’adraa* | 
?«*r; 6)2 St George*. Tél. 141oJ.
21 BÜ6247 Nov-26-2b-30 3f

2441 L

490

Hvdro Flectnc privilégié 62% 67 62% 67
i Did Alcohol classe A . 7% 7% 7% 7 %
•©•p « 7 7 6% v.
Northern Power .............. . 25% 25 25%
i Pacific Railway .. .. 13% 13% 13% 13%
Steamships Lines .. .. 9 2 2 2
ivilégié . .. • • 6% 6% 6% 6%
IP ... 9% 9% ■ - 9%
ated Smelting . .... 76% 78% 75% 76
Forging- classe A . .. 18% 18% 18% 18%
Seagrams ... 26 •% 27 26% 27

i Bridge ... 5512 57 55% 57

a 47 13 pour farmer en 
12 point». Canadian Car 
hauaté d’un point a 2é 

re ordinaira a Ssu^sé de 
3-4 da point g lé. Pacifiqua Canadien 
a monté d’un demi-point.

De* acheteurs ont porté leurs ef­
forts sur les actions de papeteries, 
principalement. St-I^awrenca pnper 
privilégié a grimpé s 59 5 8 et fer-

A C se B

13;

New-York, 28 (P.A.)—Par Fré­
déric Gardner, rédacteur finan­
cier de la Prese Associée». — Le dernier
marché mobilier s est fortement 193.'» 
rallié hier a New-York. Plusieurs | Haut 1933 
titres ont établi de nouvelles ci- ; Bas 1936

cloture, de sorte qu’il na lui resta i 
*e h •*« a 18 14 durant la céanca 
dian Hydro Electric privilégié s 
monté d’un point. Power Corporation 
gagna un point aprè» avoir coté le 
nouveau sommet da 21. Shawinigau 
a h s use é d’un quart da point.

Niagara Wire a hausae da tro s 
pointe. Nickel, Smelters, Banque de 
Commerce. Banque de Montreal, Do- 
min on Bridge, Canada Cernent «t 
Gypsum Lime ont monté d’un point 
chacun environ. Ogilvie Flour reçu s 
Je quatre points.

Le roulement total da la séance 
a été de 90056 actions les ventes 
d’obl.gâtions furent de $8.350. Voie 
le# cours moyens compilée par la 
Bourse de Montréal;

10 !
Hier
Avant hier 
Semaine dern

. \ ■ mesdemoiselt**, pour
votre beauté vous .ous devez de vi­
siter la “Studio Vénus” Cléopatra,
•eue * niqua en son genre, figure. . [ 7" ;
os. buste, résultat garanti. Ugne i BEL*4* chambra A loutr avec lavabo, 
•. vto de, produits ClaudatU de | Pw* da la cathedrnle. dans familla

•an# enfant, chauffage eeu chaude. 
S’adre.a-r a 476, Nivcrvtlle. Tél. 
552 J.
21 B0625C Nov-28 lf«

103, De# Forge», App. 2. Té!. 

B06237 Nov-25-27 28 3f»

Jt. 20 Ind. 30 Com.
78.9 100.2 93 1
78.7 98.0 • 1.6
78.6 91.8
77.3 88.3 84 7
67.5 65.1 65.9
81.1 100.0 93.3
67.2 69.5 689

PBENEZ la fameux remèd# “Cordi­
al Karnazola** autrefois la *‘Per- 
fecta”, recommandé à toute parson* 
ne comme reconstituant da la santé. 
Pour vous en procurer adressez- 
vous à 264, Sta-Cécile. TéL 190S-J. 
Livra iaon.
11 B06259 Nov-27 Imoia

J. A. ST-PIERRE
Distributeur de la

CIRE A PLANCHERS 
• OLD ENGLISH”

qui brille en aérhant. 
sans polissage.

tarif
** *°u* »our U mou M

m«rU^tn,d7,M '“"“H*

nivr-rviirr»
rrmrrrirni.nu pou. '»***

par inwrtion ,ujVMt
mUU 2 l«r mo, iv,;

W Fourrures • D2-.
—------------ -- ■'•PBratio
TRAPPEL HS: U
arrivé ou*!! vous e*t 'p 
turer: RENARD^
SONS: PEKANv v 
* 1,1 P8. CEBVia
V AGES, etc, et 
îeur endroit pour obJ 
hauts prix de vos fon-.
frill*' J ALBERT r-
«J*rwlippa, Troi» Riv J
wO or»£/. •

62 Epicerie, Bouch-,

33 On disire Louer Notre choix de tapisserie com- SPEClAt’X 
prend les patrons les plu^ réoenL n] 1 ■ oaa rh

PIANO pour la pratique, votre en­
fant ret 1 sans piano? Consulte» tou­
jours; C. W. Lindsasy ét Cia Ltee, 
1310. Notre-Dame.
11 Bu62io-Nov-2«-.8-27-28 4fs

UN DEMANDE a louer enambre 
chauffée avec boudoir ou avec cui­
sine. meublée ou non, centre da U 
ville S’adreseer a Casier 334, Le 
Nouvelliste.
33 B0«273-Nov-28 lf»

à prix modères.
Art h u !

MANIERES de vous faire aimer, en­
voyé* dix sou» pour secrets, votre 
\;e» sera changée. Professeur Load- 
stOBa» 195, Church. -r's onto.

B06254 N'ov 27 Imois

420 Harnil ton Brie
305 Hollingcr Corn

1265 Howa rd Smit
125 privilég

1156 Intern ational
385 Imperlal Toba

75 Lake of the
40 Linds;ly Limi*

3125
no

Masse
vPf Ham

1677 Mont: cal Powi
167 do debentu
25 Mont- eal Trar

15!»4 McCol 1 Frente
590 Natiorlai Brew
106 do priv ileg

Nicke

mes pour les six demierea années

Les gains variaient d’une fraction 
> point a 8 points. Les courtiers 
attribuaient l'amélioration dans 

Je .sentiment. r.péculatif aux nou­
velles favorables concernant les 
affaires aux Etats-Unis ainsi 
qu’aux perspectives plus encou­
rageantes de la situation interna­
tionale. Le cours moyen de 60 
titres représentatifs a monté de 
I l point au niveau de 71.6. Le 
roulement fut de 2,274,720 actions

Car Corporation

fi K

6509 National Stee 
790 Noranda Mir 
390 Niagaar Wire 

40 Ogilvie Floui 
4766 Power Corpo:

40 Quebec Powe 
1380 Regent Knitt 

1H Rolland Paper privilégié . .* 
485 Sha w r g • itei 4k Power
215 Sherwin Williams .....................
60 Southern Canada Power . ..
30 Steel of Canada....................... ..

115 do privilégié ..
2645 Si. Lawrence Corporation 
1970 do classe A 
1820 St Lawrence Paper privilégié . 
11155 United Steel Corporation . . 
290 Winnipeg Electric clause A 

Les Banques :
18 Banque Canadienne Nationale 

106 do Commerce
35 do Montn <1

Total de* ventru :
act ons industrielle^ : 147,086 
actions minières : 362.890

41 41 40% 41
• 44% 44% 44%

55 47 % 44 47
71% 71% 71% 71%
40 40 40 40

• 254 250 250
19% 21 19% 20%
21 21 21 21

7% 6% 7% 8%
102% 103% 103% 103%
25% 25% 25% 25%
24 24% 24 24%
13% 13% 13% 13%
72 72 72 72
64% 64% 64 % 64%
6% 6% 6% 6%

°2 1 2 23% 22% 23%
55% 59% 55% 58%

8 9% 8 9
3 3 3 3

140 % 141 140% 141
171 171 171 171
213 213 213 213
199 199 199 199

Abitibi . .
Asbestos . . 
B. A. Oil 
Beauharnois

mercredi.
Les fabriques de matériel fer­

roviaire qui obtiennent de ce 
temps-ci de grosses commandes 
des chemios de fer ont fait très 
bonne figure sur le marché. Les 
utilités publiques ont pris une 
part active à l'avance II en fut ! Vickers 
de même pour les aciéries et de Can. Win. 
loin pour les automobiles. Bald-; 
win Locomotive privilégiée mon-i( - Alcohol 
ta de 6 3-4 points à 89 1-4. Ame­
rican Locomotive privilégiée a 
haussé de 4 1-2 points à 115 et 
Limua Locomotive a haussé de 
6 points a 59 1-2. U. S. Steel mon­
ta a 76 3-8. Bethleem Steel a 
72 7-8. National Steel a 76 1-2.

2 ' Westinghouse a 145, American 
Telephone à 189 1-8. Western U- 
nion a 90 5-8, Chrysler a 127 1-2 
Santa Fe à 73 3-4. New-York Cen

CURB DE-1ml

Cours du 27 novembre 1936. 
fournis au Nouvelliste par 

L.-G. Beaubien A Cle, 
Trois-Rivières.

IMPORTANT; Avez vous easayé les 
j produit» '‘Gladiator” the, café, cocoa, 
■ poudra à pât**, essence», moutarde 
préparée, épices pure*. Adre»*e*-vou* 
a “Gladiator” 55-B, S^ir.e Rue. Sha* 
v n:gan Falls. Empaqueteur» de pro- 

j 'luit - “Gladiator” et importateurs 
•m fameux thé* et café» “Gladiator". 

Agents demandes ou pa* représenté». 
' 11 B06153-Nov-14-toua le» 2 jours

34 Maisons â Vendre

JOUETS
Toutes les jolies choses dont ré­
vent garçons et fillettes la nuit de 
Noel (et même nombre de nuits 
avant) se trouvent réunies à no­
tre magasin. Emmenez-les voir 
notre grand assortiment, vous ne 
le regretterez sûrement pas! Aussi

Chaussures et Patins COI, Skis
RADIO <i© Forest < rosley, 7 lampe?, I et bottines de skis, GoureU, arti- 
ftjrlw cabinet, $39.00. Condition» fa cies h,, sport etc etc 
cile». C. W. Lindsay à <_ ;• Ltée. 1310.
Notre-Dame. ! -----------
38 B06239 Nov 25-26 27-28 4f*

1033. Sto-GocUe. j, 
Prys, un# livra 37 r 
1-2 livre 2 bte* c*. 
<9 cto; ta von Lenox 
<*t»; gruau 6 lb»
«> B06261 NV, *

63 Poisson. Huitr

MAISON d*ux logement* a vendre 
ou échanger, pour informations, é 
criro Casier L 125. St-Antoine.
34 B06270-Nov-2s lf»

36 A Vendre ou • Echanger

MARCHE 4 T©,s*
fumé?, huitre# M* 
quette*. Gro» e* • je* 
Enrg., Tél. g]2.
63 B062.!

A VENDRE: Radio Victor “Globe. 
Trotteur”, modèle 1937, oeil magique, 
valeur $122.50 comptant, acheté no­
vembre i, 1937, sacrifiera $30. de ) 
perte. Au«xi une laveuse Eureka ; 

MARIEZ-VOUS richement. Envoyés payée $129.50. 5 mois d’u«age. prix
tre* réduit. S’adre-eer: 13Ô, Bona- ,j . 'c pour pnoto» et auresse» oosta- 

| !e« de riche# et jolie* femme* qui 
de -1 rent se mar,er. “Giub Jane F ul- 
-r’’, Boite E 1084. Hollywood, Calif. 

U B06053 Nov-7-il 2* 28 4f»

Haut Baa Ferm.

C. Néon 
Dom. Stores 
Dom. Tar 

do priv. 
Donn. A 
Fraser 
G. S. Ware» 
Home Oïl . 
Imp. Oil 
Int. Paints . 
Int. Pete 

I Int. Util. A

WWWVTWBinfrf 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 BTTgTPrgTn B tmmnpTfl 8 8 s B g 8 K

les valeurs étrangères a New-Yorx
flURilg fl Ogg fl fl fl a q q n a fl 1 fl B QU fi ILS S SOUL Sift B

FAN( E DU 27

\ F.NTF. VALEURS

NOVEMBRE 1936

102
Aust ralie 5 19:.3
Bel* ique C 12 19
Bri*r . 6 1953 . .
Brt* il « I 2 1957
Bré? it t 11*52 •
■ !■ 6 1961 . .
< o!o mbic H 1961
Dom . of ( anada
Fran
Aller 
I tali*

Meritdin 6 1-2 19.’
Pêro u 6 196p . ,

BAS DERN*. 
102

49

5 19:.:

tral a 44 1-2, Consolidated Edi- . n 
son à 47 3-8. Electr e Power and i c,° 7.
Ligtht à 18 3-4. North American ïyiss5y,, ô 
a 32 3-4. General Electric à 52, ^
American Smelting à 95 1-2, Sear» | Melchers A 
Roebuck à 99. Montgomery Ward 1 B
à 67 3-8, J. C. Penney a 110, ^ pO'ver
I. Case a 156 3-4. IV^re a 93 1-2, | Walker .
Loew s a 65. U. S Rubber a 47,1 IIdo P,r,lv* 
Goodrich a 30. Pul-nan à 59 1-2, | ^ alker1X1.!lc 
Texas Co’*por2lion a 49 1-2. ^e* Mines

Arno . . .
coton a baisse de 55 sous la ' Aldermac . .1 41

balle où il monta Je 10 sous la ! Bary H. . . 04
balle. | Alex..........................04

929 titres différents firent leur ...................^
apparition sur le tableau. 653 ont1 Beau*or • • • • ^
avancé. 125 ont reculé et 151 fer-j Bous- Uad. . . .4u
mêl ent inchangés. Vmci les cours I • • • ^5

. 51 

.10 

.34 
1.50 
4 15

4% 4% 4%
77% 76% 77%
21% 20% 21

5 4% 4%
14 13% 14

. 3 2% 2%
2% o 2
3% 3% 3%

. 11% ii 11%
14% 14 14

107% 107% 107%
13% 12% 13
31% 29 31%

P 80 76 6u
1 45 1 36 1 36

21% 21% 21%
20 18 20
36% 35% 35%
10 10 10

1 30 1 25 1 25
pr. 40% 40% 40%

14% 14 14%
11% 10% 11%
4 4 4

pr. 105 105 105
47% 47% 47%
19% 19% 19%
2% 2% 2%

.05% 05 05%

! \ L'iTEZ !« taverne do l’Hotel Vic­
tor* . Vous serex comme che* vou*. 

• :an* un endroit confortable et tran- 
•juille, entouré d’ami# qui fratern. 
.‘rront avec vou». Choix de* meil­
leure» bières et des meilleur* cigar». 
28-30, Du Platon.

B05721-Nov-28 30 2èhe F.

16 Offres d’erqpioi

venture, 2èm^ étage.
36 B06245-Nov-26-27-28 8fs ! 53

J. A. ST-PIERRE
Quincaillerie générale

926. RLE ST-MALRKE 

Tél. 814. Trois-Rivières

66 Meubles et D<

ATTENTION! Un
u?agés de toute^ 
le* prix, lii» corn;
cheeterfieîd* a ps-
de salle a dine- 
cher, presque reu' 
du prix coûtant; 
ser: Jos Lomay, 
te. Tél. 3031.
*><> Bi>

Nov 28 Déc.5 7 12 14 19 21 26

A VENDRE: Machine à laver "Con­
nors”, presque neuve; gants de boxe, 
arène; manteau de chat pour dame; 
chaufferette électrique pour barbier 
ou privé. ?adresj5er: J. Arthur Al­
lard. epicier, 1033. >te-Céci>.
36 BO6260-Nov-27-28-30 3fs

69 Charbon, Boi.v Huilé

55- instruricnts de Musique

al VOUS désirez un radio ou piano ! gg 
isagé, consulte* toujours le* spéci­
alises en musique. C. W Lindsay - —■■■ 

Cia Ltée. 1310. Notre Dame. ,70
55 B06238 Nov-25-26 27-28 4f? Z__
——------------r----------------------—-

I BON bois de chauffag 
I bri, merisier et er;, ? \-y

C* Tastier

Salon de Coiffure

La j. 56 Radios et Accessoires’
BON cheval a vendre, 12 ans, 1400 
Ibs. S’adresser: J. Levasaeur,
Banlieue. _______
36 B06243-Nov-26-28 2fs!FAIlES réparer votre radio par un ' T“ T-V ■
----------------------------------------------------------- expert certifié "Radio-Trieien” *ararUl- le‘- 16 ' •

POURQUOI PAYER pour vos ca­
deaux? quand voua pouvez vous !e« 
procurer gratuitement. Ecrire: Che-

.SET de salle a diner a vendre, au­
cun© offre raisonnable refusée. Sa 
dresser; 479, Plaisante.
36 B06268-NOV-28 Ifs

di- .
r "î*

Electric Sound Institut© et membre

) SALON ALI- F
|, te à l’huila $'.(-0 r-r.- f 

pour $2.00 et autres » $;

vnlier, 254, Ste-Catherine Est, Mont- -------------- ------------- -----------------------------
r«al. GPOSSfB fouranise, renforcie par a

B06l94 N*ov-21 24 28-28 4fc 1 cier, chauffe trks bien. S’adresser;16
---------- * 541,couture j ^

Ste-Ureule.
DAMES demaniéco pour
légère chez elles Bits salaires.!^______________________
Travail envoyé frai* payés. Natio- A VENDRE: Carpette, 
naî Manufacturing Co. Dept. CS, j différ€nte« dimensions.

B0«2«9-Nov 28 Ifs

Montréal.
16 B06056-Nov7-14 21 28 Déc. 5-12

19-26

AGENTS demandés pour 
cravate? pour hommes. Nos prix vou» 
permettant de faire 100ré de e>m 
mission. Ecrive» immédiatemeni. peur 
échantillon* et territoire exclusif 
Ontario Xeckwtar Company. Dept 
510, Toronto.
16 B06031-NOV-7-14-21-28 4fs

Axaimter. 
ee dimension*, en bonne 

(condition. Vendra à prix raisonna- 
| ble. Aussi fournaiee forme Victrola. 
1 S’adresser. 663, Lie? Forges, 

venire j 36 ______ B06274 Ntrv-28 Ifs

B 062 V. N
Radio Service Men Association of j SALON BEAU’DET 
Canada. 8 ans d expérience, dont 6 noncer qu V * a '
ane a l’emploi de la Compagnie P d’une reach.-t-
T. Légaré. Lampes vérifiée* a domi­
cile. Ouvrage garanti, ^adresser:
Léo Lacourse, 1514. Royale, télépho 
ne 560.
56 B06l74-Nov-17 Imoie

37 Propriétés 'suburbaines

56

Faites réparer 

votre RADIO par

LEON TREPAMER
Tél. 3315 et 1233-J.

B6266-Nov 27 28 30-3fs

moyens compilés pur 
Associée:

30 15
Ind. c.f.

la

194

| Hier 97 6 - 4 52 5 71
j A v-hier. 96 5 38 2 51 6 70
i Mois der. 95 3 41 8 53 6 71
( 1935 73 0 28 8 42 8 54
11936 h. 99 3 43 5 53 7 72

1936 b. 73 4 3o o* 43 4 S9
I 1935 h. 76 3 31 2 44 7 56

1935 b. 18 5 21 6 34
! 1932 b. 17 8 8 7 23 9 16
i 1929 h. 146 9 153 9 184 3
( 1927 b. 51 6 95 3 61 8 61

Cours du 27 novem hre 1936,

Presse U,K Mlss* • 
Brownlee . 

qq I Cartier M. . 
tot ■ Lan. Mal.

1 Cent. Pat. A 
Chibougamou 3

fournis au Nouvelliste par 
Keating A McRae,

1 4 i Clericy . .
54 4 Dome M.

Duparquet . 
East. Mal. . 

5g j| Eldorado
Nickel . 

16 9 ! Erancoeur 
Gr. Stabbell 
J. M. Cons. 
Lake Sh. .. 
I^amaque . 
Cacassa . . 
Lee Gold .

07*4 
54 Va

1 23

Mines non 
inscrites

< ours du 27 novembre 1936, 
fourni?, au Nouvelliste par 

( adieux A tendon 
Trois-Rivieres.

Adanac . . . 
çold

Albany River 
Amos-Cad. . 
Ardeen . . • 
Athona . . 
Bankficld 
n.-tfîor
Big Master . . 
Bilmac
Capital Rouyn 
Casey Summit 
Cripple Creek 
Crown Reserve 
C’uniptau 
Darwin

M I ■
r)unlop Cons. ,
1
Franklin 
Garnet L. L. .

Offre Hem.

42 45
84 87

21 24
23 26

1 1 05
5* 7 6%

24
21 24
12 16
20 25
44 49

5 10
18 20
32 36
24 28
17 18

25
n 3
9 11

——

'LARUE STRUDEL
•««italict S('*4t — Cfe»*» »•

ârt?vet»ett
Ue»ié«t»«'» e» FailfitM 

1 .a. watw«. c a 
é.-| 6»«uv»ii C a 
• 6»»l»»t?f C. A

|Llee«4 C »

— tt.)»»». et—

M Chart'» l a
1. Laftu» c a
i -f <.aut»'»r c a

c a
IP. B#lalr. C A

- • G11 bec . , ,
? Gillie^ Lake . .
> Gold Eagle . . 
r Gold Range

Harricana Amal.
> Hudson Patricia 
5 I land Lake
< Johnson Nipigon 

Jellicoe L. L. 
Kowkash 
Lafayette L L.
I- Kr- 

j La ma cue 
L.noa Cadillac .

1 Leitch Gold
! I CT03
, Leroy . .
McCuaig Red L 
McFarlane L L. 
Moffatt Hall New 

do Old

Mad-en
Malar tic Lakcshorc 
Mooshla 
Mosher 
Magnet Lake 

• NormeUls 
North Shore? 

ilski
< end Gold 
Oriole
Oleary Malartic 
Opemiska Copper 
Pand Cad 
Plamdor 
Potterdoal 
Queen Lebel 
Red Crest 
Red Gold 
Ronda Gold 
Roi hettc .
M Pierre Cadillac
Rubec........................
NegU'n Rouyn 
Shenango 
Nigma Mines 
Siscoe Extension 
Smelters Gold 
Springer Sturgeon 
Stuigeon Ri\er . 
Wabano....................

Trois -Rivieres. I Montague
: MvWatters .

Haut Ras Ferai. Moffatt . .
Allied Ch. . . 233 231 233 1 Murphy . .

j Am. Can . . 122 121% 122 O’Brien . .
Am. Loco. 41% 39% 41 Pamour . .
Auburn M. . 35 34% 34% Parkhiil . .
Am. T. & T. . 190% 186% 189% Perron
An. Copper 50% 49% 49% PendOreille
Am. C A F. 52% 50% 51% Pickle C. .

i Am. Water. . 26 25% 25% Pioneer . .
Atchison Ry . 74% 72% 74% R. Authier
Halt. A Ohio . 23% 21 % 23% Sud. Basin

! Bethl. Steel - 71 % 72% Shawkey
Case 156% 153% 156% San Ant. .
Crue. Steel 51% 51 51% SI àcona .
Can. Pac. 13% 13% 13’ Striven . .
Ches. A Ohio 72% 71 72! i Ny ; w r i te .
Cerro de P. . 70 68 i 0 Sh. C rdm
Chrysler C. . 128 127 1*7 S’c‘4oe . . .
Coca Cola 127 127 127 SluCh..» .
Celanese . . . 28% 27% 27% Thom Cad.
Con. Gas . . . 47% 46% 47% Teck H.

1 20 1 ’20 
1.75 1 85

11^4 IIV4 lla4 
02 1. I 02

0634 07 
90 B0
16 86
04 N 04 H
05 a4 05 a4

PRENEZ une leçon de U depres»i- 
on. Devenez employé civil, facteur, 
examinateur aux Douanes, commie, 
sténographe, etc. “Gemment obtenir | 
une position du Gouvernement”. M. 
C. C. Civil Service School, Toronto 
410).
16 B06032 Nov-7 14 21-28 4fs

CHALET de chasse a vendre, situé 
dan» territoire très giboyeux, (Ori­
gnal Chevreuil, Perdrix). Bon camp, 
bon»-» chaloupe, grosse pêche. Prix 
$100., $50. comptant, balance A ter 
mea. S’adreeeer a L P. Dion, au
Nouvel lista» _________  __________ ___ _

i ____________________ Octobre! j pong 7 Ne retardez plus, vou* trou-

jour traitemer;4. 
Permanente.', ko- 
1283. St-Olivier 
13 B06252 N

N Ai

4
AU SALON GERTH 
ciaux sur tous g^r rr 
9 a 12 h re. pour lu
ne. Appelez Mme K 
Forges. Tél. 1299.
73 B

58 Collection pout* Dame4
COUPONS: Etes-vous venus faire 

, une visite a notre magasin de cou

50 Réparations, $ei*vtce

RE V EN US HEBDOMADAIREMENT. 
Tout votre temps ou une partie en 
vendant ie« produits superbes Eti­
quette Rouge. 1300. variétés. Deman­
de énorme pour remplacer le» arbres 
perdus pendant l'hiver rigoureux de 
1933. Echantillon» gratis. Coopéra­
tion ©pécia> du bureau. I«a Cie Pé­
pinière Dominion, Montréal.
16 B062l7-Nov-28 Ifs

ACCESSOIRES de byciclea au com­
plet. bycicles, moteurs. Local à lou­
er. S’adreseer a Emery Guiibert, 592, 
st-Georgea.
50 B06265-Nov 28 H»

| ve^e* tout ce qu’il vous faut à des 
prix défiant toute compétition. Al- 
phée Dumont, 770, De* Comni;s»ai- 
res, coin Stc-Ursule. Tél. 1505-W. 
58 B06249-Xov-26 Imois

SERVANTE demandée pour ouvrage 
général, devra coueF*r chez elle. S’a­
dresser: 493, Sta-Julîe.
18 B06272 Nov 28 Ifs

Read-Authier
La Rcad-Authier Mine.

Wawbano Mines Limited
Des représentante de la maison 

de courtage W. McKenzie A Com­
pany. de Montréal, ont rencontré 
ces jours derniers en vue de leur 
démontrer les plus récents dé­
veloppements surven is dans la ré­
gion de Chibougamau en ce qui 
concerne l'exploitation minière.

On sait que «uelques entreprises 
minières font exécuter de? tra­
vaux imnortants dans cette région 

Ltd ! depuis quelque temps. La plus

VENEZ ici. vous gagncrc* 20% à 
25% sur coupons à la verge, confec­
tion pour dame?, enfanta. Donat Ha 
mel. 1032, Ste-Jnlie. Tél. 1238 F.
58 B06067-Nov-5-6-7 tous les 2 jr*s

13 foi»

SPECIAL: FlanelJette blanche, cou­
pons de couverte, crêpes a la verge, 
vêtement? et lainage pour bébé. Très 
bon marché chez: Donat Hamel, 1032, 
Ste-Julla.
58 Bo6067 Nov-5-6-7 tou* les 2 jr.'

vient de publier un sixième rap­
port intérimaire. Ce rapport indi­
que que le capital n’a pas changé 
à 1.30.661 actions. Les frais d'ad­
ministration de l’annee ne de­
vraient pas dépasser $1,500.

connue de ces entreprises est pro­
bablement Consolidated Chibou- | 
gamau dont la finance est faite 
par Consolidated Smeiters. Mais 
il y en a d'autres également inté- | 
restantes comme l’Obalski Mining 
Corporation et Wawbano Mines , j

VOUS trouverez un granj choix de 
fartaisi© comme endeaux. Au<-i lin­
gerie pour enfant». Jolis trousseaux 
pour baptêmes. Etampage. patrons 
au fer chaud, etc. M. A. Lamb-rt. 
1515, Notre-Dame.
58 B06277 Nov 58 Ifs

i...^:ii.ii;:i.ii:r:::n:

MESDAMES vo;. .
• de rhe * * ;1 r 

nalité” sans défaire \ • 
de T>ermanente?. M La'- 
coiffeur a suivi u- 
pour cette coupe. S; * 
nente dernière rou' < 
genrre de coiffure, 
ce. Té!. 1113 
73 B06%5 Nov-7-r .i-

Déc

SALON LOUISE : -** 
Lido. Acme, Bal a 
veauté de Paru?; or r . » 
papier, komoî. Marcel; 
du cuir chevelu. Pour a; 
anpeîez 1525-J.
73 B06208-No^ -21-23 .

M. H. GAUTHIER. 
Spécial: coupe cheveux 
tous, vendreii et «arr.^ 
farts 15 cts. Bienvenue s
73 B06234-N-

AU SALON Du Chic” ’ 
derne et le plus grand ch ' • 
manentes avec ou 'ar
$1.4)0 et pluj<. Ouvrage p ' 
ne* sans appoint*ment * 
t:er. 951. Champflou' T<=
73 B0«049-Nov 5 4 .

SALON GERMAIN* n 
cel et permanente'
“Hélène Curt:»”. Ou^’ape ►••i 
Mlle Germaine Mongr» 
Catherine Tél.

. • N :
21 24 26 28 De -i îi

i ! rIles produits de! Vê Réparations de Meubl

U5a4 u5Aa j La compagnie a une participa-,
IP* na’ ition de 23 1-3 pour, cent dans la Des informations ont donc etei 

4 '45 4 35 Lamaque Gold, de 37 85 pour cent données nar les représentants de' 
dans la mine Sigma, de 38.60 pour W. McKenzie A Company aux! 
cent dans la Numaque et de 61 \2 journalLstei sur l’activité min:c- 
pour cent dans l’Auriac (Nu Sig- re dam S U Township, Abalski, 
ma). Conséquemment, après avoir VVawba et Barlow. La propriété 
di‘■tribu*1 en temps opportun les Wawbano et Marlow. La propriété

28 :b'-2 26'2
1 t,H 1 68 1 68
2 57 2 35 2 Ô0
6 60 6 35 6 60
5 i5 5 15 5 <5
4.35 4 15 4 25
:> 80 5.85 5 90

80 78 79
2 65 2 65 2 65

7 4 |
2 06 2 03 2 04

' fti

u LA FERME
îasBmm........-............?. jt... ......——

Séance du 27 novembre 1936

Beurre, comptant:
Québec frai,s 25; R 24 3-4 à 25

SPECIAL avant >« fè r 
du temps qu’il vou* 
fêtes pour faire réna-- 
fields, meubles, etc. RKI 
de toute* sorte*. Sa! . f ’ 
tie. L. PINET. 4 ■' N 
léphone 46. ’■é?. 2158 
78 B06227-Nov-24 tou*

Chicago Pneumatic ■ 
! pany a gagné de* prof.

I 10

13

Cont. Can 
Dupont 
Del. A Hud.

, E. Kodak 
Erie Ry 

1 Freeport T. 
i Gen. M.
; Gen. Fie 
Gen. Foods 
Houst. Oil . .

| Hudson M. .
! Int. Har.
Int. P.ip. 7 pr.

! Int. Nickel 
I Int T. cV T.
1 K Copper 
Mack T 

. Miss. Pac. .
( M. Ward 
I North. Pac. . 
N. A Cil 

1 N. Y ('entrai 
•Nat. P A L 
I Nash M.
Penn. Rv 
Packard M 

* Pub. Ser.
Radio C.
Rem. Hand 
N. Roebuck 
South. Pac.
S. Oil N .1 6
S. Oïl Cal. .

1 studebaker 
i Texas G. S.

693« ! Towagamac 
Ventures 

j Wavside 
Wright H

Valeur* hors-liste
i Brew. Can 21 

do priv.

8 40 8 20 8 25

actions de la Lamaque et de la Wawvan. couvre une étendue de 1-8: Ouest R 25.
Sigma au prorata aux actionnai- 2.700 acres, soit trois mille? et de- Fromage, compta
res, la compagnie conservera une mi de largeur par troU milles et Non C4ftë
participation dans trois groupes demi de longueur. Tl s’y trouve u- Oeufs, comptant: ’74 sous par action <
declaims. ne montagne de 250 pieds d elé-! Ontario A-gros 44 A-medium rant le troi>iême trime-

ration connue sous le nom de 39; A-de poulettes 34: B-gros 26 i1u ]iou de 22 sous 1
Lamaque Gold — en juin, juiî- Paint Mount. a 27 B-medium 24 a 24 1-2. C| S. H. Kre?? A Co.

let et août, les réserves de miné- .
rai se sont accrues de 49.147 ton- La compagnie a 1 intention den-,
nés. de sorte que le 1er «eptembrr ^reprendre à 1 Ile du Portage u-I 
elle»! étaient de 427.632 tonne? ne s«rie de travaux d’exploration 
d'une teneur moyenne do $12.11 ^ développement. Déjà TO-1
et d'une valeur globale de plus balski Mining Corporation a exe- 
de $5.000.000. Dans le trimestre cuté un beau travail à cet endroit.
:niauc.st,°nj_ratrl1er_a_uS.n> M.- tr,V6UX de foraf[f f,its par

22 1-2 à 23 
En transit:
Beurre et fromage non cotés. 1

dividende spécial de 
action commune.

vre. c’est l'Obalski Mining Corpo­
ration qui avait pris l'initiative il

595 tonne* dont le rendement brut X'iT ” y » Quelques semaines dorganuser
ét* dp $701 tNawbano en juillet dernier a cet Une delegation qui e*t \enuc ren-

| Dans les'huit premiers mois de » COnl^r mePbrcs. .du
l’année, l’atelier a usiné 552 ton- i Provincial et qui a obtenu la^pro-

53 '
4P,

do Van. 
Mailing

]O** Coru. Paper 
20 i Ford of Can. 
99»? I Price B. . . . 
91 Hi do OriT» • 
64 Royalite . .

67-S

jo^.-mencent les travaux Utéraux. ; travaux de forage au diamant blié un intéressant rapport de l'in- 
96 Sigma. — Les travaux dexplo- **so la tonne avec une ré- génieur H.-E. Corbett sur la pro-
3214 ration ^e poursuivent activement.. cuD^r,,tion de 32 pour cent de eut-i priété Wawbano.

Le dernier bilan indique qu'um ________________  -
somme de $500.000 a etc avancéeLes recettes nettes dexploita- av

•ion rii, Nov -Vnrk Np^v n.v.,r, a ,a oompa*» ic: depuis lors un au-non au i\c\.-iorK .’xevv-Haven «onrwmn .. ..
and Hartford en octobre 1936 fu- tre montant de $300.000 a été a-

^ e-j-n tc 1 vanre. dont 40 pour cent parrent de $3i0.381 alors que le che- Read-Authier et 60 pour cent par
mi.nt ^ îfoo/iïi* subl l,np Dome Mines construction d'un
netiT de $4.24, «68 en octobre 1935. atelier de 500 tonnes a été en-
____________________________ _ treprisc. dont la capacité initiale

doit être de 300 tonnes. Les fonda
132,2 130,4z 132*« lions de l'atelier? sont presque ter- 
27 26’» 26v» minées et tout l'outillage est ren-

76S . du sur le terrain.
47 Nu Sigma. — En juin dernier

76 '»

Union Pac.
United Air.
U. S. Steel 

12 ' U. S. Rubber
234 U. S I Alch. 40S 4ti,i 40S la compagnie Numaque a été or-
981* Union C. 103*4 102''* 103** g.misée pour acquérir le.s terrains
42 |U. S Smelting 92,i 90H Ôî1* du Nu-Sigma Gold Syndicate: la
66 I Westinghouse 146 143 145 (compagnie a en maini une som-
38» • j Vanadium 237« 33 33T» me de $180.000 et poursuit une
14 S Wool worth f>81? 68 68 HI active campagne de sondage au
427* Ventes, 2,280,000 actions. diamant.

U A ÇOMPM.VIL P H W i \ lf >

Monarch Life

P. GUFRTlN
Gérant

Chambre 1, 1293 Hart, frois*Rivières

CHARBON
Toujours en entrepôt 
differentes grosseur * y 
charbon américain ft r» '° 
Aussi, rharbon hitummfu 
pour “Stokers” et cokf 
Salle.

IH UT STEREL!>Ef 
POUR BRI LH K

richard
43 RI E LA FOSSE 

TEL 222

Nov.

autobus
unuanouoviiLt-aTi •«•uiT

*t O.**»»*» 
iH#ur» "

0|PAWT . Sir. M •L»r» ee <Mte—» t1'* s
A**’ areeHMeévtlie 'JJ

•t.crHMs ;;
Ue(r».D»w»
•l.téeM^é ' ,,
at C «le* tin Jy
*t G'**”*
§l4.Aee«t» ' „
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« 45 I 00
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| Aaaèle O a.-ar|a.ls 14* »'



SAMEDI 28 NOVEMBRE 19 W

L’AGENT SECRET X-9
JèAouvclIistc

Par CHARLES FLANDERS
ENtODt N* K 11

C« tfW I* •»“ m i« «'U

U «•
i« a* Mrà<r Ici r» T«lr

Copyright Edgar Ricc Burrough* Inc >
■•ai U« mai

•* I r rwi. j>i

tj
Sï

Ma »*r«U. ■ a rail / / .
• »*ir affalrra • mai' , / MaU. U 
Mal» r«Ja K.0 raa* // «aa aaar
• •andraH aarfaiia* U ^ 1
»aat, aair» laat. f «

kMala 4a (■*. j j#
faaa ptaatrrt. • mu

ay^lU aa» Maâa at
I «Ua aal argan 

Ja eut» «Mirât al )r rai
raaaa.llr 4 whtlr 1

M '■r7 "TTraa kirn — 
traa Man 
Had- ^iaaa 
a« rrpat.r 
ran* anr aa 
Ira fala

N «alla ana henna ' iaraf ^M«a avait •ftatra * an 
éUrUva ai la aail,.. VI 4U4a lal «aU laat aan
a r gr ni ^aur

------------------L 11—•a p

rH-|
'r?

;

«rayant 
• *an ai« 
v»le par 
I acent

X ».
larrv latl 

aan
Vapparl 
à Heek 

Mat 
Faiart

Ta I aa tait raa
tri aaa virât! t.

y D» la h la ma 
M a )r va •

•aiiafali aialnianant
«va 4la4« na fail pav 
parti# 4« la pwtira.

a. 1 \
' <>*< JZ.-X"

^—7
> fs

Feuilleton du "Nouvelliste'*

MADELINE
LOUIS D'ARVERS

//*£Là v^v

Dos C0URR16RS
Stc*Maric de 

Bhindford

Gentilly
BAPTÊMES

«voyage aux Trois-Rivières ils \ - 
silent M. et Mme Alexandre 
Verrette.

Mlle Solange Lavigne en voy- 
M et Mme Charles Houle font age d’affaires aux Trois-Rivière# 
;t a leurs parent# et amis de M. Achille Baril est retourne ;• 

[H naissance d’un fiU baptisé Montréal après un séjour d*
, les noms de Josepli, Jules, ' quelques mois chez son père, 

j an-Noël. ! M. Réal Baril.
Parrain et marraine: M. et; M. et Mme Jean Baril et leur 

Jules Lapointe, cousin# du famille nous ont quittés pour al-

Comment maman 
aide

De passage 
Montambeault

ln.it Beauchesne et leurs enfants 
M .dele e et Marcel, M Dunat 

(Pépin, M. Julien Lariviere, M 
Nestor A sencault, M. et Mme 

( liez Mme Vve L. I Louis Deshaies, M. et Mme W .l- 
et Joseph Lavigne frid Pépin do St-Valere, M Ar-

On ne trouve aucune
trace de platine

à EVITER 
BIEN des RHUMES

par affaire* ainsi que M. et Mme 
Josaphat Poisson de cette parois-

MUe Angéline Mailhot, ses 
(deux frère.', liilbert et Roger 
Mailhot ainsi que leur tante Mlle 
Germaine Montambeault sont ai­
les a Victoriaville visiter leurs 
pai’ents * t amis

et Roger Paquin. M et 
Phi lias Fournier, MM et 
Wilfrid et Alcide Fourniei 

Montambeault. Mme Wi.-

be
Mme Emilien Gc-Porteuse:

nest.
M. et Mme Albert Turcotte 

née Beaudet. sont heureux de 
! o part à leurs parents et amis 
de la naissance d une fille bapti- 
ce sous le# noms de Marie, Su­

zanne. Françoise.
Parrain: Henri-Paul Turcotte, 

f » o du bébé. Marraine: Eloise 
pr - encher, cousine. Porteuse: 
M j Arthur Turcotte, tante.

1er demeurer en Abitibi.

Saint-Léon
PROFESSION

M. et Mme Michel St-Pierre 
Mlles Alberta St-Pierre et Marie- 
Paule St-Pierro sont de retour 
d’un voyage à Montréal où ils ont 
assisté a la ceremonie de la pro­
fession de Soeur Marie-Côme 
(née Marie-Reine St-Pierre) chez | 
le# Rév. SS

M
Au Moindre Reniflement

'approche

Toronto. 27 (P.Ch Deux on 
seurs de l’Université de Tor 

jont témoigne qu’ils n’aviiem 
(découvrir aucune trace de ! 
tine dans des échantillons 
sur la mine Centennial de ’h 
nited Gold Mines Limited.

Icours de renquète poursuivi* 
le commissaire des valeurs ' 

de la naissance d’un fils Joseph- CïodfreN 
Mm- Phi lias Fournier et ^(Gilbert Jacques. Parrain et mar- 

fille (iertrude se sont rendues .« Iainc. ^ rt Mme Harel Beau- M. Godfrey a explique t, 
Nicolet assister à la prise d liabd c}]esi]r cett«» paroisse. vait ouvert cette enquête
de sa filU' Soeur Ste-Antoinette ^ r, \tITk» a Dearoche* se donne qu’un certain monta it 
des soeurs Grises, de Nicolet, el- M)n^ rendus a Ste-Gertrude chez parts de cette mine ont et» v 
le i'st allée a .-si assister a It Roméo Larivièr# pour être dues sous prétexte que le m 
cérémonie de sa cousine Manette parram C{ niarraine de leur nou-Irai aurait contenu du pla‘ ne

veau-né. ‘quantités commerciale».

li am Lav. g ne cl autres.
BAPTEME

M. et Mme Donat Belanger 
font part a Icim parent* et ami

naissance

l oïd Montcafin ne voulut pas lui permettre de parler de * 
dépéri 11 connaissait ces dépression» nerveuse» à la suite 
mai. do» exagérées, en lutte avec 1rs terrible» bourrasque» Hr 
plaine éco»saise.

——Je suis force de me montrer un peu despote, au risque 
pa:ad:e égoïste en voulant retenir un aimabl e\ isiteur, di 
courtoisement, mai», en ma qualité .1 I • ossais, je ne puis v 
.♦utonser à commettre une imprudence qui ag^.tav était la 
v'e notre belle plaine envers vous

I comme Arleigh protestait, sr reconnaissant le prem 
cot^psbfe, il ajouta:

- le sais que vous êtes arrivé récemment, lord Arleigh. 
que * otre maison n est pas en» ore ties bien montée \ ou» n 
v<‘» que de» domestiques nomme# par conséquent mcapab 
de %
Kes?

ms donner le confort qui vous est actuellement nécessau 
i donc ici jusqu à ce que vous soyez tout a lait bien

persuader. Il »e ren« 
Avouer dans un soun 
trou ver la solitude a

leigli en demandait qu a se laisser 
aux raisons de son hôte, non sans 

n e*ait venu en I cos.se que pour y

■o« étornwamenf <— lignaient
é'un rhvma .. .

. . « , de la Providence.
M 1 «bW Roux, du Séminaire CHEMIN DE CROIX 

u" Nicolet de passage chez M. J. T
Arthur Beauchesne. j retraitants de cette parois- ;

Rev. Germain Houle O.M.I.,se *ait leur chcmin croix I 
d Ottawa est venu officier auv i imm*r‘dialemcnf apr^saux i i^nrédiatement après la messe 

paroissiale, le troisième dimanche j 
Mme Charles Hounle. |du. moüi' çomme d’hab.tudc cc j

l'abbé Auguste Beauchesne ?U1 P*1™*1 «ux frêles d y assis-
Victoriaville de passage cher ‘ef " «r^d nombr!; ee,“r'; i
^ v- mt n,.... du mois dernier a été faite pa:, oncle, M. J. Arthur Beau- M Odl|on présidîn,1

' M. l'abbé Raymond McComber ™ a itc-
d - Ste-Martine visite sa soeur,T-ve.»»-,* rv,l_r»H i Huit do no# jeunes gen# do cet-

». n ^ M R‘ veillonv h#* P81"0^*^ sont allés en retraiteM Dr et Mme R. Veilleux des fermée au Cap de îa Madek.111(
a du 19 au 22 novembre, ils sont re-| 

n. . venus très enchantés de ce# jour.*
, , , , j lro^x de de prières et de recueillement. Ce j

/ M1 VL V0™?*** SOn sont: MM Arthur Julien, Adrien
Lesage. Louis-Charles Deschênes

Vit# ! Quelques Goutfet
ie Vkk» Va-tro-nol dont cHaava naHna

Fournier.
M. et Mme Noel Bernaque/ 

sont allés passer un mois à 
DrummondviUe et St-Hyacinthe 
chez leurs enfants.

Mlle Eva Mûrisse!te de la pa- 
rousse de Gentilly en visite chez 
MM. Wilfrid Fournier et Déni 
Lariviere et chez sa soeur Mme 
Joseph Morisjette.

Mme Faida St-Loui* a eu la 
v.site de . .1 soeur et de ses doux 
enfant# de Victoriaville.

. est un point dr aynipAthie entre nous. \l onsieur, c 
venu dan» le» mêmes intentions, dit Montcalm. J ,• 

v^ «le granden souffrance» dan» ma vie ajouta t-il, et 
vous, j aime la solitude!
ieux hommes échangèrent un regard, cette demi con 

.1 le» rapprochait encore. Quelques jours passé» enseni 
• t ï l intimité dr la campagne devaient en faire de vra.

Laine
MARIAGES
BOISVERT ET MILETTE

' -.'-Rivnerefc rendent visite 
Mme Ernest Houle.

Mlle M.-Louise

IL U REPAND...

L* rc M. Dr S. Giroux.
M Notaire Chs Ed. Villeneuve Romûild~St-YveTLéo-PaJi St-| 

voyage d affaires aux Trois- Maurice Moreau, Armand :
**• Béland, Albert Masson.

M:!es Germaine Valheres et PROMENEURS 
Lo irette Marsolau de Montréal

San achan méëicamanfauta tcl«nfifl*va 
»• répond rapidement dam l« n#i 

at la gorga—ou lot traif*^uart« 
dot rhvmot débutent

La maman s'en rapporte aussi au 
Va-tro-nol pour aider i éviter »cs 
propres rhumes. Elle peut sentir le 
picotement qui se produit lorsque ce

_ » Mlle Mathilde Foucher, inbt i médicament scientifique se répand
TnX JéUmie Pol°'- SonUé^ <1‘Un V°ya8e “ : f"''* rf«ion “m,blt du « de
qu n et chez M. et Mme Léopold Mlle Sophie Lupien de* Ste-Fa-, *m rc"lforBC'
Idbonté. mille de passage chez son frère,

M !e Germaine Houle est de M Ben j. Lupien aus-i chez M. et,
.etour d un voyage en Abitibi. Mme Fernando Ferron.

Mme Joseph Morrissette passe M ^ paliié a Montréal der-; 
c iclques jours à Saint-Jean Des- nièrement. 

i,.liions chez sa fille. | M et Mm<» paiij^ de st-|
M. et Mme J. Alponse Beau- Paulin de passage* à St-Leon. 
esne. Mlle Lucie Beauchesne, ! m. et Mme Arthur Auger, leur 

de St-Pierre les Becquets, de garçonnet Paul-Eloi ainsi que M 
use chez M. et Mme J. Ai- Oscar Auger, aux Trois-Rivière.1 

thur Beauchesne. ces jour, derniers.
Mme Henri Veilleux nous a

Mademoiselle Valéda Boisvert 
i fille de M. Eugène Boisvert de 
; cette paroisse a uni sa destinée 
a M. Milctte de Trois-Rivières.

Le manago fut célébré à l’égli- 
j se de Notre-Dame des Sept Al- 
1 leg res ses.

Le marié était accompagné d* 
son prie M J. Milctte et la ma­
riée de son oncle M. Alfred Bois­
vert.

Plusieurs parents et anus ont 
assiste au manage.

Les nouveaux epoux vont de­
meurés en Abitibi.

----------------------  9,Magniliqur lain** du pa.vs pour tri- Ty 
rot ou usage général. 2 et 3 pli». Cou 
leur»: gris foncé, gris pale, gri» nu­
ance. drab. rouge cardinal, rouge vin. 
bleu marine, bleu pain, vert nil et 
blanc-. Echeveau de 1-4 de livre. —
Livre de 16 once» 
pour

Couvertes de Ut blanche» avec- tête rose ou bieue 
72 x 90. Pesant environ 4 livre» chacune, 
prix d aubaine

M

t!

I l\ RI

1» Norman ne s riait senti »i viaiment en famille

(•randrur d

Couvertes confortable»; grandeur 72 
blanc, aussi rose et blanc, chacune 
seulement

$3.50
rrraute» bleu et

$3.75
AUTRE MARIAGE 
GENDRON ET LEVESQUE

Toutes nos couvertes sont croisées avec 4 lames 
Aussi 66 patrons d’etoffe». tweed», flanelle et de laine 

canadienne garanti 100% pure.

rrière-gorge.
Le Va-tro-nol est préparé spéciale­

ment pour stimuler les défenses de la 
Nature dans cette région. Employé à 
temps, le Va-tro-nol aide â éviter bien 
des rhumes ... et â se débarrasser des 
rhumes de cerveau dans leurs phases 
de début.

Dégoga rapidaoianf la fêta

q . tte*- pour aller demeurer aux
Trois-Rivières.

M. Pierre Dubois de St-Sylvè- 
i-e. visite Mlle Anny-Bell Lavi­
gne.

M et Mme Amédée Sylvestre, 
Mil Françoise Sylvestre, M. 
J’~ Tourigny. de Montréal en 
v monade chez Mlle Germaine
Tourigny.

M et Mme Wellie Poliquin, 
M c E.ther Poliquin en voyage 
i- .\ Tr< .>-Rivièrcs ou il# visitent 
y Mme Lionel Mailhot.

Me Gabriel le Beauchesne 
’ quelques jours aux Trois- 
Rivières.

Mme Donat Durand actuelle- 
n - en voyage à Montréal chfc.

: «rents, M. et Mme E. Mc­
Comber.

M Françoise Laneuville, 
'•'M. Fernand et Marcel Laneu- 

des Trois-Rivières visitent 
P ' ears parents et amis.

Mo Gustave Poisson. avocat 
d' Trois-Rivières, chez Mlle 
M io> .ne Lavigne.

M « t Mme Gérard Dcmers de 
l'' -Cécile de Lévrard visitent M. 
Il Mme Egide Baril et M. et 

Conrad Mailhot.
*M Gerald Beauchesne des T- 

# de passage chez son pè- 
^ M. I Arthur Beauchesne.

M. Gérald Desaulniers en voy- 
?s'n * Yamachiche chez ses pa­
rent?.

M- Wiîdy Mailhot visite des
au Cap de la Madeleine.

M Paul Pépin est de retour de 
ontréal après un séjour de 

Quelques mois.
M e M. Labissonnière de Ba- 

,can passe quelque temps chez 
•"<* amie Mme Chs-Ed. Ville-

neuve.
>L et Mme Eléokime Fournier,

• < ’ Mme Gérard Boisvert, Dc- 
Fournier, du Cap de la Ma- 

^ c ne. de passage chez M. et 
Edmond Lavigne 

Mme Camille Mailhot de St­
ies Becquets passe quel- 

1 w jours chez scs parents, M 
Mme Victor Durand.

M. et Mme Arthur Baril en

Yamachiche

VlCKS
Va-tro-nol

NAISSANCE
Dr et Mm© Antonio Lang -. ne© , 

Fr»nçoi«© Meunier, sont heureux de 
faire part à leurs parents et amii 
de la naissance d'un file baptisé Jo- j 
aeph, Donat. Maurice, Gabriel. Far- | 
rain et marraine M. et Mme Donat 
L. Déaaulniers. Porteuse Mlle Mar* 
gutrite Meunier, tante oe l’enfant.

Nos rélicitations.

Vou» irouvrre» dan* votrr paquet de
Va-tro-nol rintére*»ar’t<* histoire du 
SyttèoM Vicks Poor Mioua
les Rhumes rher soi. Au iour» d essais
cliniques pratiqués sur 17.151 personne», 

a réduit de plus de motlU lesce Système
malaises causés par les rhumes.

Suit ex le Système Vicks Pour 
Mieux Mai iriser les Rhumes

Cos jour*-ci u 8 heures fut cé- j 
lébrè- le manage do Mlle Rosalie 
Gcndroa à M. Roméo Levesque, i 

La man*, e «ivait pour témoin 
«on père M. Arthur Gendron et ■ 

j ic marié Gédéon Lèvt 4 jv son 
! Père.
| Apres la cérémonie,- le.s nou­
veaux mariés sc rendirent 1 icz | 
M. Gendron pour prendre le di­
ner et il» repartirent dans l’a­
près-midi pour Ste-Angel<- et 
Trois-Rivièrts ou ils demeure­
ront.
SERVICE ANNIVERSAIRE 

Dernièrement a neuf heures a 
été chanté a cette rgiise le servi­
ce anniversaire de M. Alfred] 
F>r,pin. Etaient present* se. frère* 

|MM. Ludger et Onésime Pépin,
| ses soeur» Mme Adjutor Dumont | 
j Mme Paul Beauchesne et son ma- 
! ri, son beau-frère du Cap de la 
j Madeleine, M. Joseph Demers 
plusieurs neveux et nièce.'. Mlle 

(Berthe Demers, son frère Lionel.
I Demers, du Cap de la Madeleine | 
j M. et Mme Noël Beauchesne et 
leur fila Wildy, M. et Mme Do-

S’tulrester à

S. HENAIRE
GROS ET D VT AIL

C. postal 40. 40, rue Bellerive, Cap Madeleine Centre

Livraison gratuite partout. Attention ftperlsle aux commande» 
par malle.

que
chez homme qu il ne connaissait pa1* la semaine précédente. 
Non » dement Montcalm rt«it d une distinction et <1 une inte 
liy nce rue. mais iF était par siircroit d une honte indulgent'' 
«t en-, ble. Norman n'avait jamais rencontré a Londres, parmi 
U« jeunes gens de son Age, camarade plus simple et plus t he 
m vu! que « r gentilhomme déjà mûr et qui aurait pu être prr 
«p. 1 père.

— T' itus ai je rencontre avant mon accident? »e décida t >1 
à . 0 demander un jour.

— J»? ne fr pense pa#
-Pardonnez-moi cette question, fil Norman, devenu son 

peur, mais quel 
»<»»ivenir en moi.
vo 1 a me paraissent parfois familier»

O*» rappels de cette sorte m ont quelquefois frappé, fit 
le 1 mte, 1rs ressemblance» ne sont pas uniquement «fan» ie 
dessin {< >» trait» ou dan» une silhouette.

i IBS'•/g » X » 1 * »

Icpie chose en vous evrillr à charpie instant un i 
ni. Certain «^e vos ^este», le timbre de votie i

1 1 u> 1 e, mai» 
juand enfin vint

lit

OU 17 24 8l-Nov.7 14 21 28-Déc

A rilôtesse Moderne
JOURS

wjrnnne/ !♦* maxiuiiifii dr* satisfait ion én préparant \»HI»-n»èmr a peu de frai» \otre boisson fatarlte. 

1*1 Nf Ils \l\ I- Kl ITS — LIQI U K> FINES — <(KKT\ll.s — C OM INS
Valable jusqu’au 5 décembre 1936

OFFRE SPECIALE D'INTRODUCTION
Ce coupon ^
signé, vaut | W

sur Tachai 
d’une bouteille

«l'Extrait concentré I once ou Sirop dilué 12 onces. Saveurs de 
votre choix: Cbsrry Brwidy. Carsçao, Bcrr^rdm*. C’oxaac. Ry*. Rh«»n- 

Ckmrtrens# von# <>l iaan«, SloeGtn. Dry Gin. Gin. Abru ot Brnndy, Scotch
Kammel, Crù*n# 4« MsnlBc. BlncJibsiTT. Cocfc«nil, Collin*' 
Anisett#. GronnSins. Cherry Panrh. Vin de Gm«e«r>bre,P*Min 
t ’ amboiso, 1 raise. Citron. Limon. Orsnf»
Satisfsttion on rrmhnnrermrnt <tr votre épioer. pharmacien, res­
taurateur, magasin a rayon* ou du fabricant.
Un essai vous convaincra «le s» saveur exquise, de son 

vnode d'emploi rapide, facile et de l'économie que voua 
obtiendrez en exigeant toujours la marqua

flubru-’Paris

51/ « 2 ^ ^z r u, * - ; u. ►- ►- ^ î -J -J

D’ACHAT
D'ICI

NOE L

explication ne satiafai.H««it pa» Norman 
icure de «juitter son nouvel ami, il par 

pu# intrigué qu iF ne voulait le lai»»er voir.
— | amerai moins la solitude maintenant, #e borna-t il a dire 

en q uttant »<in hôte. V«ms m ave/ appris le henfait H une coi 
«haïr intimité.

——Vous m’avez fait In même découverte, riposta gaiment 
Montcalm. Il y a bien Fongtemp» que ce pnvillon n avait pa» 
été ouvert *1 «le» amis. ( eux qur vous avez vu» le jo#ir de v«> 
tre arriver étair. \ venus me surprendre pour nie «lernander 
droit de chasse et place à mon foyer. I aurai» ru mauvaise grâ­
ce à refuser. ..

——Je ne le» ai pa» revu»
——II.» sont parti» le lendemain rie voire installation ici, la 

tempête dont vous avez faili être vit lime ne favonnnit pas la 
cha»#«- et ne le» a pa» incité» à prolonger leur visite Je n ai 
pa» cherché à Fe» retenir, l avai» vraiment peur, le soir de vo­
tre arrivée, que vous fi#»irz une sérieuse maladie.

—Oh F v raiment. < r*t a cause de moi • Je suis désolé.*» 
» rxfuss Norman, contu».

—Ne vou» rx< use/ pas, mon «lier, me MVisiteiir» étaient de» 
oiseaux de passage et voua m'avez dit que vous vou» proposiez 
un long séjour dan» mon voisinage

—Long séjtîiir au « oura duquel j espère bien vou» revoir, dit 
chaleureusement Norman.

—( est mon tré» sincère désir, acquiesça non moin» chaleu 
reuaement Montcalm, nous voisineront facilement et je vou» 
apprentlrai a vous méfier de n«>» brouillard»

-Ainsi commença ! amitié «je ces deux hommes, dont la ren 
centre devait entraîner tant d événements inattendu».

A quelque# jours «le Jà. le» «leux ami», ae reposaient d une 
longue randonnée à cheval, en cousant, paresseusement éten- 

, dus sur la bruyère empourprée <lr sofril
I - ~i omme notre bruyère est belle, «fit soudain Montcalm 
Regardez autour de vous. Arleigh. et dite# moi m un paysage 
f .t quel calme! Quel pro«u> »eux silence dan» < ettr plaine qui 
semble «ans fin! Aver un peu «1 imagination, nous pourrions
nous croire au bout du monde.

—C’est bien la U vraie solitude, approuva Norman.
----1 a vraie, celle que vo is cherchiez dann la brunie, ce fa

meux jour, taquina Montcalm. Au fait, vous ne m’avez pa» dit 
quel motif peut pousser un homme ausm jeune «jue vous à »e 
' rr du monde I .st ce indiscret de vou» Fr demander?

FAITES VOS ACHATS 
DE CADEAUX

3 O mj û O* * *ocu; r J O O MJ »
O U. M, X *
œ »• o* -,

—mmr
rri* réxuliar 35c

D#o«wp«r c« eou»an «t towniandef dès aujourd'hui ta «avaur votre ehol*. Pau l»»i»orta rft vou, dtoiauraf vatra ♦ouraia- 
•aur peut veut aarvlr promptomant au ratournai ca coupo» a*te ton nom «t bon da poita .25e A 21, St Paul lit Montra#1

dès maintenant
Pourquoi attendre !

— -t ne grande souffrance, fit laconiquement Arleigh.
- Une grande souffrance répéta Montcalm, mai» il faut 

• *«ff ir beaucoup avant de per«lre t«/ut intérêt à la vie. f t 
ou* êtes »j jeune, Arleigh! A votre âge. vous ne pouvez pas

}« •'< éprouvé une souffrante sans remède?
-—Je r.e crois pas qu il y ait un homme au monde dont Fa 

jvie v it aussi absolument perdue, dont la situation soit aussi dé- 
j sespérée.

Montcalm se releva à demi et le regarda attentivement 
—Ne voyez aucune curiosité vulgaire dan» ma question, Ar- 

Feigh mai» j aimerais »av«»ir la peine qui vous accable si pro­
fondément. Peut-être pourrai# je vous être utile 

—Héla»! non, tout est irréparable, irrémédiable
! ai épousé une fernrne «pie j adorai», «pie j adore, ef i

J > J
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“CaMei” cette
Mauvaise

TOUX
et ce

rh urne dangereux
avec le fameux

SIROP ESKIMO
Composé d’écorces de 
P!n blanc, de cerisier
5auv*»p- de racines 
naturelles et enrichi 
ae nienthol en vente 
partout

ksi;

mfjr ^ / K1

Cle Onment Eskimo 
Mansonvllle. Québec

Pendant cette conservation, le géant 
frappe trois coups *ur sa marmite, é- 
lève le bras du côté de mon défunt pè­
re et lui crie: •'Veux-tu bien de dépé­
cher chien de paresseux, de Inverser 
notre amie,•, — “Non. fille de Satan, 
dit le vieux!'’ Alors la Corrlveau le sai- 
ait à la gorge et l'étrangla.

“Comment, dirent les jeune* gens, el­
le l'étrangla!" — “Quand je dis étran­
glé, vilain gas. U n’en valait guère mieux 
ce cher homme, car il perdit tout-à- 
fait connaissance” Elle avait ses doigts 
«isseux croisés autour de son cou et ser­
rait le vieux «i fort que la langue lui 
sortit de la bouche.

Lorsque le père revint à lui, il en- 
end it un petit oiseau qui criait: “Qué- 
tu?" — “Ah ça! dit mon défunt père, 
je ne suis donc pas en enfer, puinque 
.l’entends les oiseaux 1u bon Dieu’" 
Il risque un oeil puis un autre, il voit 
qu’il fait grand joui.

L* père était encore à moitié ensor­
celé; à la fin il s'aperçut qu’il était 
couché dans un fossé. Quand il se fut 
"debiU" de là, le premier objet qu’il 

fut son flocon ; il voulut prendre un 
coup, mais bernique! îî n’en avait olua 
la sorcière avait tout bu.

tû n e séparer d ellr le soir même «le me» noce», «<.»n» «ju
iy de »a faute ni dr la mienne.

Montcalm le regarda « omtnr » il doutait de raison 
— Vous dites que vou» Ladorez et. .

I —Je I adore je #ai» qu elle m aime et non» sommes »é 
parée pour jamais. Elle e»t ma femme seulement par le nom

I qu'e.f!- porte.
j —Quelle étrange histoire’ Mais le# obsf i le» qui son! entre
j vou* peuvent disparaitre.,,,

— Non, jamais!
j —En ce «as, je ne puis cjue vous duo ma profonde syrnpa- 
ihie. C’est, en effet, une terrible histoire

— On peut le dire, soupira Arleigh Vous ne pouvez pa* 
comprendre tout a fait, punoue je ne puis vou» donner une n- 
firation complète. Mai», je le répète, je ne crois pas qu I v 
ait au monde une situation comparable à la mienne. Marié 
sans l être. Voir mon nom » éteindre après avoir rêve un lion- 
heur trop grand pour îa ferre prè< d me femme idéale

—E> effet, c'est affreux, reconnut Montcalm, et ... si étran­
ge. Etes-vous tout à fait st* r «juc c. est irrémédiable?

— F out â fait sûr.
—Perrnettez-moi de vous dire pourtant que, si votre jeune 

femme est sans repro« he, votre séparation ne s'imposait peut*
être pas?

—Dan» le cas particulier qui nou» accable, cette séparation 
était inévitable. Pardonnez-moi de ne pas vou» en dire davan­
tage, ce n est pas la mon secret a moi seul.

Montcalm re»ta songeur queFq ie» minutes, puis, soudain, re­
gardant son jeune ami:

(A Suivre)

r
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Hr <■ r:»tf»:« d#-l i!ra 1 Haur#
M■ ■ M • «a l- i!ra 3 na ira*
B# a dj P* r ..a daûulra 3 D* :raa
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O Ne».

V f . # • J r Mac* 
r-> au da i'eat et ré*
)• grapàl«M par 

(j . # a i réaaau fran-

;jrdâ - Mfhi — La fa 
ydnrv réaaau da re»t
lyn r ;# «i# Ra4lo*<'a- 
dîr- "Mon du (apltaln# 
Uu« bec au réaeau na-

«ral

- f •urnlaa par 
■ai #t la Mootraaî 
x réaea il de Québec

orsaalala — relais

î« (H)- Camen Théâtre — aou# la dire# 
t! fl de «.# te Trrrir If on — M ntreal a 
rr*#au yartlel d# I'eat

• iO L ' h#*tre da danse da I hAtel 
King Edward — m -» » dftfarttMi B* Ud- 
g\ K'-rranellI — ToracUf au réaaau partiel

la 00 NUtl'-dann — comédie, chant e« 
mé |r»n • Relata d# la National Hr «d 
. astln* < orDpanjr — Chicago ai r«a«au 
t»- !a Nat: #.al Br a 1 a«ttr.g C mpanj — 
ChLago au reaeau paniel da 1 eat.

r
CeSoir

AU CüUCHLK

Une à deux tablettes

ROBOLl
POUK LA 

CONSTIPATION
RESULTA I

DEMAIN MATIN
25c la boite

CIE CHIMIQUE FHANCO 
AMERICAINE LIEE
1566. rue Saint-Dam» 

MONTREAL

Veuillez m'envoyer un 
échantillon de ROBOL

10 30 L' r cheat ra de danee de Ihôteî 
, - • . ; I

rjr Nanglac Halifax au réseau national 
10 4^—Canadian Pr#a* New* Bulletin 

and !>■ mlni'.fi Mr*# r : gleal Bureau Wea­
ther F r» aat — Toronto au réseau natio­
nal

10 4!> Rad: ’ .rna! — Près»# Canadl- 
enc — N ivei'es et prtmoatlc» atni<»*i>héri- 
; .m — Montréal au réseau français.

1100—Tba Northern M»^aeager — M«e- 
sage* pera'>nnels aux residents doe réglons 
antifjuw du ‘ anade — Ottawa réseau 
partiel de l est et réseau da l'oueaU

POSTE CK»7

SAMEDI. LE 2A *0 CfcMBRE

12 00—L'heure.
12 00—Serrlce rapide.
12 :»0—t our* du odd! da la bourse.
1 0#—L’heure.
1 15—Ja«k Shannon ténor. — CBS.
1 15—< auserle agricole.
ISO—Buffalo pré*#n> — CBS.
2 o#—Al Roth and bi* *>ncopator» —C. 

B S.
cr._H-.r-. «• -t i tmr
*2 20—Le monda féminin 
2 45 —A choisir.

0A— L'heure.
;{ 00—Extraits d' pét .
4 oo—Le b f» p< er français 
4.15—La théâtre der petits.
4 45—Frasque » ’ ans.
5 00—L’heure.
5 15—L oncle P;- v — Ligue de sécu­

rité.
5 10-L heure.
'■ ;0—L# progr« ne du f iyer. 
ti 15—Hudson a B «y Co. 
r> 3#—L'heure.
h ;0-<.#nu* of Melody.
7 00—L heure
7 15—Voyage autour du monde.
7 .70—« a«allers de la Salle.
7 45—L'I'nDeralté d r v » n t le publia 
* 00 —L’heure.
K 00— « .lumbla Workshop —- CBS. 
t« 43—brame* eécus. 
t* 00—L heure.
9 00—Causeries chantés catholiques.
» 30—lui ?».lx du soir.
» 45—Tranches da xit.
10 00—L*heure
10 00—Jeau Forget, j.laniate.
10 1 » —Chambre de ( mir.erte Junior.
10 50—Ale* Lajeit et urcü-
11 00—L heur*..

L MElKâ bQMINK ALE

L Heure <l.*wlnl'-al« >• dtmaB h* 2» a 
. heurt» p m sera râdi-eLffueée d# 1 eglt 

*« du Kacré-Ceeur. d utleea La <i*urgle 
i •4r.|«»aée de d »i/e «otx d liUlreiea sera 
d:rig#a par la R#*eree<J Fera « "brad L* 
t'n.r, «l M I dire* t#ur d# I E#«le ie M- 
»|.|ii# d« | CnlvcralU d'Ottawa A l'orgue. 
M. Faul Laroae.

FKCH/RAM.ML
Ad te levai (greg'>i1en)
Fra#t>arat« corda — J- Lallua 
L# bleu uue non aouplr* — J Rferlé 

< a u**rtc . La soutien rhrAl*one da 1* 
,ufvtton »«»* la»# . par la Ké»trend P«re 

Il Mstt*. b MI
Alma Redemptori» A J#: kena 
bu., séraphin — b* Victoria 

lieux, repend** *olro r-*aeo — A («as-
levé.

( hronlqua d« 1 actualité par Charles 
(lauthlcr. journaliste d Ottawa.
A>r. Maria — l'aleatrtna 
<1 bleu d amour — Bacii-GautJber 

! v em Emmanuel —

LA BTMPBOMI bE NEW YORK

Le célébra punlnta français R .bert Ca- 
sadaau» sera le »r.ltats de la Hunphoole 

! >•« Neww V -rk. dimanche pro* ha.n. 2», à 
j i heures Caaadaaus louera un • .«ncerto de 

Web*r et le* «artations syniphimlquea pour 
lan > et orchestre de ( >s«r rantk. 

j ’ C# ronren romm* loua ceux de U Sjm- 
' phonla le New-York sera relajé par les 

i ',»!#». de Kadt» Canada, à l'exception de 
i • K' M Le concert de dimanche que diri­

gera le maitr. Barbirolli débutera a»ec 
audltb.n de la 8\rr.phunle en s! Le moi, n«« 

j j, qt M"Mrt « # l l* premiere f *la que 
;• s njpn nie de New V -rk exécutera cet- 

! se oeu*r« L'orrhestre >.uera de plus la 
j Symphonie oo. 5. en mi mineur de Ta«-hal- 

kowsky.
I>e* commentslrea au court d# rett# é 

n-.i atosi seront faits par M Romain Pelle-

LS MARGE bE NOB EMISSIONS •

' Melodic «tringi ’ orcheatre symphonique 
que dirige Alexander Chuhsldin. fait en­
tendre des eu», erta qui l'an dernier lui 
«.nt «alu de* félicitations d« maints en- 
dr- Its u es Etats-Unis Cette émission est 
présentée de T t oto le lundi soir, a 9 0* 

(«a petite symphonie d Alfred W allenateln 
d»nne son c*ncen le vendredi soir. 4 8 30 
h Elle » en tient surtout aux oeuvres 
symphonique# quoiqu’elle ne néglige pas 
tuutefols Je* autres genres.
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M. F.-O. BMIl (U
CHDTEtU DE BIOIS

Le# pcr&onneb qui #ont Inters- 
, sees bu voyage a Manille et au­
tour du monde, dont le départ 
s effectuera de Quebec et de Mont­
real le 5 janvier prochain, pour­
ront communiquer avec M. F D. 
Baril, de l'Agence Hone, de Mont­
réal, lundi après-midi. 30 novem- 

| ore. au Château de Blois. Trois- 
Rivières, et lundi matin au Cas­
cade Inn, aux Chute* Shawini- 
gan.

Rappelons que ce voyage, or­
ganise sous le haut patronage de 
S. E. le Cardinal Villeneuve, se 
fera sous la direction personnel­
le de M F. L) Baril, de la mai- 
son Hone L'itinéraire fort inté- 

j ressant décrit dans une autre pa- 
! ge du journal comprendra, outre 
Manille ou les voyageurs auront 
l'avantage de prendre part aux 
grandes cérémonies du XXXIle 

j Congrès Eucharistique Intema- 
| tional, les îles Hawai, le Japon, 
et la Chine, l’Indo-Chine avec son 
merveilleux temple d’Angkor,

| Singapour. I’lnde, Djibouti en 1 
| Somalie, î Egypte, la Terre-Sain­
te .ritalie. la Suisse, la France, 
et l’Angleterre. ,

Les communistes ont
télicité Ossietzky

Paris, 28. <PC-Haves) — Le 
bureau politique du parti commu­
niste français a adressé un mes­
sage de “salutation fraternelle” à 
Cari von Ossietzky. pacifiste no­
toire, a l'occasion de sa réception 
du prix Nobel pour 1935.

le navire "Kasilot"
est sain et saut

S< ward. Alaska, 27. (P.C.-P A ) 
!*(• vaissea.. a moteur * Ka^.lof 

d'. t on craignait ie naufrage, est 
arr. e dans le p>rt sain et sauf 
a its avoir subi l'une des pire 
b n .tes de l'Alaska depuis duu-

Kictoire travailliste en Ecosse
Grennock, Ecosse, 28 (PC ) — 

Câblogramme)— Les travaillâtes 
; ont enlevé un siège de la Cham- 

I re des Communes aux nationaux 
i libéraux, hier lorsque R. Gibson 
I fut élu dans l'élection partielle 
de Grennock. Ix* candidat tra- 

I \ ailliste eut 20.594 tandis que V - 
F. Cornlius, son adversaire, eut 
17,990 votes.

La fin d'une légende
Toronto, 28 — (P.C) Une légen­

de trafique d'âpre* laquelle Am* 
h : o«e Small aurait été aata««iné d 
y a dix sept anc, basée aur une 
c nfesvion attribuée a ion époute 
s est effondrée tard hier, lorsque le 
jjg® Xicol renvoya avec fra a une 
a ti'»n en annulation du testament 
Small, affectant une succession de 
deux million» de dollars.

“Incroyable", a été le mot *m- 
p!< yé par le juge pour qualifier 
1 affaire, dont le proc«* a duré huit 
joux*. Dans un jugement oral qui 
a duré une heure et dix minute», en 
four Supreme, il affirma que la sup- 
P '-ee confession de meurtre de Mme 
Thoresa Small était un “faux évi­
dent".

En l'église Stc-Céaîe des Treij-Rivières R ét* e 'bré > manuge de M René Brunei.. 
Mlle Jeanne Laganière. Les témoins éLuent MM Antonio Cloutier et Ongene L

(Photo et cliché A H

Habits et Paletots
\ T» '

‘rJ&L Pour enfants de 5 à 12 ans

FAITS

SUR

MESUREES

Ne jeter pas les habita usages d' 
votre mari? Nous le* refaisons a 
neuf pour vos enfant.

HABITS D'ENFANT?. CHILDREN’S SUITS.

L.
•#\ce

Os r f 1 mm

Nov7-14-21-28-Déc.5

4 PRIX SPECIAUX
encore jamais vu» a Shawir igan et a la portée 

de toutes les bourses.

GOUVRE-CHAUSSURES POUR DAMES
I Jersey de beFle qualité. Noir ou 

brun l outes le« pointures

Jerse;’ de meilleure qualité. Noir 
ou brun. I outes les pointures.

$2.49
VELOURS

rm llleurr qualité. Noir ou brun. Tou 
tes les pointures.

$2.49
VELOURS ‘‘(loodrich"

Premier equalite. Brun ou noir. 
Toutes le* pointures.

F m
3 00—New York Phllharroonl»’ — »ou»

* <lir*ett>>a d* J «hu Barbirolli. Eml»sl'»n 
lu ( ol imtu BroadrâMlng System — New- 
Y'.rk au r#M»u ««tional

r. 00 —L'Heur* Dominical# — c»u*frtf | 
«éiroolqu* de* é»énemenu religieux de U j 
*eoi»tne chant Uturglqu» — Ott*w* *u 
res«au fr«nç«l>

V«»p#r lour— dto#ur a#ua la Bft* j 
rer-i «n d Artrur M Faydco. A ! rg j# H^r 
ben .-«dler — Wlnolj-eg «u ré»e«u n*Uo- i
nal.

» i*0- And It f ame To «F** —drame bl !
I

Montréal au réseau national.
■ .

«onfê render Reaé Ouénetie — Montréal 
au reseau français

I j0 br H L. Stewart Renews the 
News — rhmnlqu* de* é*énen»fnt9 de la 

I «.rmalne Halifax su reeeau national 
.. U. IVnombre- Faul et Jullta. harplete 

«■» » rdéouUte. — Montréal «u r exeau na- 
IHmmL

;oo Lame aol.faire — l'oeuvre d’Albert 
Loieau — Montrai au réseau françate.

7 OO—Profeaxxr Qui/ and H La Braln- 
twlster —Emission du Columbia Broadcas­
ting gyxteru — New York au réxeau naUo- 
nal

7 30 L ..r. t.eatre de l'hôtel Royal York 
toux la direction de Rex Battle. — Toron­
to au réseau national.

S f»0 Muai for to day — Morton Gould 
et Lang Ts>l r Emission du Mutual 
B al aatln* S>xtem — New York au ré­
seau national.

s !<0 -JeweJ* of the Madonna —-*>frhes- 
ou» 1# direction ds P#nj Hartey Bo- 

llste* Kitty Ha.nlltoln. me/.zo-soprano 
t Jf«n de Mlnunocxy, tloloolxte. — Vxn- 
■oueer au réseau national et au Mutual 
Hros,l.a*tlng System.

?. C» ForgJtten Kottateu* — drame xug- 
tar; . Museum. Manuaerlt de bon Hens- 
;*ére ps*- des .blets expose» au Royal On- 
haw- blrseUnr Rupert Lucas — Toronto 
au réseau national.

lé»é K«engelln* J Frank Wills df-
• #..r Allsn Reld ' Oaniste et Lé«.n Bol- 
kosotxk>. violoniste -- Halifax au réseau 
national.

10 30-William Morton ténor — Toronto 
au reseau national.

1» 45—Radio-journal. Fresae Canadienne 
— Nouvellee et t>ronoetles atmosphériques.
- Montréal au réseau français.

10 45 —(ansdlan Press New* Bulletin 
and Domlnlor Meterolo#1 al Bureau Wea­
ther Forera si. — Montréal lu reseau 
français.

;i 0« -L’heure precise.
11 00 ÿiwert and Low — orch—Ifl W .s 

!« d‘rrrtion de Mart Kenney. Soliste Art 
Hallman ténor Vancouver ré»##li de

J l oueit et réseau partiel de I'eat
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B 00 — L heure — Température 
I !» o<> Le dimanche matin ehtx tante Su- 
i ,-atine — C B S.

9 • Nouvelles Près* Radio r- » BS. 
I»##—Serenade T/lgane — W. T.
je S«-Sonates de ( hopin — 1 B. S
11 »o sent e reltlteux.
12 lodle».
I OO—L'heure 
1.00—En dînant.
11'.— t.arrtn de Fart«.
2.45—Ecole de musique
3 00 - Orchestre symphonique de New- 

Y .r» — John Barbirolli, directeur — C.B
lu.
J 5.oo—L'heur#.

» oo—l. heure catholique 
*•15-L'heur# la la valae — " B S 
h 30—I. heure 

j 7.00—Temperature.
7 on- Nouvelle* tntfmaUona.ee 

j 7.15 —Le programme.
| 7 3« - Service religieux
I y 00—L'heure.
; 00 - L heure Dominical*
i 10 oo L'heure.

jn no original Gillette Comte unity Sicg.
« r. **

10 (5 — Radin journal•
1! 00 L heure.
11 00—Reporter sportif 
il n v- J a t» Ereras» et orch —IBS.
II 30—Riger Pr*''# et orch — ( BS
12 00- Vinrent Lopes et orch. —CBS.
13 30—Dlrk Stabll# et orch — l. B 5.
1 00 - L heure—Elu de» emUsions.

POSTE ( R» M

LUNDI LF. 3» DEL EMBUE
P M

oo Variétés — Moctiéal au réseau 
! français.

0 30 1^. T-lo d* Concert du CbâtMu 
Laurier sou* la ilrertloti d# G R Mar- 
kow*Ky - Ottawa au réseau de !>*•

45—Cotes de 1a bourse — La Bourse

1a? bureau a aussi enregistré sa 
désapprobation de l'attitude du 
gouvernement français concernant 
la question espagnole dans un 
communiqué, déclarait: “Il est re­
grettable que les commissaires du 
Front populaire et spécialement 
les socialistes, aient voté contre 
la proposition communiste de le­
ver le blocus des armes contre 
l'Espagne.’*

15,637 leux de forêts

Sera-ce un prince héritier?
Homo, 28 — (PC. — PA.) La

; rince*#© héritière Mari#-José pré 
I **nter» *ou» pou a nt»li© un nou* 
\eau membre de U ma:#on de Sa- 

| e, qui *er» peut-être un héritier 
J d j trôn-, a t-on annoncé officielîe- 
I ment hier. Si l’enfant eet un gar­
çon, le peuple italien verra ses ea* 
poirs comblé#. Actuellement le 
prir.c# héritier Humbert n'a pas de 
descendant mâle.

Washington. 28 (P.A.) — Roy
Headley, chef des gardes forextier» 
iie« Etats-Unis, » déclaré que ses 
homme# ont eu a combattra déjà en 

! 11)36, plus do 15.637 feux de forêt#.
soit le double de la moyenne habi- 

I tue lie » cause de la sécheresse. Le 
snrvice des avions forestiers sera ren- 

I forcé, dit-il, dane un proche avenir 
et on augmentera le nombre de 1.- 
200 appareils de radio actuellement 

I utilisés par les 3.000 hommes pour 
I échanger les av#rti#sements et ren­

seignements relatifs aux feux de fo* 
rit*.

PERDU
( bien Nfttfr. brun, répon­

dant au nom de Fido. por­
tant collier et médaillé, li­
cence No 286. Remettre au 
poste de police No. I ou a 
114 Bonaventure.

$2.95
PELLETIER & CIE

44. Sewt RUE. SHAWINIGAN FALLS. TEL. 836

kujourd’hul plua qua |*inaia, il 
-loua faut Força, Santé, Enargia. 
u*Elixir Tonèqua du Dr Montlar aat 
• régénérateur qui répond ia miaua 
| ca baaoin du tampa. Aceélératau» 
fa la nutrition, réparataur daa for- 
:•», aoutian da l’énargia, il donna 
daa résultats inaapéréa dans tou# la# 
eaa où l’organéama épuiaé réclama 
un raconatituant énargiqua.

I
47-28-30

Llixir Tonique

Mohtier

»1# Montréal et 1# '1 "tréa* Curb —Mont­
real aux réseaux de U'j»-bec et drx prorln- 
ce* Vlarltlmes.

5 45-Closing Stoek QuoUtleBs — To- 
ronto Ktock Exchange — Toronto au rtseau 
«ie 1 Ontario

b 00 - TU# Hltmakers — en-heatre aous 
la direction de Fercy Faith — Toronto au 
réaetu de l est.

»; 30- Orerseas Program — émission de 
la BrltUli Broad- 4S*ing Corpporatlou. — 
Ottaw* au réseau de l'est

4 3A —Canadian Prea# News P'«Melin — 
Halifax au réseau des prwvlnrea Maiitlmes.

7 on At the Organ re. lui d orgue
par r.rnest baloty — Toronto au reseau 
de 1 est.

7 15—Le# C'aTalleen de La val!e — or- 
rheafre sous la dlrccUon d Arthur Vander 

M
7 3à— Radio-journal. Pr#'*# Canadienne.

— Mmtréal a i réseau françal*
7 3»—Adventure--récit# d'aventures. To- 

i ronto : réseau de 1 ost et réseau partiel de 
| l'ouest.

7 15- Au Rythme de la Rhurrha. Vlont- 
-eai réseau de l eet et réseau partial de 

j l ouest.
» 00 Fémlne. — sous la d'rectlon de 

Madame Flerre f asgraln > 'liste Anna 
Malenfant, contrait » — Montreal au reseau 

j français.
y 0#—Fanfare — orchestre et sniutf». >. j« 

la direction de Bruce H Ider — Saint Jean 
réseau de l est et reseau partiel de l’oueet.

5 30- Veloi and Y'danda * Orche«tra 
émission du Mutual Br »adealing ^ .stem. 
—N>w York au réseau national

v
ander ( huhaldln — Toronto au reaeau na­
tional.

0 30—Render vous—La Hymphonl# M 
deme et chouer. Mrerteura respectif* (,1- 
Ueppe Attoatlnl et Fernand Barrette 
M.'-tréal au réaesu national et au Mutu­
al Broad-astlne System.

1 # 00 gt-Andrew bay Broad art —'<fu 
cours par Bon Excellence ie Gouverneur 
Général du Canada Lord Tweedsmulr. —- 
Winnipeg au réseau national

1# 30 - L'orchestre de danse du Chateau 
Frontenac, sou* la direction de Gl'bert 
Dr risse — QueS'ec au réseau nations!

10.(5 —Radio j urnal Presse Canadien- 
n» — Nouvelle* et pronostics atmosphérl- 
qur. - M ntréal *u réseau français.

1# 43—Canadian Press News Bulletin and 
Dominion Meteorological Bureau Weather 
Forecast Toronto au reeeau national. 

Il##—L'heure précbe 
11 M - L'orAestre de dsn«# d*- UhAtci 

Kmg Edward, sus la direction de î.ul»l 
Roman#lIl — Toronto au réseau partiel de 
l'est

11 0(1 Th# Y 'ung* ’ "'d* of B^a - B» 1
— Sketoh so*j* la direction de Gordon Mit­
chell — Winnipeg au réseau de 1 ouest.

11 30—Adventurlnr In Poetry —- dtre-'rir 
Arthur Hoo!» — Winnipeg au réseau de 
l'ouest

11 15 —Bonk Bern# — Re* u# MM' gra-
phl |tM pvr far'*- 8»uart W»od F 
Albert au réeeau de l'ouest.

POSTE CRAC
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A Vf.

7.15— Chferfull Earful»
T 30 -Chansons françaises 
7 55—Sommaire.
» 0(. L'heure.
> oo^ Réveille-matin musical 
5 35—Bonjour radar 
«* #0—Metropn’.^aln Parade C B g. 
f> :t#_Rjrhard Maxwell — I B s.
» t#—Pnaa Radio News — CB 8,
9 45—Le courrier, 
je G hturt — Nouvelles 
1» 05.. Dansons un peu — W T 
1ft 3S— Ert^ramme 
1#45—Ma Prrkln«
Il »#- Hrlnx Magasin# of ihe 4.- C B.

$
11 3#_rrogr#mm#
11 t*. -Mcnice rapide
12 #0-1. heute.
12 36—L'heure de saieté 
12 15 Le rn»rT*n,rr''
1.15- Programme verdonnette 
1 '.ft Cours de* la bourse.
1 15- Mercuriale* de* produits laitiers
1 52 —Causerie sfrtcole
2 ftft - L* VI#-'» R
:• l Horoacop# du jour.
2 ?ft Le m' ndft féminin.

ftft — A! Pearce et sa troupe - f RB 
.3 3#- Salle d# concert Columbia — K 
t-eri S-hmlt/ planiste — CRS 
4 ftft v ioloniste et otrh. de concert.
4 |5—Concert mlnleturaa — c R î1 
4 3t—L’heur* d* variété* d* ChU-ag > — 

c B g e
4 15— K-ele du doux parler 
’ ftft-L heure
5 |3 - Sommaire et température.
5 2ft- Jean Eorget. planiste.
5 3# - L'heure
5 3#—Le pr «ersmme du foyer.
ft 3#—L’heure
ft.3#-I# heur# ^ecréatlTf.
7 ## — LeCKle Ezra.
7 15—!^ curé de vl.la**
» #f—gyrup aymphoflesw 
*3#—R.*dl" encrclo^édle 

' ftft Radio théâtrrt t R S
Iftftf- i# clou de ta aoire 
ift .1# -Radlo-h'ureial 
Il ftà—|, heure-Température 
lift# —Le reporter sportif 
11 #5— Berceuse
Il |$—flaal* Nelson et orh —CRR 
11 »•—r<H.e Puchln et oreh —• R R
11 ••-Nick établie et orch —4 R R.
12 3# Hawaii I «II* < R '■
1 ft» 4. — EUS d«a «us**z< n».

Enquête terminée
Ottawa. 28. — La commission 

royale d’enquête sur l'industrie 
textile a terminé ses séances pu­
bliques après dix mois de travail. 
Les témoignages obtenus au 
cou-s de l'enquête représentent 
4.250.000 mots.

Réunion d'urgence
Londres, 28 (P.C.) Les membres 

du cabinet anglais ont été pres- 
*• d'assister a une réunion d'ur­
gence où il a été question de la 
ituation internationale.

Le ministre du Travail, Ernest 
Brown, est revenu en toute hâte 
d* Liverpool où il était en tour- 

! : ce d’inspection.

Il roule sous un camion
Montréal, 2S — (PC.) Jacque»

De > ni a rais, 12 an#, est mort après 
avoir glissé sur la chausaee #t avoir 
roulé *ou§ le» roue# d’un lourd ca­
mion. Il eut la tète écra#ée.

Québec, 28 — M. Rosaire Lemire, 
chef des détective# provinciaux à 
Québec, est destitué de se» foncti­
on». Cette décision a été pris# il y 
a quelques jour» par le conseil des 
m:ni«tres, et nous l’avons aç.rise de 
façon officielle hier. Ce changement 
fait suite a ceux qui ont déjà été 
fait» dan# la sûreté provinciale, par 
le nouveau gouvernement. On croit 
qu'à l'avenir il n'y aura pas de chef 
pour les détectives. Le colonel Lam­
bert, chef de la sûreté, et son as­
sistant, H eoua chef Kenneth Turn- 
bull, as#umeront seuls la direction 
du service.

L'ancien chef Lemire rempliisait 
s#e fonction» depuis 1931. Aupara­
vant, il était membre de la sûreté 
municipale d*> Montréa .

Si le gouvernement juge à pro­
pos de dévoiler les raison# de cette 
destitution, il le fera probablement 
plus tard.

&
Restez Jeune
L’insomnie et l'irritabilité at­

taquent de bonne heure U jeunes­
se et la beauté. Les femmes ont 
trouvé dans la Nourriture du Dr. 
Chase pour les Nerfs une grande 
amie pour be conserver jeunes, 
énergiques et attrayantes.

Nourriture Da Dr Chas*
poor U# mHr

Le Paraguay aux prises 
avec l'Insurrection

Buenos-Ayrei. 28 (PC-Havas) 
Toutes communications ayant été 
coupées avec la ville d Asuncion 
capitale du Paraguay, on craint 
qu'un mouvement insurrectionnel 
n’ait éclaté dans ce pays.

Mort de M. F. 6. Morley
Kitchener. Ont.. 28 (PC.)— M- 

Frankk G. Moriey, vice-président 
et gérant gén«.iL'- de Canadian 
Goodrich Company Ltd, Kitche­
ner. est mort subitement à sa ré­
sidence.

Yamachiche
SEPULTURE D ENFANT

Ces jours derniers en l'église 
de Ste-Anne d'Yamachiche eut 

; lieu un libera pour Pierre, enfant 
de M. et Mme René Corbeil née 
Germaine Pellerin, décédé à l'â­
ge de 15 jours.

Les fleurs étaient portées par 
Marcel Duchesne et M. Jacques 
St-LouiJ.

M. François Meunier portait le
cerceuil.

M. le curé Elz. S. de Carufel 
officiait.

Dans l’assistance on remar­
quait: M. René Corbeil, lieute­
nant colonel Raoul Pellerin, M. 
Ephrem Dugas, M. J. Auguste 
Lacerte, M. Germain Beauche- 
min Mme Gérésime Jacob, Mlle 
Marie-Claire Ferron, Mme Char­
les Garceau. M Hyacinthe Tra­
han, M. Arthur Lamy, Mlle Thé­
rèse Panneton. Mlle Florence 
Lamy. Mlle Antoinette Lamy, 
Mme Fortunat Côté, Mlle Lyd:a 
Côté, Mme Alfred Guillemette, 
Mme Josaphat Landry. Mme 
Antonio Lamirande, Mlle Ger­
maine Parent. Mlle Marie-Ange 
Guillemette, Mme Donat Bou­
langer, Mlle Gabrielle Boulanger, 
Mlle Jeanne d’Arc Lafontaine, 
Mme Dioms Brière. Mlle Blanche 
Guillemette, Mlle Rose Berthiau- 
me. Mlle Cécile Berthiaume, 
Mme Arthur Milot, Mlle Mar­
guerite Milot, Mlle Juliette Pel­
letier, Mlle Lucienne Buisson. 
Mlle Thérèse Milot, Mlle Blan­
che Ledoux. M. Napoléon Belle- 
mare, M. Cynile Gadbois, Mme 
Eugène Meunier, M. Elphège Mi- 
lette. Mme Donat Desaulniers, 
M. Joseph Pelletier. Mlle Fran­
çoise Giroux, Mlle Flore Maillet- 
te, M. Jacques Ferron, Mlle Lau- 
rette. Hubert, Mme Arthur Gad­
bois. Mlle Thérèse LeSieur. Mlle 
Thérèse G. Milot, M. Raoul Du­
chesne. M. .Antonio Carbonneau, 
Mme Paul Fleury. M. Ephrem 
Desaulniers, M. Arthur Héroux, 
M. Dionis Villemure, M. Jos. 
Gendron, M. Rémi Carbonneau, 
Mlle Marcelle Allary, Mlle Thé­
rèse Desaulniers, M. Pierre Bel- 
lemare. M Albert Villemure, M 
Alide Des^jlniers. M. Ovila Le­
Sieur, M. Honorât Lamy, M. Jo- 
.Niiphat Carbonneau, Mile Alice 
Carbonneau, M. Ubald Meunier, 
M. Charles Girardin, M. Bernard 
Grimard, M. Amédée Desaul­
niers, M. Henri Milot, Mlle Evé- 
lina LeSieur, Mlle Béatrice Hé­
lie. Mme Lucien Trahan, M. A- 
vila Descôteaux, Mme Joseph 
LeSieur, Mlle Cécile Bellemare, 
Mlle Thérèse Roy. Mlle Made­
leine Lacerte. Mlle Alice Gillc- 
mette, M. Majorlquc Durocher. 
M. Napoléon Doyon, M. Marcel 
Vaülancourt, M René ftt-Louis. 
M Odilon Milot, Mme Arthur 
Lafontaine. Mlle Annette Panne­
ton. M Maurice Pelletier. M. Gé­
rard Kemp, M. Paul Guillemette. 
Mlle Annette Gagnon, Mme 
Théodore Bourasst, M, Donat 
Côté et autres.

Mme Nerée Ricard était au 
banc de l'orgue.

M. Orner St-Loula dirigeait les 
funérailles.

Nous offrons nos sincères sym­
pathies a la famille.

'Système «le distribuîion
de la chaleur

Bruxelles. Belgique, 28 (PC-P 
A.)— Vervier» .centre de l’indus­
trie textile en Belgique, pretend 
être la premiere ville en Europe 
a posséder ^ système de distri­
bution de chaleur et d'eau chaude.
On est à installer dix milles de 
conduits principaux sous les rueï 
et 1» réa.zsation du projet coù-i 
tera au n million de dol­
lars.

Décès d'un sous-ministre 
des mines

Victoria. 28 (P.C.) Robert Dur*
Jr, 52 ans, sous-min.stre d- v. 
nés en Colombie-Angla^e, ^ 
mort à l’hôpital apres une mi'*, 
die de plusieurs mois. N* a jCm 
ronto, M. Dunn fit partie r*-.. 
dant un temps de la réda: 
“Victoria Tunes", et plus 
fut rédacteur sportif da 
Colonist

Mon d'un évêque Gouvernement reconnu
Tirana, Aîbar.i .Turin, 2/ (P.C.-Havas) — Mgr Tirana A’be^' PContanzo Castrai e. évêque de T,-! . \ T ’i? ‘

rin, et recteur du séminaire ar-*^3S* L Albanie a annonce qiià. 
chiépiscopai est mort dans sa 86e le reconnaissait le gouve-e-e:.' 
année. du gfnéral Franco en Eapagni

LT Ogden’s
illumine la vie!

—quand il approche son allumette 
d'une cigarette roulée avec i'Og- 
den's, le fumeur entre dans les 
dispositions d’esprit de celui qui 
s’apprête à goûter des distractions 
de choix.
L’Ogden’s est le tabac à cigarettes 
par excellence—doux, savoureux et 
apaisant. Vous pouvez parier votre 
chapeau—et votre meilleur habit 
aussi—que, sauf la fabriquée, la 
cigarette faite avec l’Ogden’s est la 
meilleure de toutes les cigarettes, 
surtout si vous avez soin d’utiliser 
les papiers“ChantecIer”ou“Vogue.”
Vous trouverez commode le ruban 
violet qui permet de fendre instan­
tanément l’enveloppe de Cellophane 
entourant le paquet.

OGDEN’S
FINE CUT

P J.—Votre pipe connaît le tabac à fumer Ogdrn

PELERINAGE à MANILLE »ou* l« haut patronnai, de S. E. le cardinal VILLENEUVE, direction per»onnrl!c 
avec TOUR DU MONDE «le M. F.-D. BARIL, de notre maUon.
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#£* DES /*D£S

Depart de Montréal

5 JANVIER
101 JOURS

Tou» frai» principaux 
rotnpri».

Première rlaaae 
$1682.

( laaaea toartate cl 
première combinée»

$1492.

KH.LETS POrit TOt S PAYS - ^ 
teaux. chemin» de fer. autobu», a'10 
aux tarifs officiel».

Pour tnfcripfioita, s'adresser aux

VOYAGES HONE
Edifice •Tnlveralty Tower”
660, Ste-Cotberôie Ouest i .

MONTREAL — HArbour 3283 A****** d* ' '
Brochures Illustrée» »ur croisière* au1

M. F.-D. BARIL sera au Château de Blois lundi après-midi» 30 novembre, et recevra avec plaisir les personne» 
qui désireraient obtenir des renseignements sur ce voyage. Il passera la matinée de lundi au Cascade hm, aux 
Chutes Shawmigan.


